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[>L y a «tujtwirri’îmi e«nt a»»— 
la 2 décambra 1805 — que
s’cat Ürré la plu» glorieu­
se de» bataille» gagnée» 
par Napoléon; la batailla

(VAiieterHta
életSie viatoiro marque l'apogée à» la

puiHS.inoe mflftaira /lançai»».
Nou» ne fer on» p*« W 1» rtoit de»

farta qui ont amené eette bataille; 
nous noua bornerons a en faire une 
très rapide narration.

Napoléon était au oatnp de Boulo­
gne lorsque le# armement» de l'Autri­
che et de la Bumrie, «oudojide» par le 
cabinet anglaie, le rappelèrent au coeur 
du continent. É s’y porta avec tue ra 
pidité foudawrante. En 
armée arriva de l’Océan
üln». sane oorobattrv il ______ r
sonnicre à un» eTméc de 80.000 hom­
mes. Puis il occupa Vienne, et se por­
ta ft le rencontre des empereur# d'Au­
triche et de Rusai*. Soudain, il s'ar­
rêta. car il avait choisi son Champ 
de batailla 0#t arrêt fit dire ft la 
jeune nobieeae russe qu’il avait peur, 
et prino# Dol*#rouski, qui parta­
geait cet inconœvabl» avis, alla offrir 
Il Napoléon, au nom de l’empereur de 
Ruseie, de# conditions d# paix insul­
tantes.
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Napoléon tourna alors i heureux qui t y étaient réfugiés. Flu 
' corpe du maréchal | sieinra juiiiera itTrem i ca trouvèrent 

le# grenadier# 4'Ou- ' ainsi la mort.
pagne -, mai# soudain le soleil parut dinot, voulant recueillir lui-mtoe >* i U ï;ût'’jlr'- 44,!;X”,P0‘^n éUit 
ettnonda de olarté ce vaste champ de i prix de ses profondes combinaisons. . plôte ; les déhrù de Urinée rusa# dan, 
bataille. Optait le ‘‘Soleil d'Auiter-1 II ajwaüüt .es Russes pur derrière et un désordre alfreux, se précipitaient 
Utz”, eoleil dont 1». souvenirs fait tou- jeta panai eux une affrvuse
jour» vibrer les coeurs fronçai», et qui ; confusion. Surpris et désespéré»,
ne serd sans doute j*nials oublié de» . tous ensemble se

I es-------etgénération» future».
Napoléon donne le signal de l’atta­

que. En inouï» ù*uC heure, les deux di­
vision» du maréchal Soult étaient mai- 
tre»»es du plateau, poursuivant les Ru»

_  X V _ A..4 _>« , « am a ( vr a v» b r. A1 a . *v»À

étangs glaoée

dons toutes les directions, poussant d*s 
iMoci-yv. o, cris sauvages et pillant les village» 

précipitent Vers épars sur la route, pour se procurer
____ _ tftehent de s'y ; yielWdy rilfres. I^s deux empereurs

frayW un cHemin. En glace ne peut ré de Rusfti# i»t d Autriche fuyaient ce 
sieter au poids des hommes, dee che-; champ de bataille, sur lequel ils enten 
vaux des canons ; sur plusieurs points! datent les Français crier ‘‘Vive l'Empe- 

troeees au plateau, pvur-u-om. .»» «lie fléchit «ou. le» Russe», qui »'y en- j r.ur tlahoui aient rapidement II tre
se» et U* Autrichiens fuyant péle-mê- gouffront, tandis qus Napoléon, aperce ver» tes chrftaps de la Moravie au mt 
le dans te direction d'Auaterlitr.. Par vant 1# désastre qu’il a »i bien préparé Ueu dune obscurité profonde, et expo 

,_____ !.._______ ________ un laissant libre» les abords des étang»: rés ft être insultés par te bnrberie de
le dans te direction d'Au*t«rliU. Par vant la aesastre qu n a si iwm prejev.v ueu u r r.
tout les portions sont emportée, et les ; en laissant libre» le» abord» dé» étang» | sé. Il être insulté, par te barbene de 
ennemis jeté hors dee lignee. pour y attirer Pennemi, fait ürer à j leurs propres soldats L empereur d Au

A u»e heure et demie de l’après-midi, i boulet sur la glace, qui ?e l>rlJK’ R_''r* » suivre sur la deuxiènie page
la' victoire ne présentait plu# d# doute I de tout#* parte, «ngloutissant tes mal-1-
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Napoléon le congédia sèchement en
lui disant qu’on viderait ailleurs que 
dons des conférences diplomatiques le» 
différends qui divisaient le» deux em­
pires.

Il concentra aussitôt toute# ses for­
ce i entre Brunn et Austerlitz, appuyé 
d’un côté aux oolidnea boisée» de la 
Moravie, d* loutre aux étangs de 
S-.tsohan «t de M«nit«, dont il ee pro 
posait de tirer un redoutable parti. 
F avait 4 sa dirpoeftion 06,000 hoin 
mes. qui allaient lutter contre 90,000 
Russes et Autrichiens.

Sur dix divtaions d’infanterie, Na­
poléon n’en mit que six en ligne, gar­
dant dan» sa main une puissante ré­
serve de 24.000 hommes pour la por­
ter partout ofl le be*oin s'en ferait 
eentir. Ces dispositions prises, il lan­
ça Il son armée cette proclamation cé­
lèbre :

“U faut, finir cette campagne par «n 
coup de tonnerre.”

La veille de la bataille, 1e loi décent 
bro, Napoléon voulut visiter tes soldats 
et juger de leur disposition morale. 
Le» premiers qui l’aperçur#nt ramas­
sèrent la paille de leur birouac et en

formèrent des torchent enflammées 
qu'ils placèrent au bout de leurs fusils 
pour éclairer se» pas. L’armée entière 
imita oet axemple; les soldats suivaient 
Napoléon aux cri» d» "Vive l’eni-

nurl" lui promettant de se montrer 
sndemain dignes de lui et d'eux- 
mêmes.

Ce» feux, ce» acclamation» avaient éé • 
facilement distingué» de hauteurs qu’o# 
cupaient l’armée ennemie, et y avaient 
produit, chez un petit nombre d'offi 
ciere sages, une douloureuse impres­
sion; ils se demandaient si c’était 1# 1# 
signe d’une armée abattue et ‘èi re­
traite

le lendemain. 8 4 heure# du malin, 
Napoléon quitta sa tente. Les maré­
chaux et leur» aides de camp étaient ft
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LES JOUETS DES PETITS ROIS
I*» petit* arehiduca, gninde-duc*, et ^prince iieari de prusee jouait *»*« •••

autre* prime*, Aiment jouer autant tiarcou* mrwjù il» *Lueut tout petite, 
gue le* autre* eotantt, et U* jouent, jouuuua le lui ileuri IV a>ee ie* «icn», 
•ojee ettr*. mes petite amia, de la même i eu cuevai leudu et d autres jeux de mê- 
façon que voue. ; me genre Pétulant oe temps, le* petite*

L<e* enfant* sont de petite rois, per- ! sueur» a»ei»es dan* un outa urodaiant et 
sonne ne le conteste. Il n'en et. pas cuu*aieut.
moins exact que >s petits roi» sont des ! le* fil* 4e l'Empereur d'Allemagne, 
enfanta Tl leur faut de* jouet* tou* eux ne rêvaient qua tournoi* et cum-

I bala i* jeune pnno* i os pénal d ailleurs 
|T.: " • • vient de répéter avec un “cheval pour

de vrai’, l'esp.eit qu ü aoooaiplissaitau- 
V-'J‘ s» ,.Sr t-!ri ■“ *'•< eul» • evai uiéua.! ,s«, ex-

P mit qui oon sis lait & monter & cheval 
] iaeoskiinr du paisus de Potsdam.

A la oour d'Angleterre, les jeunee 
; prinoes sont ti«s belliqueux. La prin- 
oeese Alloe d'Aibany, qui est devenue 

I une grande princesse accomplie, adorait 
sa poupée et lui prêtait une foule de 
vertus qui D’exoellaient comme de rai­
son que dans son imagination enfantine. 
Un Jour, la poupée, un superbe bébé, 
don de la reine Victoria, tomba et 
se brisa le bras droit*. La petit* prit 
ce*** poussa des cris affreux, et somma 
sa nourrice d aller quérir le célébré Dr 
Mackcnaie ,et comme la bonne objectait 

j que le célèbre praticien ne se dérange - 
I rait vraisemblablement pas pour une 
(poupée et qu’il ratait mieux s’adresser

%

Ls prince Oscar d* SuM» et ees eafaats

comme leur* jeunes semblables et pas 
plus que le* petits pauvres, ils ne eau 
raient se passer de s’amuser.

D’ailleurs, pour les enfants, jouer est 
une occupation extrêmement grave st 
importante. l>u moment qu’ils premnet 
leurs jeux au sérieux, leur* jeux sont ’ 
sérieux. La fillette qui berce sa pou­
pée, sent en elie-mém* un vrai coeur 
de mère, et le cavalier de sept ans qui 
cavelwds sur ton coursier de bots... et 
eulbnte, éprouve tout autant qu*ux oon 

et les déboii
là gloire militaire. 

(Test dire que le

de i

l dire que les majestés de demain, 
enfantines al torse* d’aujourd'hui, *m 
ploient dans leurs puéril* ébats Iss m? 
mes Jeux que les enfants auxquels on 
ne donne nas les noms de ‘Odonsel 
gaeur” et de ‘‘Madame’’ La poupée, 1* 
chevel mécanique, le jeu de me ses ers, 
etc., voilé oe qu* l’on voit dans les te­
rn ill es royales comme on les voit dans

M:,
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Le tit prince et la peCAe prlacess» deKstit print
oumute.

ê un “do liter's doctor”, la petite pria 
cesse s éona tragiquement.

—WhM a shame i tgueiie honte ! 8a 
mort retombera sur votre téta, et vous 
seres méprisée du peuple anglais.

A lu oour d'Angleterre, toutes les pe­
tites princesses et les petits princes pil­
lent le* marchands de joujoux.

Les enfant* du duo de Connaught et 
le* petit* Battenberg possèdent plus de 
joueta que les magasin* les mieux rem­
pli*, et il n’y a au monde que le* en­
fant* du Préaident Roosevelt qui puis­
sent rivaliser avec eux.

In princesse Julie de Battenberg, par 
contre, dédaignait les poupées et les 
chiffons et ne ss plaisait qu'à cheval, ce 

I cheval fot-il de bols comme son favori 
I "Ooldey Rose”. Le matin, dès l’éveil. 
[ elle enfourchait “Ooldey Rose’’ et ehnn-

La prlcce^sa Henri d« Battenberg et mb
enfanta.

la plus humble de nos familles. Il en a 
été ainsi d* tous les temps, sauf la 
coupe des robes de poupées et la forme 
des armes.

11 y a eu cependant du progrès dan*
les cours royales, relativement au jeu 
des petit.» princes, ce progrès consiste 
dons un adoucissement considérable de 
l’étiquette en leur faveur.

Ainsi, à la cour d’Autriche, on Itisse 
librement s'épanouir en rire et en amu­
sements les jeunes archiducs. L’empe­
reur François-Joseph, un des vieillards 
dont le coeur a subi ie plus de blessu­
res, n© veut pas qu’on réprime les 
étvits de* princes enfants qui l'entou­
rent. : “Par eux, dit-il, entre un rayon 
de soleil dans 1» grande forêt triste des 
Hobsbourg”.

N’est-ce pas un petit neveu de i'Em-

'.'T. gyt,
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La famille du prince Henri de Prusse.

‘ tait de sa voix flutée un petit air har- 
; moiueux et entraînant.

Ju oatte chanson candide, oe petit ga­
zouillement dan» lequel la petite prin­
cesse laissait chanter ia joie et la pure­
té de son coeur printanmer, je crois 
qu'on la retrouverait, bien pareille, dans 
beaucoup de chères petites bouche» non 
princières.

I Une petite anecdote :
Dernièrement, l'empereur d’Autriche 

•'approcha silencieusement d'un groupe 
de mignons prinoes du sang occupés il 
jouer avec un objet qu’ils avaient dé­
croché d’une vénérable panoplie, c’était 
un sceptre comme n'en ont pas à leur 
disposition les petits enfants qui ne sont 
pas princes.

—fl» ne savent pas avec quoi ils

La prias Jull. de Battaaber*.

->A
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pereur, dont on raconte ce trait naïf et 
touchant : Après une assez grave mala^ 
die, on lui aurait promis de lui accor­
der la première grâce qu’il souhaite­
rait. Il demanda, «prés avoir réfléchi, 
que par faveur spéciale, il lui fut per­
mis de se rouler «ur u* ta* de foin qui 
se trouvait dans une cour de ferme.

Devant cette étrange requête on en ! 
référa à l’Empereur lui-même. “Laissez 
le faire, dit François Joseph ; son aïeul 
Rodolphe a plus souvent couché sur la 
paille que dans un lit moëlleux.

Alphonse XIII, le sympathique petit 
roi d’Eepagne, alors qu'il était tout j 
petit enfant, eut n-oin* de chance dans ( 
une requête qu’il adressa 9 sa royale 
mère : la permission de jouer avec des 
gomin* qui s* roulaient dan* la boue et jouent, dit l'Empereur; plus tard ils le 
sc traînaient dan» ira ruisseau : ce jeu sauront peut-être, et Us verront que ce 
le tentait, comme nous tente, nous au- n'est pas si dréle que cela I
très, enfants et grands» personnes, tout ---------- i—
cc que nous nàvons pas goflté 1

La nrlncfst» Alice d Albssy. enfant *t 
poupée.

La cour'd’Allemagne est plus fami­
liale que celle d’Autriche,

Les enfants jouent sous la surveillan­
ce directe de leurs parents. Cette sur­
veillance est plutôt de la part des pa­
rents, une perpétuelle obéissance, le

PENSEES

Dieu a voulu que les petits enfants
eussent un charme qui les fit aimer.

U EA>1ILLE »E GRANDPAPA
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tu

fAclift pour toi de t’ftMurer d* 1* blAuchBUr I 
oui t’intrigue. J« dout* fort quo tu alos I
déjà rencontré )« bonhommo «*n question. 
Tout d# même, il n’y aurait rien d’impossl
ble

SYLPHE — Cher pot'.t génie. J® roudra!» 
être toi. Ton ambition u:o plaît, ta simpli­
cité m« charmo ; en t’admirant J’ai au } 
molnn la conviction d admiror un vrai génie ' 
•t cela m'aet bien pcr.ria à mol. vieux, 
quand toute une ville affolée a’en va ap- , 
piaudlr pendant une semaine un génie d un 
genre douteux. Je r«cev al vo ont ers ce' 
que tu m’envarrae, alors seulement Je pour-:

AURELIUS — La mémoire ctoex mol, 
c’est une fat uité qui oublie, rolià oe qui va
t expliquer tna niéj rlae Quant à -a plane _ . ,t4 , . .que tu réclames aunrèa de ma vieille per-|*^nro <l‘,^t°ux. Je ncevat yo ont «r» ce

ce bivn vo.ontierasonne, Je te 1 accords* ut «u vu.uuusw 
es Si senti ! 61 1* n'sl plus bvsucoup de nJl sosu^ëtuT^non .im.hle colis 
mi-Dio re. J ontsnds 'rè. cîslr et ce qu* tu ,ZZ. _5“*L Î2Ï11
me dis tout bas à l'oreille Je l'entends, sur­
tout. . . Je le comprends. Réellement, aa-tu

Causerie 
de G RAN D-t 

PAPA

i « m\ ii iM
gue m«* fait part de la petite note de votre 
lettre me concernant. Jo n'oaals croire que

avantat* à te cacbv tant qu. «1. I J* ne
ruo' < ai. rrs^ fui» K*as» ^a ia Iremercier en * Icolul. jw me ;»j»i uu v«a«i * - -

fron Ion- p!ai,,r d® Publier la petite , oéete. qui eet nei^e, et peut-Ôtre en me Usant, vous 
.a ^----------- m a 'mr.irx* tr^* Jolie Je voua remtiTcie bien cordiale êtoa-vcoia cette question: “PuU-

bien peiné de
care cWun P.u vieux. vcU-.u Tu neux ‘ '.i
•.sayer encor, surtout sol, mol», loog. po„,b], a, a, c, ' ,;u. 1™ viut par I*
tu réues'raa Je culs aflr. .. . ^ .. .i..

LA COUf------- ----------
du tout, tu 
<*ant que Je
bien tout le contraire. Je ne t'en trouve pas |b 3r k condition que J’ai# un rom m 
un seul î Je réponde à te» queat.ona ; à Ift ( pn iHable, to tout ca*. Je promets la d •

■eœlère : Certainement tu peux le aire f.#t;oil g, phI, ahaolu» puisque tu le dé 
J>n nais comb.en qui aeraiont heureuses de Pjres je fé.rnj® mon courrier & la minute, Je
le pouvoir ! A la deuxième : Mais ouï. nia s ' n0 DU^B “ex-abrupto” Juger l’article. Je i«
oui. il faut encore le faire, même sur .a Mral attentivement et le t’en donnerai des 
rue Saint-Denis, c’est là Justement oû 11 d*, nouvelles quand tu auras été plus claire 
faut pas y manquer. Je suis heureux de voir flanB f0B «.vp’icvîone, ta confianoe en moi 
que tu t'intéresses tant à moi, merci de ton permet» de te parler ainsi : J'attends, 
obligeance. * », FLEUR DE MARIE. — Merci de ta Jolie

FLEUR DE GAPPE. — J accuse récept.on prouve les bons aeottments
’e In rharmante carte nostale. Je reçois aveoi0u1 fan|m0n^ «'eet bien étf*flaet une oetlte 
reoonnaissancé» tout ce qu elle contient de pieuse «t aérien es. Il y en s tant qui
bon et do beau, u a bien bâte de voir ce BOnt Soda toulours une bontie en-
nouveau que tu me promets. Tout d un j!int tu tn toute mon anectlo*. tu cals com_

.H Dan* ma préoédénte cau-serie, mes
ç,-1 T.'S^iaftîi VrJ ch?™ p®titt ami“- i* v<m® par1»»» de la

/

Æ

*■". \ t M-
.4 - - -u*"'
:; v ’ ’ W ■ ,

ïve compo, t:or„ Isquei:» n'.st néanmoins ’~i8rcl
pas trop mauvs.e Cepeodsiii. c'est >•“ hsixftTÊ T I'.,
«enre que Je a'accepts pas encor* Uans ma .•,voi-' i*...............*« un peu vieux, vot.-.u Tu peux L ;. bjnn.^vZx* ’.'m

encore surtout eoU moins long. pOM!bl0 âlr6 c# ’ J ^ . ... .
r?cTvwUn'trKrnnnw w.«. ‘téléphone, surtout sur une question déilcat^ - hui.
M. T ^ u m .1 on în nen °?'irae quand wi a d*ux doutainee A ne con*U-t«r quetu te fais Jo.lment Illusion en pen- A'orf,i:]es prft# de voui ♦ ce a intimiderait j- ^ _ni
Je te trouve tous tes défauts.^ c es y nlus hardi. Je eu'» le seul qui puleae pu-- 011 hien <]UC la nci

que rien n’est Inutile »ur ia terro, A 
quoi ia neijje peut-eHe tervirT”

CTe*t la réponee que jo vous Aonne

L empereur François-Joseph et »ee petits enfanta.

.‘oup, ce serait de;» nouvelle* de tu sais bien 
qui. n'fst-ue pas ? J attends avec combien 
d’impatience ^Èn alter dan t, bien le bon­
jour. fleur du plut beau des pay*.

RUBAN DE MARIE:. — Tu ca la bien, 
venue dans ma famille, ma benne Petite, 
tu y seras chez toi. Mon ûge t loqu et» . 
Je le répète pour la centième foi». Je suli 
très très vieux. J’ai *; peu de mémoire quo 
je me demande si Je n’al pas dépase*. la 
centaine, je n’en serais pas aurpra du tout. 
Comme tu vols Je no suis pas Jeune et que 
j’ai quelquefois raison, pour ne Pft* ° re 
toujours, de parler de ma vieille expér en- 
ee ! ! Au revoir, donc î

MARIE-THERESE M... — Je savais ben 
que tu serais contente et Je suis sûr que 
tu es bien convaincue maintenant que t™1 
vient à point à qui ea't attendre . Pour­
quoi vouloir chercher tant do mote T un 
•eul suffit. Un mere' dit bien «implemeu- 
voilà ce qu'il faut, et nae autre» choses Tes 
enfantine* caresses me touchent heaucoup. 
Soit toujours une bonne enfant, ’’“j1”” 
Vierge ne manquera pas de te protéger ot
e qu'EUe aura rtçSOB ! .___ _
MARIE-JEANNE M... — A la bonne heu 

re, voilà encore une petite fille heureuse, 
et Je suis absolument charmé d en être la 
ause Tu as une idée e: ce.lente de voulo.r 
c. bien préparer à faire la première corn- 

munl -n ! Napoléon 1er. le grand empereur 
'rançala avait p.-urtant vu bien de beaux 
jours ii disait que le plu, beau pour lui 
c'é-ait celui de sa première communion. - in fera de même piur toi, n eat-c« pas. ma
’'gKRvÎaIneV . - Tu comprendra, fa- 
,i?m«. q^lV me serait dlfflctl. - -h»n*.r 

des cartes pivsta'.es avec tous mss pet.te eor

•bk: :r: n» ryar^R^**
“^VON'NXTtT0- M5lb^.Tb”a* b»te ée

^>S.!^3nA8aa
bonne petite am.e, tea ,eure=* —
beaucoup ; viens touj0ur» heureux

L AMI-RAL ._ * iqj, périls où tu *s
de constater que f ‘T e, toujour.
Journellement expose, 'lu, lettre avecbien vivant. J'ai reçu ta bonne lettre
toiubien (te P a''^r N,jeeJal^tdqut doivent y

i>,;aaKTïfE-0J*r,te revends dan. une autre 
eo^nnc'au'sujet des messes e-^r enu.c
la question tntéressaat tout le monde. J
cru devoir la mettre Plu? «” ' 1.
sure ma bonne petite amie d» ma toute pa 
tornèlic ah« tioo. Tu m'écnraa eucore.
n>Bl-ce pa«. ma flLe . Ki*,nv«nu

QUEBECQUOIS — Tu w !• 
moa ami Moi. mou petit. Je oe suis “ 
tout de cei avis-.à. sola dit sans a mort ome- 
Voyou». es-tu acneux V Ce aeraltpour toi 
un véritable malheur de quitter . école poui 
de si futiles raisons. Jo n ai qu un couse.1 a 

douu r c'tgL celui d'ineister auprèi de 
tea pa rouis pour qu'ils te laissent iréquontoi- 
ia clause au moins deux ans e^ore.

PETIT FRANÇAIS CANADIEN. — Tu 
diras à ceux qui t'instruisent d apprendre 
leur histoire, r;'est-ce pas ? Tu pourra» leu 
dire que la famille royale de Franc*, la ia- 
mille de Bourbon. exist* b*i et bi*a, et 
qu’eile est autueüement représenté* en 
France par Son Altesse Royale Monseigneur 
le prince Jean do Bourbon, ses frèr*s. 
princes Charles et Louis de Bourbon et son 
fils, Moosiignour Htnrl de Bourbon, dau­
phin do France. J'aurai occasion d en par­
ler plus longuement. 11 n'*at pas pennia d* 
faussor Thlatolre. c’*st un trim*. J# serai 
toujoure heureux de te renseigner.

PETITE MALICE. — Tu es bien Jeune 
pour commencer û po er de cette façon Ift. 
Tu apprendras à tes dépens qu’il ne faut 
pas sortir do son rôle. Une petite fille de ton 
ége dole s'efforcer de ben étudl*r, doit 
s’initier aux travaux du mônuge. il y a aefce/. 
de coureuse* de rues, Jo te mot* en garde 
contre ente vilaine habitude qu'ont Certai­
nes fillette» de courir sur a rue à tout pro­
pos. plutôt à propœ de rien.

CANADIEN On dit «n effet que pour 
deven.r forgeron 1. faut iorx*r, c on la mè 
me chose pour tout autre métier, tout* pro­
fession. Ce n'est que par le travail que l'on 
arrive, scis-e.i bien pi.r.-uadé. Comoieu de 
Jeunes gene, d enfants, qui gaspillent leur 
avenir en ne travaillant pas. Pour réues.r 
il faut travailler c eet la condition slue 
qua no». ’ Je suis bleu charmé de ia bonne 
nouve.le que tu m'apprend*, elle me ialt 
réollcment plaisir.

COLETTE — Je me demande si Colette, 
ma collègue de 1 "Album Universel.” s- ra 
bien contente que tu lui voles sou nom com­
me cela, je crois que tu feras m eux de 
changer et do nous revenir avec uu autre 
'Seudc. 11 y cti a tan', et de cbarmanta 

« ia bienvenue dans ma iamille.
PETIT GARÇON’. — Mon petit bonhom­

me. tu «s le bien reçu. Je me ferai certaine 
ment un grand plaisir de rénondre à ©h 
petites lettre», lesquelles je e sais, seront 
toujours aussi bleu ét rites que celle que tu 
viens de m'adresser. Tu nie parais déjà bien 
intelligent, r es' très Iniéreasani de< petits 
errants intell gen s. Tu me de.i.andcs pour­
quoi on fait de a "tire ’ ft la fête de sainte 
Catherine, c’est une vieille coutume qui nous 
vient de nos aïeux, et qu* nous reupeutons 
"en grand.”

MARCELLINE. — Oui. mill* fois oui 1 
obère enfant 11 faut nue i on soit b.en cruel 
pour te défendre d al.er voir celle qui t a 
donné le Jour Je no conçois pa« qu i; y ait 

I des êîro# aasoz dénaturé» pour exiger de 
pareilles choses. SI Je pouvait te faire 
quelque bien, comme Je 1© lera's de tout 

Interroger 1# *ag«, c est être déjà 8age!co<'ur ' po5s confiante dans la Provlden-e

Ç-T

Nier une faute, double faute

à demi. et espérons enrernble qu© dee Jours mell- 
1 leurs luiront pour toi.

bien atemelle !7>at©in
P’TTT.i.. NOIR. —A îa toute dernière ml 

mite. Je reçois ta lettre, rerlena-nou*. maJ* 
avec un autre p**u *.o et tu sera* I* bien­
venu e. Je répotïdrai alors à t*s question*

il

Drrant le jugé, la police a amené ira 
mauvais drOls, que l'on a surpris en 
flagrant délit de vol.

Le magistrat l'interroge !
—Vous ave* été arrêté en train de 

piller le presbytère de 8t L._!

A

S?

—Oui M. 1* juge, mai* on m* l’a­
vait ordonné!

-—On vous i’a.vait ordonné? Qui vous 
l’avait ordonné?

—Mon médecin, tien»!
—Votre médecin?
—Oui, il m’avait ordonné de “faire 

une cure!”

ü« EM
A F9ge de sept ans, Napoléon fut un 

jour aceiué par ea *oeur Marianne d’a­
voir mangé une corbeille de raisins, fi­
gues et cédrat». Comm* Napoléon 
niait, il fut fouetté. On lui dit de de­
mander grace, que e’ü le fataait de bon- 

lul pardonnerait. D eutne volonté, on
rer q
i, et la correction continua de

lui part
beau déclarer qu’il était Innocent, on ne
le crut pai 
plu» belle.

Il fut pendant trois Joor* entier» mie 
au pain sec. et néanmoins il ne versa 
pas une larme. Enfin, le quatrième jour, 
une petite amie de Marianne, ayant ap­
pris ce qui s’était passé, alla s’accuser 
et avoua que c’étaient elle et -Marianne 
qui avaient mangé la corbeille de fruit*. 
Ce fut le tour de Marianne d'être punie. 
On demanda à Napoléon pour quelle 
raison il n'avait pa* dénoncé sa soeur ; 
il répondit qu’il ne gavait pae que ce 
fût elle la coupable, qu’il s'en doutait, 
mai* que. en considération de ia petite 
amie qui n'avait paa trempé dans le 
mensonge, il avait préféré se taire.

PENSEE
Sachez que si nous avons deux ore 1- 

'es et seulement une bouche, c'est afin 
que nous écoutions deux fois plus que 
nous parlons.

le» apparence*, 
neige ne peut être 

utile à la terre; il semblerait qu* le 
froid humide dont elle la pénètre ne 
peut qu’être nuieible »ux plantes et 
aux arbre*; c’eit un* erreur. Pour cm 
pécher bien de» plante» d’être détrui­
tes par le froid, la nature ne pouvait 
donner un meilleur abri qu'une épaisse 
couche d* neige.

C’est pour cela que Dieu a voulu qu* 
1» pluie qui pondant l’été rafraîchit et 
ranime le* végétaux, tombât pondant 
l’hiver sous la forme d* cette douce 
laine qui les défend de* froid* et de la 
gelée.

Lee plantes, ainsi garanties du froid, 
font pendant l’hiver, de» provisions 
pour leur accroissement futur, en sor­
te qu’au moment ot la neige e«t fon­
due, «lie» font de* progrès étonnants 
préparés pendant leur «éjour sou* c*t 
abri tutélaire.

Mais c’est surtout dan» nos pays du 
Nord que la neige est vraiment utile 
et désirée. Dans notre beau Canada, 
par exemple, la neige qui partout aiH- 
leurs arrête le» communication», le» 
ouvre et les rend beaucoup phi» fari- 
lea Les chemins souvent impratica­
bles pendant la belle aniaon le sont 
l’hiver avec la neige. L’hiver »*c, dur 
et continu»!, voilà oe qu’on déeire le 
nlu*. Un dégel est nne vraie ca’.omni- 
té; non seulement le temps est alors 
malsain, mais les communications »ont 
alors interrompue» au détriment du 
commerce et les campagnes sont privées 
de leurs débouchés partout oû il n’y a 
pas de chemin de fer.

Vous «avez aussi comment la neige 
durcie est propice aux traîneaux dans 
leequels nous faisons de si agréables 
promenades.

Vous le voyez, mes petit» amis, la 
neige est un bien et même une nécessi­
té dans notre pays, pour ceux qui 
produisent et pour ceux qui consom­
ment. Mais si elle est utile en ouvrant 
de» communications générales, en assai­
nissant l’air et en préparant la terre 
û «on prodigieux travail de l'été, nous 
pouvons dire aussi qu’elle est bien 
belle et bien pittoresque. Elle offre 
parfoi» de» aspect» presque aussi va­
riés que la mer.

Peut-être avez-vous vu toutes les 
formes, toutes les couleur» que prend 
la face de l'océan qui est pourtant 
toujours une masse d'eau liquide. Eh 
bien! la neige, meïose d'eau congelée, 
change et se transforme au»=i chaque 
jour et presoue à chaque instant.

Unie d’ordinaire., elle se ride par­
fois et s’ondule nu «ouffle du vent qui 
l’élève en poussière. Suivant l’état du 
ciel et l’heure de la journée, sa blan­
cheur se colore de teintes grises, ro­
ses, violette* ou bleus»; tan tût elle est 
mate et terne comme une table de mar­
bre, ou cotonneuse comme de la oua- 
to; tantôt, elle scintille comme une 
nappe de diamants oû le soleil reflète 
de» milliers de foi» toutes le» nuances 
de l’are en-ciel. Elle suit toutes le» on­
dulation» de la terre, offrant ici de 
profondes vallées, là, de haute* monta- 
irne» majestueuses et inaccessibles; et 
la teinte uniforme dont elle revêt le 
payea.çe est coupée par la teinte som­
bre des noirea forêts de pins et de* 
villages aussi noirs que les forêts.

La nuit, elle éclaire la longue obscu­
rité par un espèce de reflet continuel, 
et c’est alors surtout que la neige of­
fre. ft ! imagination la moins poétique, 
de fantastiques et étrange» spectacles 
dont on ne peut vraiment iouir que 
dans nos contrées.

■aa/sc'vls-w

90e Scnceurs de “La Pressa"
i — Trouvez le proverbe I
a — Ayez soin de détacher complètement le coupon «ur lequel vou* devw terri» 

votre adresse — c’est obligatoire — et laissez-le libre dan* l’enveloppe.
3 — Adressez très exactement à goe Concours, " La Preaee,” MontréaL

AVIS — Les enveloppe» qui ne porteront pa» goe Concourt ne «eront pofM 
considérées, non plus les coupons qui n'auroat pas été détaché*.

I.’U! TF,Dr KÆTtA '.'J

Liste des Prix
1er prix. — LONGUB CHAINE DE MON­
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gante et trè* belle, pour dûmes et de- 
moLellen. ___

•* prix. — EPTNGUCTTF av*c opal*, der­
nière mode, pour meftsiour*.

7e prfcr. — LIVRE DE MES*R, cuir d*Knsftl*.

*« prix. — CA88B-NOIX, avec ■ 
«n argent plnqnd.

9* et If* prix. — CHAJnELET 
dans un* Jed* boîte mm enfin.

tie prix. — CISEAU aimant*, 
moins 30e.

lit* et ISe prix. — •OüTnfLUC t 
eau de Co loan*.

14e prix. — norTON* 4a 
jolis pour messieurs.

:3e prix. — 
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AUSTERLITZ
Suite de la première page

triche ee hâta dVnvoyer le prince Jean 
de Lichtenstein à Napoléon, pour sol 
liciter un armistice et lui exprimer la 
désir d’n voit avec lui une entrevue aux 
avant postes.

Telle fut cette célèbre victoire d’Aus 
terlitz, juste prix, pour Napoléon, des 
plus savante» et des pus habiles com 
binnisons. La majeure parti* de ses 
troupes, gardée en réserve, n'avait près

- ' i1**® . êsjj, 
s-S.

'

' !??. *--

y

I

, , . T,p P** eu besoin d'ucir, tant les cal-
i !• RANCORS DE SALEfS. J© te •ouhaite, » culs »lo «ton trônie avaient su rendra sa i mon ami. toute ,a douceur de celui dont tulnn.îf. . / * ui o n™
portos i© nom, et do plus, toutoa eo* «luali-1 P0?1110n rêdoutfible. Sur 66,000 l^ran 

♦v Tu ee lo bleoven i chez moi, J'espère çais, 40 ou 45,000 au plus avaient pris 
que tu y seras ch z toi. Je oral tour ,i on part A la lutte et «vu:*»nt vaincu 00- irrand posilble pour t ê re utile et Rtfr'aMe. Lm A„ * 1 a%a‘€nt Vft,ncu "°-
Quant ft ce que tu me parles, voici mon cou- uuu. Al,*tro Rus-es.

Napoléon adressa fl son armée une 
proclamation qui se terminait ninai

ce que tu me parles, voici mon con 
ieeil : Faia ton devoir et le reste te viendra 
"par surcroît.'*

BOULE DE NEIGE. ~ Je sava s bien 
que tu no ‘• dorais pas A revenir, à la jrran 
de saOlefactlon du Or.:nd-papa, d ab ri

i nuis ;§sgj®gâtar—‘ - I '

Soldats, lorsque tout ce qui est né 
ceasnire pour assurer le bonheur et »a

^^a4ur;4I:t;.pnrc^v.r *•»“ :;i;t nn'rpntrie *;ra *croT»
cousin du n mais vr's-t.u. I 'sut .in pu P11- J ° rnmènrrai en Franc*; là
t’en prendre & nies vie;] ei Jambes qui , vous serez l’objet de mes plus tendres
m'empêchent souvent d'sber éû le creur 

|\oudralt. parfo!,. Saine-:* bien de ms pa-t 
en attendant que J'sl le mnl-mêtn . mr 

iFIr»! sûr. De ta P»rt. Je ralu» h'Touarl. 
j Ednuardlne et. Petite Chou«*t. 
i OINA, deuxième du m:m.—Je te roimr- 
Ict* b-*n corUalem nt de !» carte nostale.
1 mais Je serais bien en peine de savoir

jet do mes pl
sollicitudes. Mon peuple vous recevra 
nvcc joie, et il vous suffira de dire : 
“J’étnis à !* bnfnille d'Austerlitz, pour 
que i’on vous réponde ; Voilà un bra
ve.”

Parmi toutes les victoires de Nspo-

n faut nas oublier non plus que la 
neige est la source de combien d'amu­
sements; les traîneaux les glissades, 
le patinage, tout cela, oe n'est pas ce 
qui vous intéresse ie moins n'est-ce paa 
mes enfants?
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3© ” Mlle MARIETTE DUBRULB, 85 ru© Chevrier, Montréal.
3a ” M. ZEPHIBIN ADAM, Boit© 187, Auburn, M©.
b© ” M. PAUL ROBERGE, 303 ru© Saint-Patrie©, Ottawa.
6© ” M. LOUIS TURGEON, Windsor MDU, QuA
7e ” M. CHARLES GAGNON, 15 ru© Sninte-Jull©, «ué.
8e ” M. HENRI POULIN, 570 Avenue Laval, Montréal.
0© ” M. HENRI PICARD, Bordeaux, Qué.

10© ” Mlle CORA COLETTE, Boit© 320, Spenoer, TW©-^.
lie ” M. JOS. AYOTTE, Trois-Rivières, Qué.
12© ” M. EX PE DIT LAURIN, 804 ru© Erontenao, IfitentidsL
13© ” M. HENRI PETIT, 351 rue Salnt-Tlmoth*©, Montréal.
14© ” M. J. O. ROY, Saint-Hyacinthe, Qué.
15© ’’ MU© LU CILLE REM1LLARD, 1023 ru© Oadienx, BTontsdal.

Les personnes de la ville devront »» pré* en ter ©llee-ménreo à nom 
bureaux ou envoyer un mandataire avec leur signature, il partir d© h:ndl| 
celle* de U campagne ou de l’étranger recevront leur prix par la poete.

Sme du Purgatoire pour laquelle seront 
offerte» trente mes?e» sans interruption 
sera immédiatement délivrée, quel?* qu* 
soit ee dette envers mol.

J’entends beaucoup parler de M"*.--'© L’uaage des trentnins grégoriens ©«t 
-égoriennea, pourrais-tu m’expliquer c» très répandu à Rom*

LES ISStSMiœ
.’entend» beaucoup parler de Me. .. ~,..6„ ..t„ r.

grégoriennes, pourrais-tu m’expliquer c» I très répandu à Rome 
que c'eut, vieux Grand pajo ! Pourquoi I GRAND-PAPAj : *- ___- • !
que
dit-on ce» messes t

JOSETTE
Ce fut saint Grégoire 1er, dit le 

Grand (Vile siècle), qui introduisit l'u­
sage de célébrer le saint sacrifice pen 
dant trente jour» consécutifs : de là e 
nom de Messe* grégorienne».

Ce saint pape, enfiommé d’une chari :- - , Une pénitente d© Monseigneur Prer».
té très ardente pour les ftmes du Purga pel, alors qu’il était abbé, lui demanda 
boire, se lamentait un jour, de ce qu'a un jour:
près s.a mort il ne pourrait plus rien —Monsieur l’abbé, la coquetterie est-
pour cl.es : elle un péché mortel?

—Mon «mi, lui dit Notre-Seigneur, je —Non, .Mademoiselle, répondit Tnb- 
veux bien accorder en ta faveur un pri- ;bé; car si cela était, il v a longteno s 
vilègc qui sera unique ; c est que toute I que vous en seriez morte....

foui «ouffrf pur ttm a rtdàmt 
f û^trebém qui l u quitté :
4“* mort àc mange en flamme
fl noire épargne tn thariu. !^:

que tu veux dire.. <> net p». du léon, Il n'en est pas une qui entoure'»*

Lm Bavons et eléce» du roi d'Anglaterre

(.aïs que tu nous écris, si c'éi It de f- , , , -, , .
xja'.s. H y aurait peu être u peu moyen d* nv-motre d un prestige plus glorieux, 
comorendre : ce n’est ni 1 un n, a i rs. plus légendaire ; c’est pourquoi i' est

i penser ïtn*i au vieil Orand paT-i *•"':» mon- si »n"'r,,nt appelé le “vainqueur d’Aus- 
tre qu* tu <a reconnaissante Bien de plus terUt^.’*

Un curé faisant le eatéchisme à se» 
petits pnrois.sicns, remarqua une figure 
nouvelle. 11 s'adre.ssa au petit garçon :

—Mon enfant, comment t'appelles- 
tu ?

—“Devinez”, monsieur le curé.
—Oh ! j'aurais fort fl faire. Dis-moi 

bien vite quel est ton nom ?
—“Devinez”, monsieur le ourth
—Allons, dit le curé sévèrement. 

Point de plaisanterie ! Comment se 
nomme ton père ?

—“Devinez”, monsieur le curé.
—C'est tixip fort ! Si tu ne veux pat1 

me dire ton nom, je vais te mettre en 
pénitence.

—Monsieur le curé, dit le petit en 
pleurant, je m’appelle DEVINEZ.

Un grand éclat de rire générol. com- 
I menoê par le curé, accueillit cette ex- 
I pücatio*-

h.

b.il.

f U '

v /

♦ /
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LflrOEBrt'UCHE
C’est pat pour rien dire de trop, mai* 

vinguienne ! pour une uatioi. de repat 
seurt de obemites, let Chinois tout pas 
Jet gent “rweCt1. .’est effrayant. La 
Jéhauehe couusl: . u, lui, les Chinois, 
lupport «ju’y est ahé ..ene ce paye 14 
ia»ie vi ite a LuaiigSu, qu’est comice 
i. :t diiait -e "/orcuiaa” général de la 
paroisse. Le Mikado est .e fils du So­
leil, ü ce qu’y dit, niais cedui IA, c'est 
ben pire, lieux vice ! c'est le Fils du 
C ici tout craché. Kn faut des simagié, 
pour l’approcher. Je vous en passe ua 
papier.

D'abord, quand je suis arrivé A Pé­
kin, j'ai pas besoin de vous dire que 
j'étais un peu embrouillé, au milieu de 
toute cette chinoiserie IA ; heureuse 
aient que laidébauche a pas frette aux 
v ux. comme on dit, aussi je me suis 
pas fait de bi e ; j’ai piqué tout dietts 
chez l’etnbrassateur de France, que J’ai 
pas eu de misère A trouver, rapport 
(U'y avait un pavillon oanayen, bleu, 
blanc, rouge, sur sa boutique.

Quand y m’a vu rentrer, y a ben 
compris tout de suite que j’étais pas un 
Chinois, rien qu’A ouer on oué ben ; 
pas vrai T

—Saligt, monsieur l’embrassatour 
que j’y ai dit, vous me connaisse* pas T 

Non, qu'y répond.
—Ben, je suis Ladébauehe, un ami 

d’Emile Loubet, et Je voudrais que 
vous me donniez un mot pour être reçu 
par le “boes” de la chinoiserie.

-Certainement qu’y dit, mais 
d'éyous que vous sortez?

—De Trois Rivières, bout de corde I
—Yousque ça ae trouve ça ?
—Au Canada, hatèche !
—Savez voue, Monsieur Ladébauohe 

que vous parlez un peu français, on 
\ ient A bout de vous comprendre.

—Comment, si je parle français ? 
vieux vice ! je vous cré, paraît qu ou 
par e la langue de Bossuet pis d’Henri
IV par obex noue ; comme de raiaon, 
on l’a un peu rafistolée, mais, Otez vous 
de IA, c'eut du français quand même •
V a pas A dire Catherine. Mais s agit

Chine

des oeufs pourris, pis ensuite des rflts | porte quelle bêtise en se disant : “Pas 
rôtis, des ioUo d'éléphant, des nageoi 1 beaoin de me faire de bile, ce sont des 
res de baleine, du chat avec sauce au , imbéciles, je les ferai ben voter pour 
bambou, des grenouilles frites, un chien moi, y sont faciles A emplir.'' 
bull dog, garni de cinquante deux met* Pis* dans le monde, vous entendez la 
différents, une sauce aux chrTMDthè madame qui reçoit d* la viaite se mat 
mes, un ragoût de coquerellea, un | tre A s’écrier avec dea larmei de joia :

“Comme c'est gentil d’ètre venue, très 
chère ; quel.* beUe robe voua avez, 
vous êtes dêüciéuse A croquer”, pis 
quand la visite est partie : "Quel ra 
soir, il était temps qu’elle déoampe, ohe 
devrait ban rester chez «dla, c'eat pas 
moi qui me ficherais une agrès de robe 
comme ça sur le dos.".

tre ouf se ramène et ns w 
rouleau de papier avec un sahr% tan­
dis oue tout le reste de la ohtnoiæi ie 
se mot A me faire un tas de (dmegr.s 
en magnière d’adoration.

Je déroule le peoies................. pé­
tard de Sorel ! imaginez voua e* qu'y 
avait d'écrit deaaus, batèdhe I 

Une invitation A voir l’ours.
V’ka la traduction en Ctnayen.
Vous pouvez voua fouiller avec vo­

tre Buucrha, que je leur erie, Ladébau

pe. -------- ------------ -
pas de tout ça. je voudrai* savoir si 
c’est un effet de votre bonté de me 
donner un mot pour le dénommé 
Kw.-.ng Su, à seule fin qu'y me fasse 
pas passer au “bob” eu magnière de 
réception.

-Tenez, voilA qu’y dit en me ter. 
<la:.t un papier ousqu’y avait pas mal 
de fions, mais je vous préviens qu'y 
faut être poli en grand.

—Y a pas de soins pour ça.
—La politesse chinoise consiste A d. 

re tout le mal possible de sol-mfme et 
rien que du bien des autres.

—Bonguicnns I c est tout le contrai­
re de par chez-nous, on voit ben que 
ces gens IA sont pas civilisés.

—C’est ça, pour être plus sûr d’ob 
server l’étiqurite, faites tout le cou 
traire de ce que vous feriez par ohez- 
vou*.

—All right, monsieur l'ambra «.sa leur 
merci et A la revoyure.

Et lA-dessus je suis parti pour le 
palais de l’empereur des buanderies et 
du fan tan.

J’arrive, je montre mon papier A un 
céleste porte queue qui ôtait A la por- 

e ; y ii> regarde, me fait une dizaine 
de soluts et me conduit dans une gran­
de salle ousque l’empereur était cam­
pé en dessous d'un grand parasol jau
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COLOTTES.

ne et tirait un» touche d’opium en re-, 
; passant ses culottes.

J’y fais trente-deux aaluts sens de 
vant derrière et j’y présente mon pa­
pier.

Alors, y se lève.
—niuaWe Ladébaucna, ^u’y dit, 

grand mandarin des Oa-na-yens, dont 
les ancêtres soit plus nombreux que 
les étoiles ; noble mandarin que le jar 
dinier du ciel A-Puo Tehi-Yan, son 
père, a vu fleurir dans un jardin et 
dont notre céleste langue ne contient 
pas assez de mot* pour chanter les 
hauts faits, le plus savant des manda 
rins, l’orgueil et la gloire de l’Occi 
dent, comment transpirez-vous? (c’est 
leur magnière de dire “ comment vous 
portez-vous?”)

Quand j’ai entendu ça, vous compre­
nez que je ne voulais pas être en arriè­
re de politesse, je me suis mis A le re­
lancer.

—Immense empereur des Porte- 
queues, que j'y déclare, grandiose “fo­
reman” des buanderies, illustre man­
geur de rats, dont le diocèse est cent- 
trente-deux fois et trois quart* plus

grand qua la terre et dont le» sujet* 
•ont plu* nombreux que les vers dans 
une charrogne, fiston de Boudba, dont 
le glorieux père a de* mains tout le 
tour du ventre et dont l’ombre lumi ­
neuse fait noircir le soleil et trembler, 
la lune, je t'annonce que je transpire 
des pieds en ade ronde.

—Puisque ton illustre majesté trans­
pire ,daigne permettre au pauvre et 
humble Kwang-Su, le dernier des coo­
lies, de t’offrir l’hospitalité dans sa 
modeste cabane.

—Ma misérable carcasse aoeepte 
i’honneur foudroyant que lui fait vo- i 
tre grandeur de le recevoir dans son1 
palais, le plus beau du monde.

—Comment transpire l’illustre famil­
le du grand mandarin, Ladébauehe ?

—Le misérable “tramp” Ladébauch.’ i 
n’a pas de famil e ; ma tendre moiquié, 
plus belle que toutes les sirènes en j 
chnnteresses dont parle le “directory” 
est défuntisée. Quand il ee qui en est I 
de mon ex angélique et suave belle y 
mère, dont la parole humaine est pas i 
assez douce pour chanter toutes les 
amabilités délicieuses, y a un pépêre -

de bout de temps, Gueux merci, qu elle 
a fini <le transpirer et de me faire 
suer. Et vous, Monsieur Kwang Su, 
comment transpire votre moiquié ?

—Mon auguste inoiquiê transpire 
comme le ciel un jour d’orage. L’iilus 
tre mandarin Ladébauehe fera t-il au 
pauvre Kwang Su “honneur de part» 
ger un dîner dans sa modeste cabane ?

—Beau fromage, mon misérab e es 
tomac se sent justement des dlaposi 
tiens pantagruéliques.

Alors, y me fait passer dans sa sal 
le A manger, ousque tout une armée 
de serviteurs chinois se mit A nous fai­
re des culbutes en magnière de ealuts.

On se met A table, et v'ia le “snac’ 
qui commence.

Vous parlez d’un pépêre de menu, 
les amis, Ladébauehe avait jamais vu 
une affaire comme ça de sa bongulenne 
de vie ; pis imaginez vous qu’on mange 
avec des barreaux de chaises en ma 
gnière de couteaux. C’était pas un dine- 
pour rire ; faut vous dire que pour ce 
qui en est de la mangeailîe, ces cra­
pauds de Chinois me font l’effet de s-’ 
priver de rien, je vous en passe un pa 
pier, vieux vire 1

On a d’abord commencé par manger

steak de requin avec sauce au jus de 
punaises, une aonpe aux nids d’hiron 
déliés, et ben d’autres affaires encore 
que je me i appelle pas, pis on a arrosé 
tout ça avec un certain “stuff” qui 
s'appelle du jus de souris, ça gratte le 
gosier en grand, je vous dis que ça. Na 
tureliement cette avalanche de chinoi­
series nous avait délié la langue et on 
s’est mis A causer comme de vieux 
amis sans nous occuper de eette vin 
guienne d’étiquette plue qu’un député 
s’occupe de ses électeurs.

—C'est pas pour dire monsieu. 
Kwang-Su, mais, vous avez une drèl-î 
d’étiquette, dans votre pays.

—C’est l’usege.
—Vous me ferez pas accroire que 

vous gobez tous le» compliment» qui 
vous débitez.

—Vous savez ben que non.
—Quiens, c’est comme par chez-nous.
—Vous me dites pas ça.
—C’est aussi vrai que vous êtes IA. 

C'est pas tout A fait la môme chose, 
mais c’est un genre de chinoiserie qu. 
ressemble pas mal A celui de par icitte.

Les gens se débitent des amabilités, 
sans en penser un bon yen de mot, y se 
passent la main dans le dos par eu 
avant et se crachent dans le visage par 
derrière ; mais je cré ben, ma foi de 
gueux, que c’est un peu pareil dans 
tous les pays.

En temps d'élections, par exemple 
vous entendez le candidat qui appelle 
les gens “intelligents électeurs”, pis
quand y est au parlement, y fait n’im

chez nous ; ps» plus que le guiable.
C'est la même chose partout, seule 

ment ça change un peu d’air suivant 
les pays.

—Ladébauehe, vous été» un savant 
mandarin, et je vais vou* faire le plus 
grand honneur que l’empereur de Ohi- j 
ne puisse accorder A ses sujets.

LA dessus, y appelle une magnière d?j 
premier ministre et y baragouine que 
que chose en chinois. L’autre y fait une 
barge de salute et décampe en me re 
gardant de travers.

Pendant oe temps 11, mol, j* relu­
quais dehors par la fenêtre.

—Ça aerait-y un effet de votre bon­
té ? <jue je demande A Kwang Bu, de 
me dire pourquoi qu’y a des maisons 
qui sont couvertes de lanternes

—Ça, que me dit l'empereur, c’est les 
médecins de par ieitte qu’ont l’habltu 

, de de mettre une lanterne A leur porte 
chaque fois qu’ils tuent un client.

—Bonguieune de bonguienne ! en vTa 
une chouette d’idée. Ben, te m’en vas 
vous dire comment oe que c’est, si cette 
mode lA existait A Montréal ousqu’y 
a de» docteurs en grand, vieux vice ! 
c’est pas pour rien dire de trop, mais 
je cré quasiment, ma foi de gueux, 
m’a dire comme on dit, que la ville se­
rait illuminée en scie ronde ; on aurait 
pas besoin de lumière électrique, ça 
ferait uneépépére d’économie. Faudra 
que j’en parle A Monsieur le maire, A 
mon arrivée en ville.

J’étais après réfléchir A ça, quand v’i» 
l t’y nas mon espèce de premier minis-

•: i-x-
X “Mandarin Ladébauohe, étoile • 
y céleste, la terre n'eat paa digne ] 
*-* d’être foulée par un météore tel - 

que ta majesté, c’est pourquoi 
. Kwang-Su par la grAoe deOonfu- 
l’ ciua, emnereur de Chine, t’aooor- 

de le bonheur inestimable d’aller 
y habiter les régions êthérêe» de 
Y Boudha.”

eh» a pas envie d’aller le voir paa plu»
que le guiable. pis si vous vous Otez 
pa» de dedans le chemin c’est vou» au­
tre» - u’allez aller le voir un peu cro­
che.

Et «an» faire ni une ni deux, je me
crache dans les mains, et je saute dans 
le ta»; ça n’a pas pris gout de tinette, 
le temps de le dire je vous les avais 
tous sorti». Après une affaire comme 
ça, voue comprenez que c’était pa» le 
temps de moisir là rannort que les v’H- 
meux ôtaient allé» cris leurs fers A re­
passer pour me passer le» beignes. Aus­
si j’ai pris le bord en criant: “bean”, 
je vous en passe un papier, et je suis 
arrivé au steamboat ®an» avoir un tor- 
vice de brin de mal.

Oa n’em.pêehe paa, m’a dire oomme 
on dit, que le dénommé Kwang Su a 
une magnière de recevoir le» étranger» 
qui prendrait pas le guiable. par chez- 
nous; dites ce que vous voudrez.

LADEBAUCRE.
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CONNAISSONS-NOUS NOTRE PAYS?
Intéressant historique du 

lac Chibogano — Son 
exploration — Pays pit­
toresque et séduisant.

An congrès d» colonisation tenu t 
Baint-.Tèrftm*, la acmaine dernière, U 
a’eat dit de» chose* fort intéressant** 
«t fort instructives touchant notice 
Province. Pour beaucoup d’auditeurs, 
de» révélation» ont été faites, et bien 
de» gêna ont appris Ift quantité de cho­
ie» ignorée».

Or, ce que l'on ignore le plu» dans la 
province de Québec, c’est la Province 
elle-même. Noua parlons en général, 
bien entendu.

Aussi le» conférence» ont-elles été 
écoutée» avec le plu» grand intérêt.

Aujourd'hui, nous publions un tra­
vail sur la région du lac Chibogamo, 
travail tout d’actualité, et qui sera cer­
tainement apprécié de nos lecteur» et 
qui est dfl fl l’obligeance de M. Mosco­
vici, ingénieur en mine», qui a déjà eu 
l’oecasion de faire d’importante» étu­
de» dans notre pays.

üre dsscents flans las rapides de t’Bptn.tt»
Blanche.

La ebuts Ors», rivière Chtgoucb.

EXPLORATION DA.NS LA REGION 
DU LAC CHIBAGOMO

Le lac Chibogomo ee trouve situé au 
Sud de la Haie James et «on extrémité 
X.-E. est fl 35 milles du grand lac Mis­
tassini. La région visitée est des moins 
connues par les blancs et les ressources 
minérales ont été inconnues jusqu’fl ce 
qu’une exploration fût entreprise en 
1903 par M. P. McKenzie. Otte région 
Que M. T. Obolski, inspecteur des mine» 
de Qubéec, a appelé fl juste titre, dis­
trict minier de Chibogomo", se trouve 
située sur le 50me parallèle «le latitude 
nord et ne fait partie de la Province de 
Québec que depuis 1897 par un acte du 
Dominion. LTle a été traversée en 1674 
par le Père Jésuite Albanel, puis explo­
rée en 1870 par M. R chardson. de la 
commission géologique, et en 1885, par 
M. R. P. Low, de la même commission.

Depuis il n'y a eu que des Indiens et 
quelques personnes de la lie de la Haie 
d'Hudson, et Revillon frères, qui ont 
traversé cette région pour aller au lac 
Mistassini, faisant la traite aux four­
rures. En mars 1903. M. McKenzie en­
treprit la première exploration en vue 
de mettre fl découvert les gisement* mi­
niers sur la partie ouest du lac Chibo­
gomo en rapportant des bons échantil­
lons d'amiante pyrite cuivreuse et cer­
taines roches montrant la formation du 
pays. Sur ces données, M. Obalski tut 
envoyé en vue de constater ces décou­
vertes et dressa un rapport très com­
plet *ur son travail d'exploration fl

l'hon. ministre des Mines, Terre» et Pê­
cheries. Au printemps, le Prof. J. E. 
Hardman, M. E , s’y rendit pour éva­
luer les gisements et en juillet dernier 
moi-méme j'étais envoyé par le Chibo­
gomo M ning Co., en vue de localiser et 
analyser les gisements.

Nous étant procurés les guide» Mnn- 
tagnais fl la Pointe Bleue et Saint-Ké- 
iieien, nous transportâmes provisions et 
canots jusqu'au Portage fl l’Ours, # une 
distance de 25 milles de Roberval, «ur 
ja rivière Chamouchouan Le voyage fl 
partir d'ici ae fait en canot» en mon­
tant la rivière »ur 35 mille» avec 8 por 
tage» jusqu'A la Rivière Chigoubiche. 
Le long de cette rivière on rencontre 
des rapides, quelques uns très impor­
tants et nommés : “ Pas de fond," "Epi 
nette blanche,'' etc. jusqu'aux grandes 
chute» de la Chaudière, donnant une 
tète d'eau de 116 pieds et formant un 
pouvoir d'eau calculé fl eaux basses une 
force de cent mille chevaux-vapeurs.

Ce» chute» sont auivie» sur 3 milles 
d’autres chutes et rapides jusqu'aux 
Fourches. D’ici la rivière tourne au 
nord et on peut la prendre pour »e ren 
dre au lac Chomouchouan, mais la mon­
tée est très difficile, quoiqu'elle présente 
moins de portage et alors la route 
tourne fl l’ouest par la rivière Chigou­
biche (27 milles de long) jusqu'au lac 
Chigoubiche (14 mil’ea) situé fl 7 mille» 
du lac Chamouchouan (8 mille» de 
long).

Cette rivière Chigoubiche est très 
plate et rocheuse avec 15 portages fl 
faire : on y rencontre plusieurs chutes 
et rapides qui peuvent s'utiliser comme 
pouvoir d’eau t Chute Vermillon, pou­
vant donner 9000 chevaux, et chute 
Gras, pouvant fournir 4000 chevaux-va­
peurs.

Pour revenir, nous avons traversé la 
Rivière Chamouchouan, fl partir du lac 
du même nom jusqu'aux Fourche», sur 
une longueur de 64 milles avec 4 por­
tages.

Les rapides sur cette rivière sont très 
difficiles fl sauter et quelques-uns même 
périlleux, surtout après la saison des

pluies, ee que nous avons du reste ex­
périmenté en les «autant. Du lae Cba- 
mouehouan on prend la Rivière Nikou- 
han (20 mille»I qui mène au lar du mê­
me nom milles), après ça on traverse 
une chaîne de lae» de dimensions ma 
jeures. juequ'ft la hauteur de» terres, 
sur une distance de 38 milles, dont l'al­
titude le long de la route est de 1275 S 
1356 pieds au dessus du niveau de la 
mer A partir de ee point, «m descend 
par une rivière très étroit* oû fl peine 
un canot de 3 p'«*ds de large peut avan­
cer, et quelques portrges jusqu'au grand 
lae Obatogoman, qui décharge par la ri­
vière du même nom dan» la rivière Not- 
taway. Ce lae renferme plusieurs cen­
taine» d’tîes de dimensions variables et 
fl moins d'avoir dê» guides bien expéri­
mentés on risque de s'écarter quelques 
jours même avant de retrouver le bon 
chemin pour atteindre la tête du lac 
Chibogomo. distant de 10 milles du lae 
Obotognman. La traversée de ee lac (20 
milles) nous amène au bout de notre 
voyage, oû alors commencent les gise­
ment» minéraux.

GEOLOGIE LOCALE DU PATS
A partir du Portage A l’Ours jusqu’fl 

la hauteur de» terre», la seule forma­
tion visible a été le Lsurentien. Une sé­
rie de gu e iss avec occasionnellement du 
micaschist noir «t que que» bandes de 
quartzile. Le gueiss montre du quartz, 
du feldspath de couleurs : rose, jeune 
et blanche, et du hornblende.

Sur les bords de la rivière Chamou 
chouan, on voie de» montagne» graniti­
ques Laurentiennes allant jusqu’fl 800 
pieds de hauteur.

C'est fl partir du nord ouest du lac 
Hatuyouan qu'on rencontre le contact 
entre le Laurentien, le “Huronien”,c’est 
dans cette dernière formation que se 
trouvent le» gisements.

La nature «les roches dans cette for­
mation. devient verte et en arrivant fl 
l'IIe des Portages oû se trouve la mon 
tagne de la Peinture, on trouve des ter­
rains schisteux s-erdfltre. avec les ro­
ches chlorito-ehisteuse. Les autres ro­

ches rencontrées dans cette formation 
sont le» diorites, granités et conglomé 
rats granitiques, serpentine.

Comme gisement minier important, 
en pr««nier lieu, je citerai “l'amiante”, 
dans la serpentine, étant d'une très bel­
le qualité, très soyeuse et dont la Ion 
gueur des fibres varie depuis Vi du P°u 
ce Jasqu fl 4 et 4y( pouces ; elle est 
très «Ixmdante. C'est sur une Ile appe 
lée “Asbesti»» Island” qu'on a renom 
tré, pour la première fois, les fibre» 
d'amiante et quelques coups de dynami 
te ont mis fl découvert plusieurs centai­
nes de veines. La longueur de cette Tl» 
est de % de mille de long sur % milia I 
de large, et il y a assez d'amiante pour ! 
subvenir aux besoins de la demande ( 
qui va sans cesse en «rroissont, pendant | 
plusieurs années. On rencontre l’amian- j 
te autour de la Baie d j McKenzie, ainsi j 
que sur la montagne appelée “Monta­
gne du Sorcier.”

La zone de sepentine a été définie 
par M. T. Obalski, dans son explora 
tion sur 7 à 8 milles, et tout fait pré­
voir qu’on rencontrera de l'amiante 
commerciale sur uns bonne partie de 
cette zone.

C’est donc un très grand avenir pour 
la province de Québec qui, actuellement, 
fournit 80 p. c. d'amiante pour consom­
mation a i monde entier et dont la qua­
lité e»t très appréciée sur les marchés 
étrangers. Ce qu’il faut au plus vite 
ce sera un chemin de fer pour relier 
tou» ces beaux gisements fl de» lignes 
déjft existantes.

Is?s autres gisements inclus dans la 
droite «je la montagne fl la Peinture, 
il y a l'or, que M. T. Obalski, inspec­
teur de» mimrs, a reconnu pour la pre­
mière fois, dans son exploration en 
1904.

A une altitude de 120 pieds au dessus 
du lac Chibogomo, U y a une veine de 
quartz aurifère qui, actuellement, est 
mise â découvert en une longueur de 
1,000 pieds et qui pourrait s'étendre 
fl plusieurs milliers de pieds.

Sa largeur constatée est de 40 pieds.

chutas Vsmillioo, nvlSr» (thlcooblcha

et l'or s'y trouve A l’état libre slnsi 
que combiné avec les pyrites.

C»»» pyrite* sont «curieuses et trê* i 
abondantes fl travers cette veine de i 
quartz, et tout fait prévoir qu’eüe pour- 
ra être travaillée pour alors créer une j 
industrie de cuivre conjointement fl 
celle de l’or.

Le pourcentage moyen en cuivre ftta- 
bli par mol a été de 7 fl 8 p. c. et 'a I 
valeur moyenne en or de 9 fl 10 dollars | 
fl la tonne de 2,000 livres, ce qui est \ 
considéré comme très bon.

D’autres veines de quartz ont été mi I 
ses A découvert durant la dernière sai- j 
son de prospection, qui vont être déve 
loppéee le printemps prochain.

Aux bords du lae Chibogomo, j’ai [ 
constaté l’existance de la pyrrhatine ! 
qui contient un peu de nickel, et qui est 
très identique avec celle qu’on trouve 
dans le district minier de Rudbnry.

L’existence de la galine (Sulfure de 
Plomb) a été anasi prouvée dans 1a ré 
gion.

L’existence d’un dépôt de fer magné 
tique a été prouvée, et d’une bonne 
qualité qui analysé au laboratoire Ae M. 
Milton L. Hersey, a donné de bons ré 
suit ata. Ce fer n'a pas de titanium et 
presque pas de phosphore.

En résumé, il y a une foule de varié­
tés de minerai qui vont être mis fl dé­
couvert, avec le temps, dans cette par­
tie dn nord de la province, maie ee

Région accidentée, riche 
en gisements minéralo 
giques : quartz, amiante 
or, gibier abondant.

qu’il faut avant tout, pour permettre 
une « xp oitation économique et rému­
nératrice, c’est un transport et le tra 
cé fait par M. O’Sullivan, pour la com­
pagnie du Trans Canada, de Roberval 
jus«ju’& la Baie James, une distance da 
4,500 mille». Cette ligue étant construi­
te, nette nouvelle région minière se 
trouverait A une distance seulement de 
25 fl 30 müies de la voie principale, et 
étant donné l’importance des gisements, 
ce tracé pourrait peut être être modi­
fié et faire en sorte que la ligne pass* 
& une plus petit* distance pour deaaer 
vir la popumlinn minière qui pourrait 
un jour s'y installer.

BOIS ET SOL
Le bols est généralement de petite di­

mension. En 1878, un feu a détroit un* 
bonne partie du bois et la second* 
pousse date â peine de 27 ans.

Les variétés qu’on y rencontre sont 
celle» qui pourraient être utidsée* pou* 

A Buivre sur la page 6

Les chutes OheufltSres sor la
chouan.

Obascow.

L’ELECTROTHERAPIE A L’HOTEL-DIEU
N f
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Cet important établisse- ! 
ment hospitalier vient de 
faire subir à son servie;! 
d'électrothérapie des! 
améliorations qui le met­
tent au niveau des plus 
parfaits établissements 
spéciaux de ce genre.

“La science est un grand ornement
et un outil de merveilleux service”. 
Cette pensée de Montaigne nous reve­
nait à la mémoire, hier, au retour 
d'une visite fl l’Hûtel-Dieu, qui vient 
de faire subir fl son service d'électro-

% T

Le docteur A. H. Desîofcfu». le spécialiste
blpn connu, ft qui rHôtel-Dieu vtent de 
confier «on département d'éîectrothéra- 
pi«.

2L 4 rtïi ,

v; •

-iiy# ^ ■ «t-h

LB FAMEUX APPAREIL A RAYONS X. V 
DANS L'UNE DBS CHAMBR-RS D 
PIE.

théragie des amélioration» teîle» qu’el­
les en font le service 1* mus «somp’.et 
et le plus perfectionné qui soit au Ca­
nada.

Tout le monde connaît lee efforts 
que font les dévouée» directrice» de 
l’HOtel-Dieu, pour nunorter le plus «le 
secours possible» aux malade» confié» 
fl leurs soins.

Pour atteindre ce but elles n’ont re­
culé devant aucun sacrifice et nous 
ne sommes pas surpris de savoir qu'au- 
jourd’hui leur institution est la mieux 
aménagée des maisons de ce genre au 
Canada.

Celui qui vient de prendre la direc­
tion de cet important *e.rvi«'e, le doc­

ANHOUTEN ET TKNBROBCK. INSTALLE 
J DEPARTEMENT D ELECTROTHERA-

teur A. H. Desloge», a en l’amabilité 
de nous faire parcourir toutes les Bal­
les et qu’il nous a communiqué au 
sujet du traitement des mala­
die» dhroniques par l’électricité, de» 
détails que nos lecteur» ne manqueront 
pas de lire avec intérêt.

C’est au sous-so} de l’aile addition­
nelle que l’Hètel-Dieu a fait construi­
re il y a quatre ans «que ces appareils 
divers ont été placé* dans des cham­
bre». construites et meublée» selon les 
règles et de ITivgiène et de la salubri­
té.

Nous pénétrons dan» la grande salle 
d’attènte qui a été meublée riche­
ment, quoique simplement.

On noua fait ensuite passer dan» la |
chambre oû se trouve disposée une ma­
chine aux rayon» X de Vanhnuten et ! 
Tenhroeck. On nous dit que eet a.ppn 
reil est le plus perb'otionné. c'est de 
lui que se sert le docteur Morton, de 
New-York. On sait «que ce célèbre iné-1 
docin new-yorkais est au jourd'hui l’un ! 
des hommes les pifs compétents pour I 
ce qui concerne lejT traitements flee- l 
trothérapiques.

L'utilité d»

Main (Vun patient photographié* au moyen 
des rayons X. On voit, distinctement une 
quarantaine de plombs que le blessé 
s’est, logé* dana la main ft la suite d’un 

accident.

*1

’ La direction du service est 
confiée aux soins du 
docteur A. H. Desloges, 
qui a puisé sa science 
et son expérience auprès 
des maîtres, à Boston, 
Chicago, Philadelphie et 
New-York.

son de la tuberculose »ou» toutes s»» 
i formes.

A suivre sur la page 7

PRINCIPALE SALLE D’ATTENTE DANS 
RAPIE.

L’APPAREIL DU Dr MORTON
est tellement comprise aujour­
d'hui «pie la plupart de» hôpitaux 
jourd’hui que la plupart de* hôpitaux 
canadiens et américains en sont pour­
vus.

C’est au moyen des rayon* X qu'on 
photographie l'intérieur du corps. Les 
rayons X permettent donc de diagnos­
tiquer une fracture, de l«>ealiscr une bal­
le. de distinguer les calculs biliaire».

l,e« rayons X sont invisibles et pren­
nent leur principale force de pénétrn- 
tiei dans le fait que leurs rayons pé­
nètrent en vibrations longitudinales 
d’une très grande intensité. Les rayons 
X pénètrent toutes les matières organi-

LB DEPARTEMENT DBLHJCTROTmK-

ques fl part les o*. On volt doue d’ici | 
l’importanoe de «jette dé<5ouverte de |
Roentgen.

Les rayons X ne servent p*a seule­
ment fl photographier le corps humain, 
il-s sont au contraire d’un bien grand 
secours dans une foule de maladies.
O est en visitant la chambre destinée | 
aux traitement» par l'électricité stati­
que et de haute fréquence que nous i 
eonvprenons mieux l’utilité des rayons 
X. C'f*t aux moyens de l’électricité 
statique et de cet appareil fl haute fré- J 
quence qu’on traite avec succès ceux j 
qui souffrent de névralgie, ou autres L'appareil eiectrlqus à haute rrSquen,-* 
maladies congestionnelle*. L'électricité | ”^**«1-Sn"a^^ïî
Rt: t:que fi emploi aussi pour la guén- médecine.

LE TEMPS DES EFFUSIONS FAMILIALES
Au moment où les fêtes 

de famille vont jeter la 
joie dans tous les foyers, 
ceux où il y a des vides 
p;r suite de Tabsence 
ou de la disparition d’un 
membre de la famille 
sont dans la tristesse.

i

■3È

Johnny Couture, parti de Lévi», Il y 
n 40 ans et recherché par ?n soeur 
unique, Mme Georges Jenkins de 
Montrée L

dont on larnore le sort depuis 
quinze ans.

Eupéne Larivée, natif de Montréal, j

A mesure que Noél et le premier da 
j l’an approchent, les demandes d’in- 
! formations au sujet de parents dls- 
I parus ou nl>3cnts arrivent do plus en 
i plus nombreuses au bureau, de * I*a
Presse. "

1 Cela, n'a pis lieu de nous «urpren- 
• dre puisqu m Noél et au premier do 
i i’an on aime plus qu’en toute autre 
occasion à revoir se.* parents et scs ! 

j amis.
On sait toute la J. • ^ qi». préside ô ! 

j ces réunions dans les familles cana- j 
i diennes, lorsque autour du père » t de 

in mère se retrouvent réunis l^s en­
fants. venus quelquefois de bien loin 
pour se revoir et échanger des pro­
messes d’amitié et d'attachement, des 
souhaits de bonheur et de prospérité 

Lorsqu'à ce» réunions n manque un 
parent, un frère, une soeur, dont en 
ignore depuis longtemps le sort, la

*Jole du premier de l’an est terne par

Ices absences.
Nos lecteurs comprendront donc 

toute l’importance que nous attachons 
I à ces demandes d’informations, et ils 
continueront ft nous aider srénéreuse- 
ment de leurs renseignements.

Une dame Georges Jenkins qui de­
meure au No 19j» rue Sainte-Eliza- 

| both essaie de retrouver en ce moment 
son frère, Johnny Couture, parti de 
Lévis il y a quarante ans pour aller i 
travailler aux Etats-Unis.

La mère de Couture n épousé en se- i 
condes noçes Louis Fillon. Tl reste ft 
Couture une seule soeur. Ursule, qui. 
au nom de la mère, recherche son frè­
re. Tl y a plusieurs années on a su 
quo Couture avait travaillé ft TTav City 
et ft. Détroit, Michigan mais depuis on 
a perdu ses traces.

XXX
Tl y a environ 32 ans. Antoine

Joseph Chaput. un ancien cocher de 
place montréalais dont nn n'a pas 
eu de nouvelles depuis dix an».

» ^

^A* ë . y;

A ■

Séraphin Théorêt. un Journalier d( 
rette ville dont la disparition 
mysférleus survenue dans la sol 
ré«‘ dn 27 octobre dernier. Inquiète 
vivement la famille.

Longtin. fils d’un ’vltlvateur de 
Saint-Constant, quiitalt la maison fru- 
tern* lie pour s'en aller chercher for­
tune aux Etats Unis.

Antoine Longtin envoya de temps 
ft autr« d*’S nouvelles ft sa famille, 
loraqu’en ICH il c* s*a tout-&-oflup fiai 
qorrefipondancc. I.m dernière lettre de 
l’absent est daté* de ' Woodruff Vi­
las." Etat du Wisconsin. En même 
temps que ce U- lettre. Longtin on-I 
voyait ft ses parent • sa photographie.

Depuis son départ. Antoine Long- 1 
tin a perdu scs v • u\ parents qui «r 
sont cependant souvenus de lui avanti 
de mourir. C’eut «Inns le but de le re- | 
mettre en possession de ce bien quel 
Tunique soeur de l’absent. Mary épou­
se du docteur J os ph Marcotte, de 
Saint-Constant, désire connaître l’a­
dresse de son frère.

Lors de son départ, Antoine Long* 
tîn était ftgé de 23 ans.

De Sainte-Cécile de Whitton. uni 
abonné nous écrit:
M. le rédacteur.

Après des recherches nul ont été1 
jusqu'ici infructueuses. J'ose deman- 

• der ft " La Presse " de bien vouloir, 
; m’aider ft retrouver mon frère Josepn | 
! dont je n'ai pas eu de nouvelles de- 
j puis plus de dix ans.
I Mon frère est le fils de feu Elu* 
Daniel et de Marie Vincent ma mère.

1 décédée ce» Jours derniers, ft l'ftge de 
78 any.

Ma mère demeurait ici avec moi,
I Apolline, veuve de François Simo- 
! neau. et mariée c n secondes noces, 
depuis onze ans. ft Ferdinand Duquet­
te. cultivateur de cotte Paroisse. L’une 

! de mes soeurs Mme Adélard Roy est 
| en ce moment très malade. Elle ne 
| cesse de parler de son frère Joseph

A' ^ > ■■

Nazalre Riais de Newport Point, com­
té de (Jaspé, parti le printemps 
dernier pour faire le flottage «les 
billots sur la rivière Ottawa et 
dont on n’a pas eu de nouvelle 
depulo-

■•mm*

Joseph Daniel recherché par deux cl 
ses soeurs qui habitent aujour­
d'hui Sainte-Cécile de Whitton.

qu’elle veut revoir avant de mourir.
Vous nous rendriez un bien gram' 

service. Monsieur le rédacteur, en con­
fiant notre missive ft vos nombreux 
lecteur?

Votre toute dévouée, Apolline Da­
niel.

X X *

De Newport Peint, comté de Cas 
né. une brave familb’ «'anadienne- 
françalse nous fait savoir qu’elle est 
a la recnerche de Tuu de «es mem­
bres.

Dernièrement des rumeurs ont fait 
croire ft M. Sylvestre Riais, de cette 
paroisse, que son fils Nnzaire, qui d« - 
Puis le mois d’avril dernier n'a pas 
donné de ses nouvelles s’était proba­
blement noyé en faisant le flottage 
des billots.

Nazairo Blais partait Thtver der­
nier pour travailler dans les chan

A «livre «tir la psg* 6

“ La Presse ” demande ft 
tous ceux qui le peuvent 
de bien vouloir fournir 
les renseignements de­
mandés par ceux qui 
recherchent un parent. 
C’est un devoir chrétien 
qui s’impose.

aM;

wm

Antoine Longtin. fils d'un ancien 
cultivateur de Saint-Constant, 
comté de Laprairio. qu’on recher­
che afin de lui remettre un pe­
tit héritage que son père lui a 
laissé en mourana-

«
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yu#b*e. en 188A. 11 supporta 1* gouver 
nenient Mercier. En 18S8, il fut délégué 
S la grande convention nationale de» 
t'anadienè-Français de Nashua. VH. En 
1892, il a été nommé greffier de la cité 
de Montréal, position qu’il occupe en­
core. Il fut nommé sénateur en juin 
1903 J1 a été président de la Société 
SainUTean Baptiste, de 1881 A 1888. 1! 
a publié les ouvrages suivants : “ Bio­
graphies et portraits," “l.es Héros de 
Chateauguay," “ Les Patriotes de 1837- 
38," “ Mes Contemporains." " I>es Deux 
Papineau,” “ Le Clergé Canadien, sa 
miselon et son oeuvre," “ 1.’Histoire du 
Canada, de l'I'nion h la Confédération,” 
"Le Drapeau de Carillon."

M. David est membre de 1s Société 
Royale du Canada. C’est un catholique.

En 1868. il épousa Mlle Albina Che­
net, qui est décédée en 1887, en 1892 il 
convola en secondes noces avec Mlle Lu- 
dévine Carreau.

LUNDI ... 87,252
MARDI ... 87,274
MERCREDI 87,178
JEUDI . 87,486
VENDREDI 87.101
SAMEDI . . . . 109,764

TOTAL ... - 546,055
HEBDOMADAIRE - - 46,651

592,706

IRE PAÏS ?

MOYENNE PAR JOUR DE 
L’EDITION QUOTIDIENNE

91,092
NOS CANADIENS
L’HON. L. 0. DAVID.

L'honorable Laurent Olivier David, 
sénateur et greffier de la Cité de Mont­
réal, est né le 24 mars 1840, au Sault-au 
Réeollet. 11 est le fils du major Stanis­
las David, qui a été capitaine de milioe 
en 1812-1S13, et de Mine Elisabeth 
Tremblay. 11 a fait se» études classiques 
au collège de Sainte-Thérèse, li fut ad­
mis nu barreau en 18<>4. 11 commença h 
pratiquer le droit en société avec M. .1. 
A. Mousseau, qui fut premier ministre 
de la province de Québec. En 1882, de 
concert avec sir J. A. Cliapleau, W. 8.- 
cotte. Ludger Lahelle. J. A. Mousseau 
et H. Mohtpetit. il fonda “ Le Colonisa­
teur," journal hebdomadaire. En 1870, 
avec MM. ,1. A. Mousseau et Desbar- 
rats, il fonda T‘‘Opinion Publique.” 11 
en a été le rédacteur en chef jusqu'en 
1872 Pendant deux ans. ensuite, il pra­
tiqua sa profession, puis en société avec 
feu M. Cléophas Beausoleil, il fonda “Le 
Bien Publie." 11 a été plus tard traduc­
teur de la Chambre des Communes.

M. David était conservateur avant 
la confédération, mais plus tard, il s'af­
filia Jt I/T’nion Nationale,” une organi­
sation de jeunes qui voulaient combat­
tre l'union des provinces. Plus tard. 11 
devint franc libéral et disciple de Dn- 
rinn. Holton. Huntingdon et R. Laflam- 
jne. Tl fut défait comme candidat au 
parlement local, en 1887 et en 1860 et 
su parlement fédéral en 1872 et en 1878. 
Il fut élu député fl la législature de

Suits de la page B
la fabrication de la pulpe, tels que : 
bouleau et tremble, sapin, épinette noi­
re, cyprès en abondance, gros bouleau 
et ôpinette grise.

Il y a des épinettes noires qui attei­
gnent une hauteur de 60 à 70 pieds et 
un diamètre de 10 pouces, avant d’ar 
river il la hauteur des terres.

Aux environs du lac Chibogomo, on 
rencontre des bouleaux, dont l'écorne 
sert fl la fabrcaiion des canots.

La vallée de Cliamouchouan est com 
posée de sable et terre argileuse qui est 
rapportée bonne comme terre & cultu­
re.

Autour du lac Chamouchouan, fl un 
endroit oû la Cie «le la Baie d’Hudson 
a eu un poste, et qui maintenant ap­
partient fl la McKenzie Trading Co., le 
terrain est rapporté comme excellent 
pour la culture. Ce lac se trouve fl une 
altitude de 1100 pieds au de^us du ni­
veau de la mer.

CHASSES ET PECHES
Certains lacs sont des véritables pa­

radis pour les amateurs de pèche.
Dans la rivière Chamouchouan, on 

rencontre le ouananiche.
Dans les lacs se trouve le doré, bro­

chet, et le maskinongé, de 15 fl 20 li­
vres. Te poisson blanc, nommé par les 
sauvages, le witouohe, qui est délicieux.

Dans le lac Chibogomo, on a la tou 
lade ou truite grise.

Comme gibier, on a la perdrix, le iiè 
vre en grande abondance, et le long des 
lacs, des canards noirs aussi très nom 
breux.

L’ours noir est devenu plus commun 
dans la région et ce serait une raison 
pour laquelle on rencontre si peu de 
caribou ; le loup cervier est aussi, d'a­
près les sauvages, assez commun.

La chasse des animaux fl fourrures se 
fait par es Sauvages, qui font la traite 
avec les postes de la Cie de la Baie 
d’Hudson et Revillon Frères.

On y voit des castors, des martres, 
des visons et le produit de cette chasse 
fait vivre plusieurs familles sauvages.

Les hivers sont un peu longs, et 
nous avons laissé de la neige et des 
gros froids nu commencement d'octo­
bre. Le dégel se fait vers ’a fin d’avril 
commencement de mai. les mois de juil­
let et aofit sont chauds.

Cette région, une fois les moyens de 
transports établis, progressera très vi 
te et il est certain que lorsqu'elle sers 
soigneusement prospectée, plusieurs au­
tres gisements seront mis S décou­
vert. et qui s’ajouteront fl ceux déjfl 
décrits.

AVEZ-VOUS LE 
CATARRHE ?

Apprenez Comment le Guérir
Eté»- vous troublé par de* éeou!*m*nts 

dan» l’arrière-g orra? Votre ner me bouch*- 
t-ll et éprouvez-\ nu» de» sensations dé«a- 

| ffréaMe» \ la tête? Mouches-vous beau­
coup* Avez-vous une haloine forte dé- 
foOtunt* ? Alors vous avez le Patarrh* et 

si vous ne l’en­
rayez pas il em-
poisonnera et dé­
truira toutes les 
parties de votr* 
organisme.

N'ayez pas 1* 
catarrhe — c’est 
une maladie, dé­
goûtante. Bien
plus, 11 y a dan­
ger qu’elle dé- 
tênère en cnn- 

•nmptlon. Quand 
le catarrhs at­
teint les pou­
mons. U devient 
la consomption. 
Alors 11 est trop 
tard pour entre­
prendre sa gué­
rison

Guérisses votr# catarrhe maintenant, ab- 
solument et pour toujours. Lo epéclnltste 
Sproule contre le Catarrhe, le grand mé­
decin contre le catarrhe, est prêt k vous 
aider sur demande. Ecrivez et dltes-lut ce 
que voua avez et 11 vous enverra des

Conseils Médicaux Gratuits
concernant votre guérison. Il étudiera vo­
tre cas sans vous charger un sou. et il vous 
dira ce qui devrait être fait N’hésitez pas 
—acceptez cette offre aujourd’hui. Répon­
de* aux question oui on non. Ecrivez vo­
tre nom et votre adresse lisiblement sur les 
ligne polntlllées. et expédie* le coupon 
de Conseil gratuit par la poste au Dr 
NPROI LE. S< péclallste contre le < tar- 
rhe, gradué en médecine et chirurgle de 
rUnlversité de Dublin, Irlande; cl-devant, 
chirurgien dans la marine royale anglaise, 
11 à IG Trade Building, Boston. Ecrivez en , 
anglais ou en français.

Où débuts le catarrhe

Avez-vous mauvaise haletne ?
Prenez-vous facilement le rhume ?
Votre nez se bouche-t-il ?
Crachez-vous souvent ?
Avez-vous la bouche amère le ma­

tin ?
Avez-vous une lourdeur ft. la tê*e ?
Avez-vous des chatouillements dans 

la gorge ?
Y a-t-11 des décharges désagréables 

du nez ?
Pu mucus tombe-t-il de votre ne* 

dans la gorge ?

NOM .
ADRESSE.

U Commis de 
I; votre Pharmacien 

Sait-il
Mieux que vous ce 
dont vous avez be­
soin ?

Sinon, pourquoi lui permettre de vous donner un 
substitut quand vous demandez le

i| Baby s Own || 
Soap

C’est le savon par excellence 
pour la toilette et les enfants — 
dont il maintient la peau dans 
un état de douceur et de fraî­
cheur incomparables.

î Albert Soaps Ltd, Mfrs, j
MONTREAL

Les mois “ Baby's Own Soap ” im­
primés dans le savon et sur ta botte 
ne sont jamais traduits.

ABM
$10.00 A $5000.00

TAUX BAS-CONTRAT POUR CONVENIR
Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec noue ayant accoi^ 

«une lRdnce. comme "BANQUIER» PRIVES", noue pouvone prête-au* 
«nataoni auffalree. marchanda, comml». ouvrier! à beaucoup meHUur mar­
ch* que che* leg courtière; comme noue ayone 15* auccursalea 
Par tout l'unlverg noue avone un capital plua considérable que n 'mp 
ouell» Institution financière du monde Adreseee voue * ' étahllesement m 
nl'ia ancien et le nlue «liane «le confiance de Montréal et oû vou» pourr 
mivrtr un compte II dea taux jarr.ale ésralée dane n’importe quelle u*"
«S’uffMr*».

ARGENT A PRETER PITH MEUBLES. SJANGR GARNITURE»^ 
MAGASINS. MARCHANDISES EN ENTREPOTS RECITS DENTREPO^J 
^HFTVATTX. VOÏTTTRF!fi ET AUTREB GARANTIES. SANS ENI-E\
EFFETS QTTT RESTENT EN VOTRE POSSESSION.

Noua accordons du délai, en c%a de maladie ou de malheur. ^2.^* tes 
retenons aucun Intérêt ou frais sur le montant que vous obtenez, 
le* transactions sont strictement privées et confidence.les. nott*

Nos conditions de paiement conviennent à l'emprunteur. Faltes- 
connattre ce que vous désire*. * . «r*tr aN I

HI VOUS DEVEZ A UNE COMPAGNIE DE PRETS CHAKOhj* ^ 
DES TAUX ELEVES SUR VOS MEUBLES OU VOTRE PIANO 
VOUS AVEZ DES DETTES PRESSANTES. NOUS LES £ i.-1- . rînlTION- 
VOUS ET NOUS AVANCERONS UN MONTANT D'ARGENT ADDl 
NEL ST VOUS LE DESIREZ VAUT MIEUX NE DEVOIR QU’A UN

Nous somme, recommandés par les Journaux français et anslal»

LES PERSONNES MOMENTANEMENT DANS L'EMBARRAS ET \'OU^
LANT EVITER LA PURLICITE SONT CELLES «UE NOUS ESreaUX 
SPECIALEMENT AIDER. NOUS OCCUPONS DE SPACIEUX BURE
PR IV* ES. Ls Paiement Hebdomadafre o»* mensuel sur prêt ds

LE

LES PERSONNAGES DU JOUR

Hood’s
Sarsaparilla est, sans con­
teste, le plus grand remède 
connu pour le sang et le 
foie. Il guérit certaine­
ment et pour toujours tou­
tes leshumeurs, depuis les 
boutons jusqu’aux scro­
fules. C’est le meilleur 
Remède pour le 5ang.

248j wBh
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tiers de l’Ontario. Lu dernière nou­
velle que son père reçut de lui, fai­
sait savoir à la famille que Blais tra­
vaillait à Bowunton, Ont. au camp de 
Nazaire Boucher, agent d'une compa­
gnie de pulpe.

Nazaire Blais est âgé de 2S ans.
Inutile de peindre l’inquiétude qui 

règne au sein de la famille depuis que 
des rumeurs lui ont laissé enten­
dre que Blais avait pu se noyer en 
travaillant.

Les informations au sujet de Na- 
zaire Blais pourront être adressées ^ 
Melle May Meunier, de Newport Point, 
comté de Gaspé.

XXX
Le 27 octobre dernier, disparaissait 

d'une laçon bien mystérieuse, de sa de­
meure, un nommé Serupmn a héorêt, 
de la rue Barré No 71.

Théorêt qui est û.gé de 60 ans envi­
ron, venait de retirer sa paye de la 
compagnie Richelieu et Ontario, pour 
laquelle il travaillait il bord du Mont­
réal, et partait de chez lui vers 6 heu­
res 30. le soir, en habits de travail.. 
Depuis lors, il n’a pas été revu.

Mme Théorêt est mère de dix en­
fants.

“Mon mari, dit-elle ne s’est Jamais 
absenté de la maison avant ce Jour.

“ Son plus grand plaisir était de 
*c reposer le soir en lisant son Jour­
nal. ”

La pauvre femme croit qu’il est ar­
rivé un malheur h son mari.

Séraphin Théorêt a les yeux bleus, 
les cheveux frisés et il porte une
moustache grisonnante.

On ferait acte de charité en donnant 
fl Mme Théorêt tous les renseigne-j 
ments qu’on neut posséder au su­
jet de son mari.

X w X
Exérilda Larivée, marié»» en secon­

des no» es ÎY Norbert Raquette, do cet­
te ville, est ê la r< cherche de son 
frère Eugène Larivée né è Montréal

en 1859 mais qui a quitté cette ville 
à l’âge de dix-huit ans.

Pendant treize ans, Larivée qui s’é­
tait établi aux Etals-Unis donna de 
ses nouvelles mais 1! cessa tout-à- 
coup de correspondre avec ses parents.

La vieille mère de Larivée vit en­
core et demeure à Montréal.

Deux soeurs de l’absent demeurent 
aussi en cette ville: OU va et Mme Nor­
bert Paquette.

Au No 1386 rue Bainte-Catherlne. on 
acceptera avec reconnaissance toute 
Information au sujet de l’absent.

XXX

Un ancien cocher de Place de cette
ville, un nommé Joseph Chaput, figé 
d’environ üf> ans, est aujourd'hui re­
cherché par les seuls survivants de 
sa famille, deux soeurs, dont l’une, 
Ahnlna. veuve de Henri Tourvllle, ha­
bite au No 149 rue Montcalm, et l’au­
tre. Malvina, veuve de Urgèle Malo, 
demeure au No 441. rue Plessis. Après 
son départ pour les chantiers du lac 
Supérieur, Chn^ut envova quelques 
lettres fi sa familî' puis cessa, au 
bout de quatre mois, de correspon­
dre.

Tl y n une dizaine d’années ce­
pendant \in de ses ‘cousins, du nom do 
DosPhêe Chaput 1^ visita fi Ma muet­
te. Michigan, oft il était propriétaire 
d’un restaurant.

Joseph Ohnnut mProfoi» ma­
rié fi une demoiselle Thérèse '’Mnt- 
Arr|pu_- On ’~nore cependant s’il est 
veuf aujourd’hui

SEANCE AU
MONUMENT NATIONAL

Sir Thomas Lipton, sportsman an­
glais bien ccnnu qui a l'inten­
tion de concourir de nouveau 
pour la coupe America.

m

M. l'nhbé OramiHon, «pron a dèjfl eu 
le plaisir d'entenlre, fera dimanche 
après midi, fl 3 heures, a«;x cours fi’i 
griculture, une nouvelle conférence. Il 
parlera des pêcheries sur les cèdes d’Is­
lande et des heniiiês naturel es «le la 
France et des Pyrênèea. Le tout s<*ra 
illustré par de nombreux tableaux. L“s 
«lames sont admises et l'entrée est gra­
tuite. Le cours «l'asrriculriire aura trait 
aux récoltes, moisson.'fenaison, etc. et 
les instruments en Usage.

CARRIERE l Réiiactioni&te
DétoniiinMtlon pratique «le la 
réfrnctlou o< uiulre, A l’II tel- 
Dieu, tous le« joura «le 0.30 A 
11 hrureN. Tou» le» uprèn-inldl,
«n numéro

1741 Ste Catherine, Tel. Est 2257
Entre St Denis et Sanguinet

Noua publions 
noa taux d’inté- 
rét — d’autres, ne 
le font pas. Nous 
voulons et nous 
avons droit fl 1» 
confiar.ce de noa 
clients.

$10.00 est ........ $.75
16 00 est............................... 1.00
20.00 est............................... 1.10
25.00 est............................... 1.25
30.00 est............................... 1.35
40.00 est............................... 1.40

00.00 est .... c» . •
1.50
1.75

75.00 £&t> • • • • • • • 2.00
100.00 êst • • • • • • • 2.50

Nous faisons 
ce que nous an­
nonçons et même 
nlus. Si des taux 
bas, des manières 
affables et cour­
toises comptent 
pour quelque cho­
se, nous sommet 
sûrs d'svoir votra 
cliéntèla.

PRETS SUR SALAIRE’’
Nius tenons les bureaux par excellence pour PI*** 

salariés de la meilleure classe peuvent emprunter de 1 argent sur leur sa 
lalre sans que les patrons ou qui que ce soit le sache,,;, . 81 
d'emprunter de Tarirent, eoyez saRe. venez aux quartiers généraux où ion 
p«?ut vous prêter p’imnort*' quH montant. ^

Si vous ne pouvez venir, téléphonez Main 43q, ou écrivez et notre re­
présentant confidentiel ira vous voir.

The Canadian Finance Company
103 rue Saint-François-Xavier,

Angle Notre-Dame. 30G-n

LE “CANADIAN NORTHERN”

La compagnie termine ses lignes; 
jusqu'à Edmonton, la capitale de1 
la province d'Alberta.

Le chemin de fer dn Canadian North­
ern onnor.ee que sa ligne est mainte­
nant terminée jusqu’il Edmonton et 
qu’il est en position d'entreprendre le 
transport des marchandises pour cette 
ville ainsi que pour “Strathcona”.

Ij» voie du Canadian Northern est 
considérablement plus courte que les 
autres lignes faisant le trajet entre les 
provinces «le l’Est et Edmonton : elle 
rapprochera donc le.s négociants de 
l'Est de ce nouveau et important mar­
ché. Un autre avantage «le cette voie 
est qn’fl l’avenir les tarifs de transport 
pour Edmonton et Strothcona seront 
bien moins élevés que par le passé.

I.es listes annonçant ces chiffres ré­
duits sur les marchandises expédiées 
par voie de Port Arthur et du Canadien 
Nord sont sur le point d'être publiées.

LES ZOUAVES DE
SAINT-HYACINTHE!

iD’i eorr*!»rf'rirt*rt 4«* la PPKSSB»
Saint Hyacinthe, 2. — Les "Zoua­

ves de Saint-Hyacinthe” ont eu leur 
premier exercice militaire, mardi, dans 
la salle de l’Académie Girouard. Une 
soixantaine de membres y assistaient 
sous le commandement du colonel V. 
L. Chartier.

AT UNSHRINKABLE*
Trade Afar K

Les Sous-vètemeits Pen-Angle

sont très confortables, grâce à !a 
perfection Pen-Angle du tissu, du 
bien faire et du fini.
Th» Penman Manufacturing Co,Ltd, l’arit.f ann<!»

yw

SCIERIES A BR0MPT0NVILLE1
«Du enrr.Hpnnqant r.a'OLer o. l-A ptiKHt,..'

Sherbrooke. 2. — Les travaux de ■ 
construction des nouvelles scieries de ! 
M. E. VV. Tobin. M.P., fl Brompton- \ 
vile, avancent très rapidement. Ces' 
scieries seront mise en opération d*s 
le printemps prochain, donnant de l’em­
ploi fl une centaine d'ouvriers.

Phtisie Pulmonaire
Le Dr Arbuthnot fait remarquer que dans son 

temps la consomption comptait pour à peu près un 
dixième de la mortalité dans Londres et les envi­
rons. On a raison de croire qu’il y a une forte aug­
mentation depuis, et nous savons que les cas de 
consomption sont aussi fatals dans les autres villes 
de l’empire Britannique qu’ils le sont à Londres.

La phtisie est l’affaiblissement et la ruine du 
système ent er provenant d’un ulcère, des tubercules 
ou concrétion des poumons, un empyème, nne atro­
phie nerveuse, ou chachexie.

Cette maladie commence généralement par une 
toux sèche qui se prolonge souvent quelques mois.
Le patient est porté à être triste, il a mauvais appé­
tit et il éprouve une grande soif. Ce sont là les 
symptômes ordinaires du début de la consomption,

. qui, si elle n’est pas promptement enrayée, défio 
tous les remèdes.

Wilson's Invalids' Port
(A la Qulna du Pérou)

qui contient de l’extrait de l’écorce de chinchona du 
Pérou comme base première, aidera à la digestion, 
donnera de l’appétit, restaurera les tissus et renfor- 
cira le système tout entier.

Groaao Bouteille • 
Six Bouteillem • •

SI.CO 
SS.OO

CHEZ TOUS LES PHARMACIENS

Pianos Cabinet Grand, $250, une snê- 
eialité, trois pédales, toutes les amélio­
rations modernes, superbe caisse *«n 
noyer fleuri, garantis pour 10 ans. 

Ecrivez ou venez chercher un catalo­
gue Layton Bros, 144 rue Peel.
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PARTOUT

THE MONTREAL JEWELRY CO. .COMMON SENSE
KN OaaO:» aECLLMÊNT
Montre» Walliiuiii, fcigiu «t 

Huit»»*», horloge», htjoux, etc, 
Corre»pondanc« •ollirltée.

LJJliiia. AA^t^a-o., A2o*N 1 l&LAJL. 73-sx

lue et détruit le» f'oq uerelle» et:#» 
Puomitea

Meilleur mar^hf1 et plus efficace qne toute autrs 
is ou 341 rus

* nnfpréparation. Chez tous le* pharmacien <4u«»eu uue»t, iurouio.

LE GRIME DU NOTAIRE
FEUILLETON DE “ LA PRESSE”
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Suite

Elle était toute seule, sans voisines, 
loin de toute autre habitation «lans la 
plaine environnante, affectée fl des cul­
tures maraîchères.

Distante de la Seine de cinquante 
verges environ, elle en était séparée 
par un jardin potager assez bien culti­
vé.

I>a façade donnait sur le fleuve et, 
des fenêtr s «lu rez «leebaus-ée, on avait 
vus* sur la plaine immense s'étendant 
«ur l'autre rive de la Seine, dans la par­
tie que les Parisiens appellent la pres­
qu'île de Gennevilliers.

trr t’-bain. pour
une maison isolée, en voillt une maison 
Uolée.

—N’est ce pas.
—On dirait qu’elle a été placée 14 

exprès pour le coup que médite M. 
Maurice.

—Ce ne sont pas les voisins qui le 
gêneront.

lie étaient arrivé». La voiture s’ar 
rêta et tous deux sautèrent fl bas du 
siège.

Au bruit de la voiture, les proprié 
taire» de la maison sortirent de chez
eux.

Au haut d’un petit perron exhaiisst 
de quatre ou ««nn marches au-dessus

d'un minuscule jardinet, séparé du che 
min par une grille en fer, deux sil­
houettes apparurent, celles d'une hom 
me de haute stature et d’une femme 
d'une taille également élevée.

La lune, en les éclairant de ses ray- 
| ons blafards, projeta, leurs ombres sur 

la muraille et, grflee fl la perspective, 
' elles prirent des dimensions fantasti- 
I que».

La femme demanda :
—Ert ce toi, Emma î
La aoubrette répondit fl voix pres­

que basse :
—Eh ! parbleu, qui veux tu que ce 

soit si ce n’est moi î
Puis, l’h«»mme questionna fl son tour:
—As tu besoin de nous !
—Oui. papa. Venez ici tous deux 

pour qu’elle ne s'échappe pas.
—Oû veux tu qu'elle aille ’
—Deux priVautions valent mieux 

qu’une.
Ils descendirent du perron, ouvrirent 

la petite porte de la grille et se trou- 
| vèrent sur le chemin.

Emma les plai.a fl droite et fl gaucho 
! de la portière du coupé. El e même et 
Urbain s y rangèrent, de te le sorte qu.»

| Blanche, en sortant du coupé, avait la 
mute barrée, de chaque oété par une 

j sorte de muraille vi-ante et n'avait 
! d'autre ressource que de pénétrer dan» 
j le petit jardinet situé derrière la mai

Son qui allait lui servir de prison.
Quand chacun fut bien en place, Ur­

bain ouvrit la portière.
—Si mademoiselle veut descendre, 

dit ii très poliment, elle est arrivée.
La pauvre Blanche était plus mort.* 

que vive. .Après les efforts qu'elle avait 
inutilement tentés pour se faire ouvrir 
la portière du coupé, après les cris 
qu'elle avait pousses sans résultat pour 
faire arrêter la voiture, e! e ne se fai­
sait aucune illusion.

Evidemment, elle était la victime de 
quelque odieux guet npens habilement 
machiné. fl?sæ

Déjfl bouleversé nar le lettre qu ou 
lui avait remise pour lui annoncer la 
grave blessure de son ami, elle avait 
maintenant la conviction qu'elle allait 
au-devant d’un p^ril nui l’effrayait 
d'autant plus qu el e en ignorait la na­
ture.

Aussi était elle en proie à une an­
goisse terrible.

—Oû suis-je 7 demanda-t-elle fl Ur­
bain. tandis que ses dents s'entrecho­
quaient et que scs lèvres tremblaient 
de terreur.

—A Chaton.
—Où m'avez vous conduite ?
—Chez '.'ami de M. de Keclovan, chez 

M. Maurion, que je prends la permis­
sion de vr> ,s présenter.

Et le larbin, d’un geste de sa main 
gauche, indùpia le père d'Emma, qui 
s'inclina.

Elle regarda eeltt -ri un instant.
—Çfl ! s'écriâ t che avec l'expression 

d'un mépris écrasa*" Un. un ami «le

M. de Kerlovan, je ne le croirai ja­
mais !

—Quoi qu'il en aoit, mademoiselle 
dit Urbain, toujours pou, il laut que 
vous descemliez, car vous êtes arrivée 
fl destination.

qu’elle avait ei odieusement trahie.
—Non, je ne veux rien. Mais si I on 

m'a amenée id, c’est qu’une chambre 
m'y est destinée...

—En effet, mademoiselle, nous vous 
avons ins allé, nu premier étage, une

Blanche ent un instant la pensée de ' chembre fl coucher fl votre intention, 
résister, de s'opposer par la force fl ce _jP demande qu'on m'y mène «le 
qu’on la fit soitir du coupé qui l’avait 
amenée et oit elle s'estimait dans une 
sécurité relative.

Mais il lui répugna d’entrer en lutte

suite, désirant être seule.
—Je vais vous y conduire, dit fl son 

tour !n mère d'Emma, veuillez me rui

O .A. 29 1« Ch> X-A—
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avec les misérablen qu’elle avait devant 
elle ; il lui sembla même indigne d'elle 
«1 implorer leur pitié, «le s'nbaisser vis 
fl vis d'eux fl des supplications dont 
elle pressentait, au reste, l'inutilité.

Reprenant eon sang-froid, se disant 
qu’en somme on ne pouvait en vouloir 
fl si vie. elle céda, attendant tout de 
la Providence et d’Yves.

—C’est bien, dit-elle simplement, je 
desœnds.

—Douce comme un agneau, se dit la 
mère d’Emma, elle ne sera pas bien 
gênante.

Elle entra dans le jardinet, monta 
leu quelques marches du perron, suivie 
di « quatre acolytes

Puis, sur eux tous, la porte se refer­
ma.

On l’introduisit dans l'une des piê 
ces du bas, servant d salle fl man 
gc. .•

—Avez-vous besoin de prendre quel­
que chose ? demanda Emma fl «elle

LA LIMITE DES SOUFFRANCES^
est souvent atteinte par les cors. C’est 
insensé, car l’Extracteur «le Cor* de 
Putnam peut les guérir en vingt-quntr» 
heures. N’attendez pas—procu'tez Vnu» 
Putnam aujourd’hui même. Cinquante 
ans en usage. Sans douleur et sûr. w

IVenant un bougeoir, y mettant la 
plus grande politesse, s’excusant de 
passer la première, elle s'engagea dans 
le petit cs-alier conduisant au premier 
étage, tandis qu" Bl'nche la suivait.

Elle introduisit la jeune fille «tans 
une pièce fort n/r eablement meublée, 
lui détailla le mobilier, lui montra une 
pi!.* de livres mis fl sa disposition

—Je ne crois pas que mademoiselle, 
dit-elle ensuite, nit besoin de quoique 
ce soit pendant la nu.it.

—Je ne le crois pas non plus.
—Si cell était, o'pendant. mademoi- 

sello n’aurait qu’fl frapper trois coups 
sur le planeh r. Non couchons au- 
defsous. mon mari e* moi, et nous 1 en­
tendrions certainement.

—Très bien madame.
—11 me reste, mademoiselle, fl vous 

souhaiter une h«>nne nuit.
Blanche eut un sourire de cruelle 

tristesse.
—Vous êtes vraiment bien bonne, 

madame.
— Demain matin, fl la première heu­

re je me présenterai chez, vous et vous 
expliquerai pourquoi vous êtes ici, chez 
moi.

Très bien, madame, fl demain,
Iæ mèr; d’Emma sains, sortit, re­

poussa ]n porte et prit soin de la' fer­
mer fl double tour.

la bruit d« clef tournant dans une

serrure un peu rouillêe fit mal fl la 
pauvre fille. Décidément, il n'y avait 
pas fl a’y tromper, elle était en prison, 
et cette temme était sa géOlière.

Sa première pensée fut d'ouvrir la 
fenêtre pour tfleher de savoir «>ù elle 
se trouvait. Mais elle s'aperçut que les 
volets étaient fermés fl l'aide d'un tort 
cadenas.

Ces volets c*ajP7it en bois plein et 
devaient intercepter complètement le 
passage du jour.

—Volets fermés au cadenas, porte 
fermée fl clef, murmurn-t-elle, toutes 
les précautions s ,nt pri es et je ne m'é­
chapperai pas facilement d'ici . Mais 
pourquoi m'y a t on amenée ?

Fendant plus de deux heures, elle 
chercha la solufion de ce problème sans 
pouvoir y arriver.

Elle ne se connaissait aucun ennemi. 
Un moment, «Ile ent la pensée que le 
coup monté pouvait être l’oeuvre de 
M. Lheureux, le confiseur du boulevard, 
dont fl deux reprises Yves l'avait dé 
barrassêe.

Mais elle «e dit avec raison qu’il était 
bien trop iflche pour s'exposer aux sut 
tes que pouvait avoir et son enhHement 
et. sa si'-questration. et qu'il ne pouvait 
être l'auteur du crime comploté contre 
sa liberté.

Elle supposa alors nue ce ne pouvait 
être qu un ennemi d'Yves et. par une 
déduction très logique, «lie se dit que 
«on ami, ne la retrouvant pas, saurait 
bien découvrir le criminel et la dé ivrer 
onsuite.

Un peu réconfortée fl cette pensé.*, 
elle ne tarda pas fl ctMer A la lassitude 
que lui avaient apportée tontes ses 
émotions.

Elle s’étendit donc sur son lit et s’en 
dormit bientftt, tonte fl l'espérance que, 
dés le lendemain peut être, son l ien ai 
mé accourrait fl son secours et la sor 
tirait de cetta bni-r,i,|p orison

xxr
LOIN DE TOUS 1

De lendemain matin, dès sept heu 
la mère d'Emma monta chez ia je 
fille.

Désireuse de garder toutes les c 
venantes, elle frappa discrètement l 
porte.

—Entrez! dit la prisonnière.
La v;ci.le femme donna deux te 

de clé et pénétra dans la chambre 
Blanche, a->ise près de la table, li: 
à la lueur d'une bougie.

Donnant un enup d oeil sur le lit. 
s'aperçut que s'il avait été foulé, il ; 
vait point été défait.

—le vois, mademoiselle, que vous 
vous êtes pns couchée. Vous avez U

Blanchi' dé.laigna de répondre fl c« 
marque d’intérêt.

La femme ne s’en formalisa pas 
se dirigeant vers la fenêtre, elle a 
ta :

—Je vais vous donner du jour.

(A «iiîTre;
*

IMPORTANT POUR LES AGI 
TEURS DE PIANOS

Layton Bros., remettent une pn 
de l’argent, pavé pur les acheteurs 

( ceux-ci désirent remettre leur insi 
ment, et ils ne leur demandent qu 

i petit loyer pour le temps qu'ils 1' 
eu en usage. Entrepôt», 144 rue 1’

26-

PARC SOHMER
Au Parc Sohmer dimanche proeh; 

seront donnés en vues animées; le t 
vail des mineurs «le charbons ; la 
des mineurs en 8 scènes différent 
les clowns, magiques; le diable fl IV 
le, et«x, etc- -on
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L’OEUVRE OU SOUFRE

Pour le corps humain en tant* et 
an maladie.

I Le nom du soufre rappellera ft heau- 
•oup parmi noue no* jeune» années 
quand no« mère» et no» gnand’mftre» 
noue donnaient quotidiennement notre 
do*e de «outre et de mélaeae tout les 
printemps et le* autonome*.
^CMait runiversej •‘purificateur du 

aang'’ pour l'automne et le printemps 
un tonique, une panacfte, et rappe'.ez- 
voim bien, ce vieux remède démodé n'é­
tait pas sans mérite.

L'idée était bonne, mai» le remède 
•tait eru. désagréable au goût et il

wniH
i

Suita da la page 5
L’APPARLIL ELECTRIQUE DE 

HAUTE FREQUENCE
installé, dernièrement ft IHétel Dieu, 
est le seul de ce genre que nous avion» 
au Canada.

En mettant ft profit l'efficacité de 
ces récentes découvertes, l'Hétcl-Dieu a

L'ex-Gouverneur de l'Orégon
Se sert de Peruna, à dans sa Famille, con-

portion souffrante de notre population, 
et nous nous demandons si après tant 
de progrès accomplis par la science, il 
res,e encore des maladies incurables.

Une quatrième chambre est destinée 
a; : traitements par lélectrieité galva­
nique et faradique; une autre aussi 
pour traitements par la lumière solai­
re.

Xous voyons là, une lampe électri­
que dite influore»cente, d'une force de 
f>00 bougie*. On connntt la puissance 
de la lumière, surtout de la lumière.uu 
soleil, epomme destructrices des bacilles 
sur le corps humain. Les résultats bien-

j ,, .. . - : .... prouvé qu’il désirait faire les plusfallait en prendra une grande quantité ' ^ Ve„ir en aide ft la
pour en ressentir de ! effet. .......... ,fr^. A.

De no» jours nous avons tou* les ef­
fet» bienfaisants du soufre sous une 
forme concentrée, agréable au gotH, de 
■orte qu'un seul grain est beaucoup 
phi* effectif qu'une cuillerée à table de 
aoufre eru

Dan» ces dernière» année*, le» recher­
ches et le* expériences ont démontré 
mn le meilleur soufre médicinal pro­
vient du Calcium (Sulfure de Calcium) 
et est vendu dans les pharmacies sous le 
nom de Pastilles de Calcium de Stuart 
(Stuart's Calcium Wafers) ; ce sont 
de petites pastilles avec enveloppes en 
chocolat qui contiennent le principe mé­
dicinal actif du ftoufre soua une forme 
e.'i'ective très concentrée.

Peu de gens aont au courant, de 'a 
valeur de cette forme de soufre pour 
restaurer et conserver la vigueur cor­
porelle et la santé: le soufre agit di­
rectement sur le foi et les organes ex­
créteurs et purifie et enrichit le sang 
par la promote élimination des subs­
tances nuisibles.

Vos grand’mères connaissaient bien 
cela quand elles noua donnaient des 
dose» de soufre et de mélasse tous les 
printemps et les automnes, mais la 
crudité et l'impureté de la fleur de sou­
fre ordinaire étaient souvent -‘lus mau­
vaises que la maladie elle même et ne 
pouvaient se comparer aux prépara­
tion* moderne» de souffre concentré, 
parmi lesquelle* *ont sans aucun doute 
le» PaRtille» de Calcium de Stuart, les 
meilleures et les plu* en usage.

Elles sont l'antidote naturel pour le» |
«ffections du foie et de» rein», elle* gué- | 
rissent la constipation et purifient le 
*ong d'une manière qui surprend 'le 
ns tient et même le médecin.

Le docteur R. M. Wilkins, faisant 
de» expériences avec des remède» de 
aoufre, découvrit bientôt que le sou­
fre de Calcium était supérieur il toute 
autre forme. Voici ce qu'il dit: “Pour 
le* affections du foie, des reins, et du 
Bang, spécialement quand elles provien­
nent de la constipation et de la mala­
ria, j'ai été surpris des résultat* obte­
nu» par les Pastilles de Calcium de 
Stuart. Eif chez les patients souffrant 
de clous, de boutons et même de fu­
roncles très prononcés je les ai vus très 
souvent sécher et disparaître en quatre 
ou cinq iours, laissant la peau claire 
et nette. Bien que je sache que les Pas­
tilles de Oaleium de Stuart sont un ar­
ticle appartenant il un propriétaire, 
qu’elles sont vendues par le» pharma­
ciens. et pour cette raison dédaignées 
par plusieurs médecins, et je ne con­
nais rien d’aussi sflr et d'aussi recom­
mandable pour la constipation. les 
affection* du foie et des reins et par­
ticulièrement pour toutes le» formes de 
maladies de peau, que ce remède.”

Dans tous 'es cas les gens fatigués 
de» nilules, cathartiques et de ces soi- 
disant "purificateurs” du sang, trouve­
ront dans les Pastilles de Calcium de 
Stuart (Stuart’s Calcium Wafers), une 
préparation bien plus sdre. plua agréa- 
ble au goflt et plus effective.

tre le Rhume et 
Excellent

Jrouve que c'esi un 
Remède.

Escompte de Décembre
Le

BR®?
rr.- e, j

LE CAPITOL, SALEM, OREGON.
Périma est connu de l'Atlantique au

Pacifique. Noua recevons, de tous le» 
é-tats de l'Union, des lettre» de félici­
tations et de recommandation au su­
jet de Peruna comme remède contre 1» 
catarrhe.

la- Dr Ilartmsn reçoit tou» le* jour», 
une foule de ces lettre* de toute» le» 
classe» de la société.

L’ouvrier, qui travaille en plein air, 
l'artisan, qui travaille A l’atelier, le 
commi», le journaliste, l'homme d'état 
et le prédicateur - tous s’accordent A 
dire que Peruna est le meilleur remè­
de du siècle contre > catarrhe. Ia*s ora

grand admirateur de Peruna P, en a j 
tou jours chez lui. Voici une de ses let­
tres:

Etat de l'Oregon,
Département de l'Exécutif, 

The Périma Medicine, Co., Oolumbue,
°.

dierm Itfcsafearra — J’ai eu (’oc­
casion de taire uaage, dans ma 
famille, do votre Périma, contre 
le rhume, et II e’eet révélé un ex­
cellent remède. Je n’al pas eu 
l’accatlonde m'en uetv r contre 
d'autrea maladies.

teurs et les acteurs, reconnaissent que j Votre tout dévoué, W. (If. LORD. 
le catarrhe est le plu» grand ennemi, 
font les plus grands éloges, de Peruna.

Tout homme désireux de jouir d’une 
santé parfaite doit être exempt du ca­
tarrhe. Le catarrhe est presque univer­
sel, répandu presque partout. Peruna 
est la meilleure sauvegarde.

Le catarrhe débute par un rhume.
Périma ne fait pas que soulager le ca­
tarrhe.. il le prévient.

Cet excellent remède contre les toux, 
les rhume» et le catarrhe devrait *e 
trouver dans toutes le» demeure».

Lettre de l’ex-Gouverneur de 
l'Orégon

L’ex-gouverneur de l’Oregon est un

|
Qu'on veuille bien remarquer que le 

gouverneur dit qu’il ne lui a pas été 
donné d'employer Peruna contre d'au­
tre» maladie»; c’est parce que la plu 
part des autres maladies débutent par 
un rhume. En employant Périma pour 
soulager promptement le rhume, il pro­
tège sa famille contre d'autre» mala­
dies.

C'est ee que devrait faire toutes les 
autres familles des Etats Unis. Gardez | 
Périma A la maison. Chaque famille 
devrait avoir un exemplaire du livre 
gratuit sur le “Catarrhe Chronique” du 
Dr Hartman. Adressez: Dr S-, R. Hart­
man, Columbus, O. 2

L'Ameu­
blement,

IIP
'il il
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Genre.

QUI LE :
Durant le mois de DECEMBRE le public de 
Montréal bénéficiera sur tous les articles d’ameu­
blement achetés dans nos magasins d’un Es­
compte réel de :: :: :: :: ::

MAL. H EU F* K CA RT K
Le» nommes cMoh Femmes Unani­

mes à ce sujet
Beaucoup Ce femmes s'attristent et refu­

sent d'entendre quoi que ce soit, parce que 
leurs superbes tresses sont devenues min- 
r*« et changées. Beaucoup d’hommea sont 
gncllns à maugréer parce que !es mouches 
tMQU«nt. l«*ur crâne dénudé. C’est une bon­
ne nouvelle pour le» m sérables des deux 
p*xes, d’apprendre que PHerpiclde de New- 
bro a été rais sur le marché. C’est le nou­
veau ftermicide et antiseptique du cuir che­
velu. qui agit en détruisant les germes ou 
microbes qui «ont la cause première de la 
perte de« cheveux. Herpicide est une nou­
velle préparation, faite d'après une nouvelle 
formule silr un principe absolument nou­
veau. Quiconque l’a essayé certifiéra de «a 
valeur. En vente chez les principaux phar­
macien*. Envoyez lO cents en timbres pour 
échantillon, fi The Herpicide Co.. Détroit, 
KTLch. John Lewis. 2208 rue Sainte-ratho- 
rine ; J O. Quenneville. 1406 rue Sainte-Ca- 
Iherine ; 691 rue Sainte Catherine : 1393 rue 
Ontario et 397 rue Saint-Antoine et suc 
tursale à Hull, Québec, agents spéciaux 

 K

L’Huile Verte du Dr Tefft 
pour Hommes ou Bêtes
Guér t : hémorroïdes, tumeurs, névral- 

gie«. coupures, meurtrissures, éohaudures, 
brûlures, irritations, cors, engelures, enflu­
res, raideur des articulations, goitre, mal 
Ile gorge, rhumatisme, cance^ des lèvres.

Guérit, chez les crevaux : crapaudlne, iu. 
rneurs aux pattes plaies aux épaules, égra- 
tlgnures. coupures, enflures de toute sorte 
•t enflures du pis de la vache 

50c LA BOUTEILLE 
Manufacturée grulement par la Dr Tefft’s 

Medicine Co.. Markham, Oflt. Lyman, Sons 
and Co., agents. Montréal. k

Gratis Gratis
ELEGANTES MONTRE ET BAGUE EN OR

Coin d'un» sali» de bain ft THètel-Dleu.
Chanme de ce» ailles coQts plu» de
$1,300.

faisauts des bain» de soleil sont trop 
connus pour que nous nous attardions 
A en donner une longue explication.

Qu'il nous euffise de dire que cette 
lumière influorescente, représentée par 
une lampe électrique produit le même 
effet que la lumière du soleil sur le 
corps humain, cest-A-dire qu'elle agit 
comme destructrice de bacilles.

Cette lampe est supérieure A ce qu’au- 
paravant nous appelions le» rayons 
Fensun, en ce qu’elle agit non seule- 
m, nt sur la surface du corps mais aus­
si au dedans.

L’installation de cette lampe témoi­
gne des améliorations importantes fai­
tes en ces dernier» temps ft l'HOtel- 
Dieu.

Nous ne ferons que mentionner 
D'AUTRES LOCAUX

où sont aménagés pour le massage élec­
trique, la photographie par rayons X. 
etc., et nous terminerons en di­
sant quelques mots au sujet de» ma­
gnifiques salle* de bain, les plus belles 
et les mieux aménagée» que nous ayons 
au Canada. Les murs de chaque salle 
sort en marbre et les planchers en mo­
saïque.

Dans chaque salle est installée une 
batterie électrique qui s’adapte au bain 
suivant les besoins. L’installation de 
chacune de ces salles de bain a coûté 
plus de quinze cens dollars.

Et après nous avoir conduit dans 
toutes les salles, la révérende reügieu 
se nous dit : “Nous n'avons pas termi­
né nos améderations. Nous désirons au 
contraire munir notre institution de 
tous les moyens que 'rt science met A 
profit aujourd'hui pour améliorer la 
position du patient.

Mais, monsieur, il nous faut pour ce­
la, de l'argent, beaucoup d'argent.”
L’ORGANISATION DE L’HOTEL- 

DIEU
fait, nous le savons, l'admiration de no 
tre population. Les personnes dévouées 
qui dirigent cette institution.religieaise» 
et laïques, ont donné trop de preuves 
de leur dévouement et de leur expé 
rience pour que nous ne leur faisions 
pas part de notre admiration.

Un mot de l'habile spécialiste A qui 
l'IIôtel Dieu vient de confier la diree 
tion de cet important département.

Fils de feu le docteur J. A. Dea'oges 
de Pembroke, Ont., il est né 8. cet en 
droit, en 1875.

Après de fortes études classiques au 
collège de Sainte Marie, de Montréal 
il prit ses degrés de docteur en méde­
cine A l'Université Laval.

En IflOO, il al ait s'établir II Saint-Al 
bans, Vt., et l'année suivante, il était 
nommé médecin de la ville. Entre 
temps, il se faisait recevoir membre des 
sociétés médica es de la Californie, du 
Vermont et de l’American Medical As­
sociation.

Deppis ce temps, le Dr A. H. Des-

Whisries/'Royal
sont en train de devenir la liqueur attitrée des familles.
Leur pureté parfaite et leur goût moëlleux et doux en 
font l’article tout indiqué pour la chambre des malades, 
un tonique pour les gens faibles et un stimulant pour 
les personnes âgées.

Le Whisky “Red Wheat”
est nne marque de la Royal Distillery que les médecins, 
recommandent chaleureusement pour toutes fins médi­
cinales. C’est le seul whisky canadien, embouteillé à la 
douane sous la «urveillance du gouvernement et mis en 
bouteille de 32 onces.

ROYAL DISTILLERY, Hamilton, Canada.

o a
La .alson pour laquelle non» donnons cet escompte eut pour permettra II ceux qui désirent ajouter quel­

que» articles d’ameublement ft leur intérieur, pour le» fêtes de Noël ou du Jour de l’An, d’avoir 1 Opportunité de ‘a 
faire. Par contre noua encourageona le publi/i II donner pour le.» fête» de» oadeaux marquant» et durables an 
lieu de colifichets qui durent quelque» jours ou «ont vite oublié».

L'escompte de janvier ne pourrait voua aider dan» cela parce qu’il arrive comme le» carabinier» “trop 
tard”. A quoi vous seront bons les escomptes un mois après le temps dont voua en aviez besoin. Ne pensez-vou» 
pa» alors que l’escompte de décembre est une excellente idée et qu’il sera pris en considération par le publie.

Une autre raison de cet escompte de décembre est pour réduire le surplus de atock que noua avons ira 
main*. Nous avons été un peu prodigue dan* no» achat» du commerce d’automne. Noua avons cédé aux offre» 
tentantes faites par divers manufacturier» indépendamment de nos achats ordinaires de la saison, le tout nous 
pèse un peu lourdement sur les épaules et U est de toute néceesitô que aous vidions nos entrepôt» pour faire 
place aux nouvelles marchandises de 1908,

Les Marchandises pour Cadeaux achetées maintenant seront gardées jusqu’à 
la livraison aux Fêtes de Noel ou du Jour de l’An.

Quelques-uns des Articles Favorisés par
un Gros Escompte :

Our Daisy Rubbers

w i

§co,w Oir^Daisy

Gmited.

Cette marqua fl* fabriqua aur un* 
pair# fl# claques est une garantie ab­
solue Quelle

Possède les bonnes qualités du­
rables d’autrefois.

Qu’elle sera propre et luisante jus­
qu'à la fin.

Et qu’elle ne coûle pas plus cher 
que les claques ordinaires.

6oi Vojrrr, Il r# qn# cette mar­
que de fabrique *«>lt anr le* 
claque* que vou« p< hctca.

SALLE A DINER
160-586 — Cabinet â argenterie, chê­

ne solide, avec glace eur le» côtés 
et le devant, .5 pieds de haut, blan 
poil, prix *18.50, moins 25 %P<>ur 
cent.

33-17 — Cabinet fi argenter'e, chêne
an twerp, glace bombé®, belle suu.p- 

ture. *52, moins 25 pour cent.
53-;«»._Cabin®t et buffet combiné», 

chêne doré, glace bombée, ra rolr 
biseauté dans le fond, *40, moine

25 pour cent.
60 44 -Table de «aile à dîner carré®, 

6 pied* avec panneaux. 5 pattes tour­
nées. *8. moins 20 oour cent.

100-801—Table de «aile fi dîner chêne 
antique.Joli deesln.6 grosse* pattes. 0 
pieds avec panneaux, *15 moine 
20 pour cent.

43-75—Table de «aile fi dîner. 42 pou­
ces de large. 8 pieds d étendue, pat­
tes flûtéee. flH 50, moins 25 pour 
cent.

100-778 — Table d* «aile à dîner en 
noyer massif, de forme ovale, 8 
p’.ed?, avec panneaux, de 13 â. 14 
pied?, énorme* pieds splendidement 
sculpté*, fera pour un club ou salle 
de aoelété. *0O moins 33 J-3 pour 
cent.

100-777. — Jolie table en quart de 
chêne, ronde. t>> pouces de diamètre, 
un bureau pour compte, de $T5 00, 

sera vendue *50.
100.242. — Table acajou «o’Ide. 48 

poui es, avec panneaux, 10 p eds. 
*55, moins 20 pour cent.

50 34 — T.a même en chêne Antwerp, 
*30, moins 20 pour cent.

17-67. — Magnifique buffet ®n ehên® 
Antwerp, avec glace biseautée, 
*37.50, moins 20 pour cent.

100-756. __ Table à dessert en chêne
solide. miro;r au dos. 2 tiroirs â 
coutelier e. beau modèle. *14 00. 
moins 20 pour cent.

5g 76 __Buffet chên® Antwerp valeur
appréciai)!», avec 2 cablneis eur 
cété» pour l'argenterie, $«3.00, 
moins 25 pour cent.

SALLE A DINER
g.4 — Buffet et cabinet à arcenterl®. 

2 merveilleuses pièce». *155, moins 
25 pour cent.

131-78. — Buffet, quart d® chên®. por­
tes avec vitres plombées. 2 cabinet® 
sur le côté pour l’argenterie, *71, 
moins 33 1-3 pour cent.

100161. — Buffet en noyer noir, orné 
de belles sculptures, devant décou­
pé. grand miroir, *50. moins 25 
pour cent.

SALON
80 123. — Tab’e de salon, fini acajou, 

bonne tab e. bordure d® clous do­
rés. noie pattes tournées, avec grif­
fe? et boules de verre, *3 05, mola* 
25 pour cent.

80 116. — Table de salon, fiuî aca­
jou. '•n chêne solide, dessus de

24 x 24 pouces, grosses pattes tour­
nées. avec bouts en cuivre, *2.75, 
moins 23 pour cent.

11-22. — Cabinet de salon, acajou so­
lide. artistement sculpté *55. moins 
23 pour cent.

19-138. — Cabinet de salon ac*J®u 
lide, tablette en verre. *45, molna
25 pour cent.

100-177. — Cabinet à musique, aca­
jou. beau modèle, avec tablettes me- 
blles, glace biseautée sur le dos, 
*30. moins 23 pour cent.

09 152. — Chaise de salon, acajeu.
siège et dos rembourré? en peluche 
de soie, *35, moine 25 pour cent.

19-30D. — Ameublement de sslon. 2 
pièces. ®ofa et fauteuil, couvert en 
soie et tapisserie, monture acajou. 
*23, moins 25 pour cent 

100-826 — Ameublement de salon. 5 
morceaux, doa en brorb*. couvert 
en tapisserie vert foncé, *16. moine 
25 pour cent.

54 6E. — Ameublement de salon, 5 
pièce?, monture fini acajou, couvert 
eu velours de différents dessine. 
*28.50. moins 20 pour cent.

Chambre h Coucher
100.406 — Superbe am-ublement de 

chambre à coucher en érab • piqué®, 
consistant en un Ut double, un très 
grand bureau de toilette et un chif­
fonnier. *150, moins 33 1-3 pour 
cent.

26-73 — Ameublement d« 8 pièces en 
beau chêne. *12. molna 33 1-3 pour 
cent.

26 72 — Ameublement de chambr®. 8 
pièces !• bureau de to'lette valant 
seul $23, complet *39 50, moins 
83 1-3 pour cent.

48 50 — Ameublement de 8 pièces, en 
orme doré. *20, moins 33 1-3 pour 
cent.

ICO 713 — Chiffonnier en chên® anti­
que 4 tiroirs, et coffres A cha­
peaux *21. moins 25 pour cent.

17-66 — Grand chiffonnier acajou, 7 
tiroirs, miroir oval. *36. moins 25 
pour cent.

54 164 — Bureau de toMett® en érable 
piqué un vrai b Jou. *42. moins 25 
pour cent.

64 165 — Le même en merisier ®ndé.
*38.60, moins 25 pour cent.

CUISINE
89-1 — Cabinet-table de cuisine. ••

orme, 42 pouce» de long. 30 pouc®« 
de large. 2 grands coffr*»* pour 1® 
®ucre et la farine. Tiroirs dlrl®*®. 
*0 75, mo n? 25 pour cent.

45 19 — Cabinet de cuisine. 48 x 29 
pouces de dimensions, très bien divi­
sé. *9.50. moins 25 pour cent, 

gl-lfli^ — Table de cuisine avec tiroir, 
4 6 pieds de long pr.r 3 pieds de lar­
ge. pattes tournées en boi® franc. 
*3 15 moins 20 pour cent. 

g_p4 — Armn r* de cuisine, crm® p®H, 
avec un bas divisé comme un cabtnot 
de eu sine.et un haut comm® un® ar­
moire A linge, avec des porte® vi­
trées *19, molna 25 pour cent. 

102.1 — 200 chaises de cu'sln®. en frê­
ne verni, prix régulier 35c, pré«®n. 
tement 28c.

Noos donnons
Montré* ft de» Rtjtue» 
en Or do grande râleur 

i gratuivriuont, poor 
I faire connaître le* fa- 

Bien* Rrm* le» du Dr. 
>rmour. Noe Belle» 
Montre*. Uni Or, de 
14k. «ont pour rues de 
féi^bre» œoureuienU 
Américain», bien ajue- 
tés et on t tin balsnriei 
A expansion nn beau
p»Ira®» am •i,«iiie« 

tedl'iuant le* heure*, les mlnnte* et le» seconde», parfslt#- 
vent é rourAe» et K*rantio»; elle» »ont magnlflqtiemeii. 
trarée» et finie». 81 rou» désire» obtenir nne Bel e Mon r» 
le râleur, enrore* votre nom et votre rdr»*ëe, immSdUte. 
tient et eooreuet de vendre, 10 boite», •«•ulement, * Z5e. 
ibaoune.de» Pilule» VA**!ale» duDr. Armour, fanion»*» pour 
,*«iiérl»on de laeon»llpation,d« l’indigeftilon, du rhumatl»- 
■e. de» Maladie* du foie, de IVHobso et .de* rognon», de ( 
• Impureté du »anx, de» désordre» neneux, d'» fai»«le»«e» | 
»»-tl ullere* aux femmes. Noua non» Aon» à tou» et noue 
rou» en voyou» le» lOboltea, franco. p«r lapote. Tour pou'** 
os rendre rapidement, car chaque ollent a droit à un présent 
to valour de autre part. Lorsque vou» le» aurex rendae*. 
inrorea uou» T argent |2M) et nnu« rou» enverrons, gratuite- 
amt. cette Bell» Montre, Anl Or. garantie, avec monvemoat 
Amérloslu, araut l’apparence d' une Montre de fAO.co. 
ro i* été» prompt é répondre 4 cette annonce et é nou» retour- 
i«*r I argent, non» vou» en verrou* une belle cbatue en Or roulé 
>t nn* magnifique Bagne, Anl Or. de 14k. comme présent» 

ntfr ’ - ................. ......

Vou* n’êtes psa «uppové avoir confiance sa
Shiloh's Consumption Cure, le Tonique pour les 
Poumons, comme guérison pour les Rhumes, les 
Tous et toute* le» maladies des passages aériens 
si vo s ne l’avez pas essayée. Nous y avons con­
fiance, et afin de vous convaincre qu’elle vous 
guérira, nous la garantissons. Si mie ne^'ous 
guérit pas, elle ne vous coûtera rien. Si elle 
vous guérit, elle vous coûtera 25c. C'eat juste, 
L'.sayez la aujourd'hui.

Shiloh
a guéri plusieurs milliers des cas les plus obstinés, 
et nous n'hésitons pas affirmer au'elle guérira tous 
Rhume*, Toux, Maladies des Poumons ou de la 
Gorge. S» nous n’étions pas sûrs de cela, nous 
ne la garantirions pas si fortement. Shiloh jouit 
depuis trente ans de succès continus. Elle a 
enduré toutes espèces d’épreuves et a toujours

loges s'est occupé spécialement des trai l L’UN ION SAINT-PIERRE
tements par l'électricité, Afin de se bien . o • .
perfectionner dans cet art, il étudia î! 1 A SAINT-JEAN
Boston, Chicago, Philadelphie, et New ! ....
York. L'hiver dernier, il a passé plu* i <r.n (•orr.«ronrt«.nt-esunor ». la pressei 
de huit mois en cette dernière vi 'e.J Saint-.ïean, Qtié., 2. — Mercredi soir 
pour suivre les cours des célèbres m5 ja ]a saue (irt.g0irPi a eu ijpu une as’ 
decins spé. ialistes, les docteurs Mor j semblée extraordinaire de l’Union 
ton, Guiteras et Kerges. Deux méde- salnt.pjcrre) j, üsoar L»vaj]^ avocat 
oins et plusieurs religieuses assisteront j de Montréal, et président général de 
le docteur Desloges dans ce travail phi ivnjon Saint-Pierre, accompagné de M

1547-55
Ste Catherine

1547-55
Ste Catherine

lanthropique.

CONVENTION LIBERALE

triomphé. N’est-ce 
qualités curatives? il'ne autreune preuve de ses

tri. Volet un. sr.néo fur..ion é. .en. Proenret un. —
Momre et un. rhtln. d or te huul. .«leur. ,1 une S Seen', ••£>i g\/O
Su. ... fini Or, 4e 14k, Kcrl.e. Immédittement. A<!r.,.ei— | | V SL»

THE DR. ARMOUR MEDICINE CO, 
WATCH DEPT. *5 TORONTO. ONT.

i'élespliore Brossard, notaire de Saint 
Jean, directeur général et président du 
cercle Saint-Jean et Iberville ,et de M. 
A. (bénard, secrétaire-général, fit la 
visite officielle du cercle Saint-Jean et 
Iberville.

La séance commencera dan» la. soi­
rée. Mercredi n'étant pas un soir de 
fermeture (I bonne heure, il fallut al­
to. dre que les magasins fussent fermés. 

On procéda régulièrement A l'ordi

(Du correspondant régulier de LA PRESSPl)

Sherbrooke, 2. — Le 7 de décembre 
courant, aura lieu il la salle de ville 1 

de Robinson, Bury, une convention 
des libéraux du comté de (anipton,
aux fins de choisir un candidat il l'ê- . • ' , , 'lection partielle de ce comté. L'hoi. ^u.;' M f

.-Lu-. ....... ,,m■.... » 1 assemblée par M. le Président duS. A. Fisher et mitres orateurs 
gers seront présents.

Electrothérapie, Raps X
L® docteur LuForest, fondateur du dê- 

d’ElêotrothérapI* Rsyons X 
ttc . \ l’Hôtel-Dleu. a transporté tous s**s 
appareil* vt Instruments au Nn 3m Sh*r- 
brook® oû k l’avenir II donnera 1*« traite­
ment!». qu’il avait l’habitude de donner k 
rHÔtel-Dleu. 21—n-les l.J.a.

appar.itt dan* les nombreux témoignage* de ceux 
nui ont e»*ayé Shiloh et ont été guéris. Mme. 
Archie Taylor, de A*aph, Pa., écrit :— 
•‘J’achetai une bouteille de Shiloh's Consumption 
Cur; et j'ai trouvée bien bonne. J'ai deux en­
fant* qui avaient une toux affreuse. Je Fur 
donnai tout ce k quoi je pouvais penser, mais en 
vain. Un soir, mon mari acheta une bouteille <!e 
Shiloh. Nous en donnâmes aux enfant* lors de

FEU MME LEACH
'Du eorr.SDorC.nt rCsuIlvr q. LA PHRaSEl

Sherbrooke, 2. — Mme Txirina I.eacli, 
de MaWawippi, l'une de* plus ancien­
nes résidente* de !» loca'ité est décé­
dée jeudi matin, fl la demeure de M. 
C. Abboe, il l'ilge avancé de 88 ans.

GRANDE DEMANDE DE PIANSS 
KNABE

1.0 capacité productive de la fabrique
OltltV'K. AV KSXÆU va, USAI I I ircS S» U « CIIIM119 11/19 «1« . , 11, —, *,
leur coucher, et il* dormirent tout; la nuit. Tli (iê pianos Knaho îl On* QOUbloê. Tou* 10* 
furent «empiètement guéris. J’en garderai tou- | HpparoiU TTlodomos sont adopté* po ir 
jours dans la maison. 6o»r I i t* » ;J produire le Knane RiiixTieur — le* in*

Iran* i , ■ . ... —-----! rerole, exprima plaisir qu i! resson
tait il visiter notre cercle, parla des 
grés de la nociétê, expliqua, par ee dé­
tail, les condition? du concours de re­
crutement actuellement ouvert, insista 
sur les devoirs du secrétaire financier, 
“la cheville om riêlc‘, d’un cercle.

M. Grégoire Guillct, notaire, secré­
taire-financier du cercle, donna sa dé­
mission .appuvée de considérations d’or­
dre tout fi fait personnel.

M. Henri Lnnctôt, comptable fulf 
choisi pour remplacer M. Guillet.

M. le secrétaire général visita les li­
vres du cercle. Tout fut trouvé en par­
fait ordre.

La séance se termina par quelques 
mots de remerciement s de la part de 
M. T. Brassard.

SEANCE INSTRUCTIVE
A LAPRAIRIE

(Du eorresDOnitant régulier de LA t’RESSKI 
Laprairie, 12. -- Une séance de pro­

jections lumineuse» sera donnée dans 
la salle de la Soeiété Littéraire, le 4 
décembre courant, pur M. l’abbé Cra- 
niillnn. ancien aumènier 11 bord des na­
vires hôpitaux fl Terre Neuve et Is­
lande. Le conférencier, accompagné 
de MM. Ttrufel et le docteur Brisson. 
parlera de St Malo, t’annale, la Merveil­
le du Mont St Michel, Notre-Dame de 
Lourdes, Les Pyrênéea, ses beautés na­
turelle, ses cascades, ses montagnes, 
se., naufrage en Islande et ses 300 mil­
les fl travers ITlc. Taris et ses monu­
ments. Le tout sera illustré par plus 
de 200 tableaux lumineux.

ÇsCï ^-17 la IT ï-ï i truinents du caractère le plus élevé qui
VJ Æ !(. JL 4, Je J. JL I soient faits. Willis and Co., 2470 rue

i Saint%( atherine — près rue de la Mon- 
«SC. T-,is i.. ph.rm.cien» i« | Uene _ tont ici agents canadien». A

I

LA PKIKTURE PRPt’AREE Island 
City donne plus de satisfaction que 
toutes le» autre». I1 D. DODS and

uj* 10» A

Gancers et 
Tumeurs

Nom aimerions fl envoyer II ceux 
qn: souffrent «le res maladies les noms 
(le ceux qui oit é;é ru.Salement gué- 

pf.r tre traitement rationnel chez 
eux. Ve» «le douleurs; par «TenipliV e; 
pue de scalpel. Envoyer fi cents pour 
reoevoi- les information* complète..

V1TALLIA RE/TEDIKS
CHAMBRE 2

577 roe ''*:;rbourne, Toronto.Ont.

SYNDICAT DE ST HENRI
Termes Faciies à Crédit.

Escompte Spécial pour du Comptant
Meubles
Poêles
Tapis

<

^ 4
is, *

Fourrures,
Hardes
Faites
et sur Com­
mandes une 
Spécialité.

3490 à 3504 rue Notre-Dame, Ooln
Bourget,

Téléphone Hell \Vc*tmount 780.

Nous pommes en mesure de faire une vente extraordinaire 
de Ron Marché durant ce mois-ci. Ne manquez pas de venir nous 
voir. Que vous achetiez on non, vous serez toujours bienvenus.

T

45

017

3
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Petites Annonces de LA PRESSE

• • • «DK* *##

LA PRESSE
Les “Petites Annonces' 

de La Presse seront reçues à 
nos Succursales aux mêmes 
prix qu'au Bureau principal

Hors de Montréal
55 Succursales

ai ion, ~ j. iiftcouri*
— *****-ifc » ii-l-fi, HUê. — a. O* i
—■ .1'i-.k k A —■ .fcHUUi
OOlClll.lttiLLA. — Al. Aimé Oitlcuj. 
t OKMt AAI.. Oui.—R. Al. i'UU.
COII'. IIKn NKloItS — 1. OrMUir.Ulltl.
1 011. ^ 11 N l -l’A l 1. — Mile l'oudrlm*.
COltAl I.AN 1>£NO, «lue. — Al». Métbot. 
CHICOITIAU, tlué. — AI. V. Or<-ul»i.
OKI M.MONUVILLX. Qué. — J. A. OUCIUI7. 
RTI 1II..M1N, ijué. — a. Martel. 
f'AKXliAAI. One. — iwma K. Habourln.
G KAN 111, IRié. — F. \V. Meat.
Glt.CN OMI l lit, Oué__ A. !.. Gojetta.
HAMKI.'HI KV, Ont.—Geor(e Méthot flU. 
HI I.I.. Oué. — Mlle li. l.iH>lerre.
JOI.IKTI K. gué. — F. Gervala.
MAIS, Oué. — €. Carnei.
LFI 1S. Oué. — l>. Bouriret. 
l.OM.I II II.. Oué. — K. «arriéra.
• A! MIN K, Oué. — O. Cnil rua. 
l.KS Cl DK»:», oué. — Kil. Oumeaall. 
L’ANNONCIATION — J. U. Lehluae.
I. CNUOMI-TION — N. K. Norrn ii.«lean.
L’EPIPHANIE, Oué___ Or L. Alain.
MARIE» ILLE, Oué.—F. Arpln. 
MONTMAGNV, Qué. — A. E. Mlchaa. 
VICOI.ET. Oué. — Stephen 'J’rahilB. 
OTTAWA, Ont. — Geo. Monlpetlt.
KIGACO, Oué___ Mlle J. Charlebola.
ST VINCENT OE PAIX, Qué- — CyrUlé 

Blfifton.
SOREL, Oué. — Adélard SévlfnT.
ST CES VIRE, Qué. — Henri Orlaé.
STE DOROTHEE — D. Lanaré.
ST Gl II.I .AI ME D’tTPTON. 0»*- — *•

H. "vvliettre.
ST LA MH EUT. Qné. — V. Trndean.
ST JEROME. Qué. — t. E. Parent.
STE THERESE, Qné. — W. P. Ore,man. 
STE ANNE DE R ELLE VITE, Qné. — Mme 

C. A. Duquette.
ST HYACINTHE. Qné. — A. Charpentier. 
SHERRROOKE, Qué, — Gnatare Richard 

et Cle. nnele Klna et Welllnaton. 
SHERRROOKE EST. Qué.. L. N. Blal».
ST REMI, Qué. — Arthur Collette.
ST JEAN', Qué. — Joe. Boudreau, fila.
ST ECSTACHE. Qué. — Mme Rlaallloa. 
TROIS-RIVIERES. Qué — J. W. Gonthleé 

et Cle.
TERREBONNE, Qué, — J. Nep. Oanrrenn. | 
THETFORD MINES, Qné—Valére Hébert. 
VALI.F.YFIELO. Qué. — N. W’allot.
A’F RC HERES. Qné. — O. neemarala. 
WINDSOR MIELS. Qné. — C. Rot et Cle. j 
YAMACHICHE, Qué. — E. Melançon. 
RIVIERE BEAIIIETTE, Qué. — Romnlna 

Renoit.
CHICAGO. III. — Thoa. Palletlor, ïll W.

1 Rime rue. Chicane.
DETROIT. Mlch. — J. A. Bédard. 4*S me 

Champlain.

TARIF
(InT&riablement payable d'avance.)

pour Annonces Classifiées de 
“LA PRESSE”

UMPt.OI DEMA\DR. !• e-ata pmmr 20 
matm an molaa. rl ^ rral nar iaui 
«“t ira, rka«ue laaertlar 

KLF K» DEMANDES 10 e«a.ta pour 
IP wota nm aïolaa. >> raat par aaol 
f-ilrn, rliaqur iu*rrtlum.

Toucr« ir« auirra «mnoarea “ OJ% l»fi- 
MANDK” 25 resta pour 25 mol* 
oi Miatua. rl I «*cat par ata* e^tra# 
rhaqnr Iaarrtloa.

CHAXHKKS A LO L’KH. 10 cruta pour 
'éM mala ou motua, rt H ^«uta par 
mai extra, rhaqne luarriloab 

TRtil \ E, 10 reala pour 20 mot" on 
n>ulaa et H «••ui p«V mot extra, 
ekaqur laaerttou.

A l oi EH. ftlAiaONS, MACi VaiWS. 
«TC.. 25 reste pour 25 aaota ou 
»**•*■•, ol 1 «*out par u»ut extra, 
chaque laaertlos.

l'ROI’HJETE A VE.Mmr, *5 eeata 
pour 25 mota ou mnlua, et 1 crut 
par mot extra, c huque laarr*l«»a. 

PEKOL, 25 ceuia pour 25 mota ou 
molaa, et 1 reet pa* moi extra, 
chaque laaertlos.

CM A.\ CES Il’AFF.a 1HE9, 25 cesta pOU» 
25 mol a ou molna, et 1 oral par 
mot extra, cbqque laacrtl* u 

l'fc-K MJ !\ \ KL, 2 reaia pur mot. arcc 
uu taux lululmum 4e 25 ceuia, 
chaque laaertloA.

AVIb SPECIAL
Le tarif cl-deaaUa oa* au COMl's'ANT 

avec la comuiuiâtle. ituand cee aorte» 
d'unuoncea aa aour paa pxyfea d'a- 
\ uucev U faut laice d« somureuaea eu- 
tréea, et la taux ear, ou coneAqueuce, 
ocuucoup plue elevlrv

Noua a'eatroua a*mua sua livre* au- 
cuue uuuouce claaatliéo 4e malaa de 
vlaq Uaaoa.

LLi.ïLO DhJlAMiLa 
;o mota . it eaata ; la cam par mot axtra.

I^LJBVKS DKMANDSd — fiiéuograpa.a 
2-» rtaiigaiaa al u*if.a.ae, lfa« luoto j*r 
Uiinuta. aa iru.a aeiuaiaco. Clitrigrtpll.e 

{aratia Taua« dca üvraa. xr:thu.eu<iue. cor- 
leaooAdxjua. i.a»a. ua bureau, «luü.xia, 
leUA. aua.a.a. «uaa-fua* rap dcueaul. I* **-j 

! uoua am»«rtaa. dépituum accoraea Mc»l- 1 
Leur £uarcii4 qu’ai, cur». ItiWA xveuur Hotel { 
da VUia._____________________________ 2*i,7

I3UIVBS DE HAN DES—Uu* dame au4**i I 
-i »«, coaoa.aaant parlai te m« ut la frau- 

• gala, oonua dea ieguu« d'autlai*. l'ruqrta 
Lapide# al orouocc.xtioa conecta ttXruuU*. I 
! bas prix. IdBA avenue Hêtai da V»i I

i^LEVKS DEMANDES — Leçon* de 
i français et d analuia. par Mlle A*e- 
llale. au No 75 St Urbain, maison Sto 

I Marthe.____________________________ 27—1

1BCON8 anglxlaex privé®», gram ma. ra et 
méthuda da c«auver#at.ou uaiure i-.

! J^ogrè» rapide». Prouont iXt.nn corraett. 
112 00 par moi®. 2411 rue Sx.nt-Cur stoplie-

110,-

STENOGRAPHIE! 100 mota par mi­
nute, français ou untclniB, après 

20 leçons. ClavifcrapbTe uratl». 
Comptabilité moderne. Conversation 
ariRlaiac. Positions assurées (’ondl- 
tions spécialement avantageuses y**1* 
te semaine. Prof. Elle. 334, St Hu­
bert 

Epargne* vous des troublet «t de 
dé marches mutilât

LAISSEZ VOS PEllTES AN­
NONCES A LA

Succursale No 8
PHARMACIE

BRILLON
COIN MONT-ROYAL 
ET SAINT-DENIS.

Voua paierez les même# taux 
qu'aux bureaux de LA PRESSE.

r imxhdj DKMAJiUàJUi
d ta ; i aaat par mat extra.

SXeMMX*
1» mota. »i_________________________

! I3UL.E d anrirox 14 au» deumadèe puar 

* aa raudra féacralamaut uiba Aura au 
Don eaa» aai Axas uaa gainUie amér-uala» 

Ida deux paraanaee. S adrv»»e; xpréa 2 p m . 
|4C avauua Lauriar, balm liePfi, » ^

▲tàmsm u.
•• mata; *» aaataj i

piLLlfi demxfidée 4a 14 à U xa» pou: 
A aider au uiénice. hounas reiéreucas
b xdraaarr 04 xvanua HOtal de Ville. 

25—5

I.md-BXj activée, adroltea 5 Pal gui il» d«- 
A xaaodéea B un» gagtu. ampiui per 
Uixaani Muuixael è'ruiiga and Taaml Work», 
idô ru® Naxareih 27-1
—---------------------------------------------- __

I EjUNUBEI SiSfl dan» 1m fournirea at ausel 
a UB |Aiii«ur daoiandés, dies Moiaa Kay - 

imoad at Cle. 511 rue Baint-Paul. Oüvrxga 
panuasient. Bode fM^a. T41. Main

■ I^lNlSSErSES en fourrure# da première 
i A claase demandéae B'adreaeer Immé- 

dlatemaot ch«s T. A. Durand, üub rua Saint- 
I Paul. 2*~4

INSTITUTRICES damandêes, on a 
A besoin immédlatament da trois 
institutrices dont deux pour la cam­
pagne, uns pour la ville. 672 lierri. 
Montréal. 21—1

4 0KNT2 — Oa dsmanda pour TExceiSlor 
JA Llf» las Co . dse agents, sa.a.rs ou 
avança» seront donnés pour de bon» hom- 
men expérience pas stricunua^t névoo air*. 
8 adresser O. Ldgar. loi aalnpjscquas. 
Montréal. —a .

4 OENT demandé pour tenir un bu- 
^A reau pour la vente de terrains, b°n 
solliciteur, références exlgéea B a- 
dressvr St Amour et Leclhir. 511 
Beaudry, entre 6 et 8 p.m.27-1

\OENTB — A ealstre eu à commission — 
L'art ici» qui aa vand la mlaux par 

#S*nta qu'on ait jamaia produit ; tou» ceux 
qui aa aarvant da plum# at d’ancr# i'aché- 
t en t an la voyant. 3dé à iéO pour eant de 

| profita ; la# venta» d'un agant aa aont 
téea à $624 an al» Jour», une nuira a fait 

j $13 en deux heure». Monroe Mfg Ca^ *■ 
210 La Crossa. Wia

CMAMISRIM A LOCKS 
M mota i 10 eeata ; fc cent par aa

( 1HAMBRB — Belle grande chambre t 
AS iouar, sur 1 étage du bain, avec ga4 
et Jol.mant meut.de, avec po&aiau de prai 
znière clasae et désirée. 1404 Ontario.

27—-t

fNttAMBREl — 
AS louer can

li O MAI LM ET OAKiON» DEMAisLLa
2$ mots : 26c ; 1 c»nt par mot extra-

4 GENTS Nwu* parons vi*-quc •emniu» 
■tA ceux » occupant de vendre «a seule l- 
gne de plxnie» et do graines se veudaui ra- 
pldemeui. La p.u» numbreu»e lisle do Lea­
der» . EcbauU.lons vivant». Terntu.re pro- 
t^gé. 8'adie»»er Capital Nursarle», Ottawa, 
Onu 271—M»-n

4 CENTS — Agent» demandés capables de 
représenter ic» Pépinière* interuaiio- 

nslec, é'abl.es depui» vliigt su*, pisuiea ro­
buste» ai puuhhxui bien, variété* recoiuinan- 
dée» ptr le* terme* expérimentale» cana- 
u.euueo, bien gxrxiitie» , schantiilons tré* 
cumpiett. A Buixire seul ou s cumin.»#lon, 
ou rxlxire et comaiismoa, payé Ltiuque se­
maine. Ave* un territoire main tenant, si 
• laites de 1 argent Luka Bru». coini>»uy. 
Moutré.l, ÿi*-»—a

HOMMES ET GaKCr.NS DEMANDES 
26 mot, : lt„ j 1 o.m p.« mot. astre.

(EL NE HOMME — Oa d «U and. un jeu- 
uu huium* actif, puur oouuer de» rs- 

iiréaenutiou» de Tuned and Judy, ’ du­
rant 1® mut» da décesnure, dan» uu grand 
masasiu de la ru# &a nts t nt-er.u# tat. 

j ^ edi e»»ar au No 1b rua Cherrier. 24 2

J EUNE homme demand** oomme voy»g»jr 
pour la vil e. pour uu® maiauu éuibi.e 

depui* vingt an». Un dépôt de quiuse dol­
lar» exigé pour éèUxutlhun S'adresser le 
suir. A J. L. Larocque. I6lil Saint Jacque*.

21—1

JEUNE homme demandé au No 192 
rue Berri, pour prendre soin d'un 

cheval et se rendre utile pour tra­
vailler A la maison. 27—1

26-1

4 GENTS demandé». Il n'T » H.n «ul P»l* 
+A mieux que la vsnt# de» tbds. Alfred 
Tyler, London, Ont, ** ]

JEUNES FILLES demandéae immédiate­
ment pour faire dm biouse» et de ié 

lingerie de dame eur nos machines A cou­
dre nouvelle» et sur leiqueLe» vous pouves 
fairs de très gros gages. Ven es. No lu rus 
Saint-Pierre, tout de suit#. 21—13

4 GENTS — 100 agent» actif», demandée. 
JA pourront »« faire un salaire de |5 A 
910 par Jour S'adreesar lundi, de ft a m, 
A 7 p. m A. Lavallée et Cls. 85 Sa.nt-Jac- 
Qses.1 

4 GENTS — Solliciteurs demandés, 
i bonnes références requises, emploi 
permanent. S’adresser samedi.
1 et 6 p. m.. A R Fugère. chambre 16 
107 St Jacques. 2« -2

Deux be.las ahxabree g 
garnies, bien chauffées, 

poêle A gxa, étage du bain confort famille, 
localité première claa»». 215 Mont-iUÿraP

/CHAMBRE — Jolie oh»mt>r# à louer dans 
As famille strlctemeot privé». Place oeu- 
vrale, 242 LagsuchettAre, près daim-Hubert,

25—5

/">fHAMPIlR8 A louer, simple et doubla, ga* 
V-' da robs, lumière Auer. téléphona Prtg 
très modéré. 135 Bgfft._____________ 27—1

/" ’HAMBRES A louer, confurtsble», ganré 
As modern», pour un couple marié aaug 
enfant, localité centrale. 147A Ba:nt-H u 
bert. 25—5

/CHAMBRE A LOUER — Une demolsellé 
As aimant la tranquillité trouvera chazu* 
bre très confortable dans famille da deux 
personnes. S'adresser 10 Balnt-Chrl»top! él

25-5

JEUNE homme demandé pour épice­
rie licenciée, de 16 à 17 ans, par­

lant les deux langues. S adresser au 
No 384 St Antoine. 27—1

LAlTLCXh DJaMANDEh 
20 mota : le canta ; * oam par mot extra.

I^MPLOI DEMANDE. — Un homme bien 
J leconimaiiUé déatra »a placer uan» uu 
notai ou rasiaurani pour ouvrage général. 

^ auareBser 4*u rua Amharst. i7-l

L MPLOi DEMANDE—Jeun# homme cou- 
A-u naifiaani partie vin* apirltuaux et eau 
ce *eiU, uemauu» emploi, pa» ex.géant. P., 
j D' m uion. 21—1

L'MPLOl DEMANDE — Madame St Jae- 
que», de Par.», modale ue roi>v». 

noy. ûemauaa ouvrage chez elle. Specia*.te 
roue* de bal et theatre, 2,5,U

l^MPLOI DEMANDE —- On trouvera une 
xemmé üa Journéu S adrosser par let­

tre ou lu uimauwue, ru# Amu«r*i, N^» l'JvB. 
Mme Richard. 27—1

t EMPLOI DEMANDE — Une per*onne 
-L* possédant de très bonnes rérérences, 
uéslre se placer comme gouvernante ou mé­
nagère. Vous adresse» A 69a Dubord. 27-1

A Montréal
48 Succursales

1 — LftiWAllUE Ol.OM FKLREh, 1g;, 
rue Sainte-Cutuerine.

3 — LIBKAiPlL CHATMAN, 2407 rue 
Maintr-t at berlue, 3e porte A l'ouest da 
la rue \t indsor.

2 — th A KM AI JE DECARY, rue Saint- 
Deuis, coin >alule-t utherine.

4 — K. A. TASCHLKLAt, pharmacien, 11? 
rue Snint-Antoiue, \\ «‘stniounr.

6 — Tharmacie J. M. N AI LT, 2449 rue 
Notre-Dame, coin Richmond.

^ — Thunuacie Dr I.KDL'C et CIK, ÎLCC4 
rue Notre-Dame, «-arré C'iiuholllos.

7 - QUENNEVILLE A Ut KKIN, pharma­
ciens, 3117 rue ^aint-Antoine, coin lul- 
ford.

A — 1‘liarmacio RKII.LON, coin Mont- 
Royal et huint-Deuie.

□ — F. X. LA8ALLE et FILS, 34* rue 
Rucliri, coin Klvard.

R» — 2’harmacie Dr II. THERRIEN, 1313 
rue fNainl-Deiii*, coin 4arrière».

11 — Pharmacie J. K. W. LECOURS, 274 
rue Craig, coin Bou*e<-ours.

12 — Tharmacie V. LEVESQUE, 181 ru# 
Rachel, coin ( hamoordL

13 — Pharmacie A. D. QUINTIN, 1130 rue 
Ontario, c-oin l’a net.

14 — QUENNEVILLE A GUERIN, pharma­
ciens, 1400 rue Ste Catherine, coin Vi­
sitation.

15 -- l’harmaclo C. M. DE8ILETS, 961 rue 
Salnre-Catheriue, coin Delorlmler.

16 — Tharmacie FOUGUES, coin Désert «tSainte-Catherine. ^ *
17 — Tharmacie H. LANCTOT, 825 rue 

Saint-Laurent, cnln Prlnce-Arthnr.
18 — TUA KM AI IL MOIS AN, coin Sher 

brooke et Saint-Luumi. lèî.
1» — I». Fortin, 260 rue Centre ooin island. 1 
20 — Tharmacie BAKLDON, coin I

Denis et Duluth. Tél. Esc 1888 j 
tl — Q ( ENNEVILLE A G (ERIN pharma­

ciens, 1621 rue Saint-Laurent, vis-A-vt» > 
l’avenue Fuirmount, rt ix>uis du Mile- j 
End.

22 — Pharmacie CANADIENNE-AME RI. I 
CAI NE, 5.0 rue Saint-J arques, coin iCbaoiiiiaiL . om |

23 — Pharmacie LAURENCE, coin flalnt- 
Denis et Ontario.

24 — Pharmacie HUOT, 1934 rue Salnte- 
Catherlse, angle 8t Charlen-Horromée.

25 — Pharmacie FILION, coin Ontario et 
Fnllum.

2d — Pharmacie ROUTn'l, coin Mant-Reyai 
et 8aint-André.

2'i — Pharmacie CENTRAL.E, 00ta Amherst 
et On tara».

28 — MOUNTAIN DRUG HALL, eotn de 1» 
Montagne et Ht Antoine.

29 — Pharmacie NATIONALE, ^oln rinet 
et Notre-Dame, Ste Cnnéxonde.

80 — J. B. BKRTUIAUME. épicier. Il* 
avenue du Parc, coin Prlnce-Artlinr

11 — Pharmacie McMCHOLS, 1506 
Catherine, coin Am Herat.

12 — Pharmacie Dr POiTRAS, aario 7in»«
et St Jacques. * /lnel

83 — Pharmacie M. J. Gedhois. anrle Amm
rues St Laurent et Mont-Royal. °"

84 — Pharmacie ED. MORIN, 743 r,.M
Catherine, coin Dufresne. ®

85 — Librairie MH LO\, 2117 ru« Sainte-Catherine. «ainte-
86 — Librairie MADORE, 2 Côte du Bearer

87 — Pharmacie C. I. LAMONTAGNE 80'
Av. Lasnlle, cola Adam. Mal*nnqe,»ve

88 — Pharmacie PILON, coin Ht Hubert et

40 — Pharmacie Dr G. DE Vf ERS 218s 
Notre-Dame, Tél. M. 'XIKl. rn®

ét — T. B. DESROriIER-. ,t CIE M 
Marie-Anne. Tél. E»t 2S1S. 0 rn®

42 — Pharmacie J. A. W. SEGUIN 2108 
rue Halnt-Jacques, coin Halnt-Pan! Ht 
Heurt. * °*

«3 — Pharmacie F. BERNARD, 804 me 
Hibernia coin Coleraine. T41. Main 1*«7 

«4 — Pharmacie MIGNERON. 540 Saint- 
Denis.

65 — A. P. FORTIN, anrle Drolet et Ra­
chel. Tél. Bell Est 1851 

«« —- Pharmacie LANCTOT, 8581 Notre- 
Dame. Hnlnt-lfcnrl.

47 ““ 7 Avenue Van Horne, nnçle avenue 
nn Pare. VTonfrcal-4nnev.

68 — U P. DESTtOCnFRS 8- Ct«*. 
chrî. Delorlmler. Tél. Est 2318.

I/MPLOI DEMANDE — Les dames trou- 
verum une bonne modiste aaus les 

robes de cérémonie et costumes-ta.lleur. sa 
tisfxcXlon garstntie. 1747 balnte-Caiheryie.

LT'MPLOI DEMANDE — Comml» de bar. 
■ ^ 6 ans d’expérience, demande aup.ct A
Montréal, instruit dans l«*s deux langue» 
et tenue des livre». S’adresser L. Labrec- 
que. Shawinigan Falls._____________22—4

J EMPLOI DEMANDE— Une couturière de- 
s mande ouvrage dans famille privée. 
S'adresser à Mlle A. Robert, ICO rue Du- 

vernxy. Sxinte-Cunégoude, près Vinet,

I^MPLOI DEMANDE — On demande à
Itaire de la copie au clav.graphe, soit 
manuscrit, contrats, correspondance* _auglal- 
se et française, etc. Ecrire D. E.. U77 La

.21),2.4,6

, L^MPLOI DEMANDE — Jeune homme âgé 
J X-i de 1U ans, instruit daa* jcs deux lau- 
iRUOR. comme ciavigraphiste ou comptable 
idans magasin ou bureaux, avec exper;en 
ce. Bonnes références. R. Leouc 10 Parc 
avenue. Saint-Henri. ________*0—2

1 EMPLOI DEMANDE — Vous trouverex 
■S une bonne garde-malade d’expérien- 
ice. eachant parler l'anglais et le français. 

3'adreKser Thérèse Byrne, 300 Rivard.
27—1

! L^MPLOI DEMANDE — Messieurs les 
j marchands; pour avoir un faiseur 
I de vitrines dans toutes les lignes, et 
payer un salaire modéré, adressez- 

I vous à J. P. Gauthier. 116 Iberville.
26—2

IEMPLOI DEMANDE — Vous trouverez 
s une bonne femme pouvant faire des 

i lavages chez elle S’adresser 4 rue Notre- 
I Dame de Lourdes. 26—2

T^MPLOI DEMANDE — Une bonne 
couturière avec références, tra­

vaillant A domicile. S’adresser 684 
Mont-Royal, coin Drolet. 27—1

f^MPLOI DEMANDE — On trouvera 
Lu une bonne garde-malade avec ré­
férences au No 5S4 Mont-Royal, coin 
Drolet. 27—1

I------------------------------------------------------------------- *

1 EMPLOI DEMANDE — On trouvera bon- 
s ne femme de Journée, ft 46 Dorlon, 
I entrée par la cour, deuxième étage à droite.

ÜLL
■EMPLOI DEMANDE — Une personne ca- 
\2u pable de tailler et ajuster dans le» 
robes et manteaux, demande po»ltion dans 
un magasin costume».tailleur. Maison Ste 
Marthe, 75 Saint-Urbain. 27—2

P'MPLOI DEMANDE — Jeune homme. 12 
* J an» d'expérience comme planiste, dé­
sirerait emploi chez un marchand de p'anos. 
pour annoncer ou renrésenter l'établisse­
ment. ou dans un thfâtre, peut donner de 
bonnes références. Ecrire «'am. 91*7 "La 
Presse.” 27—6

I^MPLOI DEMANDE — On trouvera une 
S femme de Journée. S'adresser R97 rue 
Salnt-Hypollte. 27-1

ELEVES DEM.-.NDES 
20 mots : 10 cents ; H cent par mot extra.

/ tONVERSATIUN anglaise, lecture, écritu- 
V> re. sténographie, enseignées en dix 
leçons. Ciavigraphie. Sept ans u expérien­
ce. 145 avenue Mitcheson, Cité. 26—2

I''LEVES DEMANDES — Leçons de 
j piano données au domicile de 
l’élève ou à ma résidence. Melle M. 

Larnoureux. 200A St Hubert. 11-18

A QUEBEC 
8 Succursales

SUCCURSALE GENERALE
J. D. CHAREST, Agent Général,

124V4 rue Ht JoM'ph

LEVES DEMANDES M. Olivier Beau- 
-5-i dry. profeeseur de violon; studio, 15s>6 
rue Sainte-Catherine. 25—6

l^LEVES DEMANDES — Chant, diction, 
5-* piano, harmonium. Méthodes nouvel­
les et rapides M. de Chalot, professeur de 
Paris, 39 Emery, près Sa.nt-Den,» et Sain­
te-Catherine. 30,2

l EU. HOKIB, «lu rue St Jean.
. uurma. ie J. B. JlOUlN. s*é ru„ haül,. 

Joseph.
LI4H. > BILLANCOURT, marrhond. 7«V4 

rue Ht Joseph, Ht Koch.
Al Haute^vîlî’ m"r<,band» 40 ^ Jeea.

K' ™ rn^ Halnt-Vnllpr.
A. LANGLOIS. 24 Uôt# Ta Montagne.

LM T LOIS 1>LM A NDLH 
20 mot» : lu cent» ; v» cent par mot extra.

1>UREAU DE PLACEMENT GRATUIT 
J»* 89ü Craig, entro le* rue» Goaford st
Bon«ecuurs Main d oeuvre de toute# sortes 
fournie. Une rjsite des patron- e-t solllcl 
tée Bureau ouvert de 0 heures du matin 
A 5 heure# du eolr. Le samed . on feime ;# 
bureau A 1 houre o.m. — Urbain Laf .xtalua 
gérant. _______

IEMPLOI DEMANDE — Dame veuve, 
' prendrait d»* la couture ches elle ; 
robes d'enfants, sous-vétement# et racoom- 

inodagc. Prix modéré 180 Saint-André, près 
Dorchester. 2*V-2

17LEVES DEMANDES — Si vous voulez 
5 acquérir la meilleure prononciat.on 
française, adressez-vous à Madame Duclo* 
de Méru, membre de La Société des Gens de 
lettres, et l'une des meilleures élèves de 
M. Vi ain, de a Comédie Française. Ma­
dame Duclos, récemment arr vée de Paris, 
donne des leçons de conversation françai­
se et de dit t on, 348 rue Saint-Denis, les 
mardi. Jeudi et samedi, de 1 heure à 3 heu­
res et de 7 heures a 8 heure* p.m.

28.30.2

Tj^LEVES DEMANDES — E Leclerc pro- 
LJ fesseur de violon, élève de M. Alf. Dr- 
Sève du Conservatoire McGill, donne leçon» 
privées et & domicile, prix facile, 1570 rue 
Ontario. 27-1

1^ LEV ES DEMANDES — Piano, le- 
5^ çons $1.50 par mol». usage de 
l’Instrument pour pratique, 2 fois par 
semaine. 210A Sanguinet. 27—1

I ELEVES DEMANDES — Sténographie 
* Duployé Pitman’s.— CUvigraphlr, 
tenue des livres. mathématiques. nttn. 

français, ang'als. allemand. Méthodes cour­
tes et faciles, prlvéïnent. prix modérés. S’a­
dresser Prof. J. Emery, 723A ru? isher- 
brooke. ‘J7 1

1^LEVES DEMANDES — Pascal Deremou- 
Mu champs. 245A rue Saint-Urbain. 1er 
prix de flûte, solfège et harmonie du conser­
vatoire Royal de L ège. Belgique

27—M.s—n

T^LEVE^ DEMANDES — Mademoiselle 
I ^ LdRue donnera leçons privée, fran­
çais, anglais, piano, au No 1716 Sainte- 
Cxtberlne. ou ft domicile. 2.9.16.23

l^LEVEB DEMANDES — Leçon» de 
-Tj dessin, peinture, niano, mandoli­
ne, données A domicile ou à .11!) rue 
Saint-Denis. 27 1

BON garçon fort d’environ 16 an» 
demandé, pour magasin de fruit». 

Doit être capable de conduire une‘voi­
ture. S'adresser C. V. Ove.rlng^ 
rue Sherbrooke. West mount. 27 *__
■ FRIQUETEURS et charpentier» deman- 

nés S adresser Canadian While co. 
Ltd., ateliers, nouveaux hangar» de la M. a. 
it., axgie uea rue» Saint-Denis et «f 1- ; u" 
riinont. ____^ a

i>üULANGLR — On demande un bon bou- 
Ly langer sobre ayant beaucoup dexpé­
rience dans le aiéiier , enfin capaoie de con­
duire une bonne boulangerie. Adressez-vous 
tl Israe. Giroux, Tbettoid Mine». 22 -0

IES fermier» *.il ont de» loisirs. lea 
u agents de machines agricoles, les 
agents d'assurance sur la vie et le feu. de­

vraient nous écrire maintenant pour rensei­
gnements touchant nos agences. Nous avons 
besoin de la meilleure classe d agent», vij 
nos beaux contrats, et notre Assortimsn 
néplnier garanti de première classe Ecri­
vez maintenant Pelham Nursery Co^ T0-

T>OULANGER demandé pour travail 
1er à la campagne, bon salaire. 

S’adresser chex Arsène Robert, hôte­
lier, en face de l'église Bonsecours.

26—2

i^UlSINIER — Second cuisinier de- 
ys mandé. S’adresser Star Dining 
Room. 24 Craig Ouest. 27—1

/“NOMMIS pharmacien demandée, 2103 
As St Jacques. Références exigées.

/^♦ONFIHEUR. — contremaître demandé 
V/ pour une manufacture de sucrerie 
Inutile de »e présenter ean* référence.^b’a- 
dreseer T. Degulre. 76 rue Panel. 27-1

/ CHARRETIER demandé pour épicerie do 
As gros. S adresser 113 rue des Connni*»- 
sairos. 27—1

/' COMPTABLE — On demande Immédiate- 
As‘ ment dans un bureau d ingénieurs en­
trepreneurs, uu Jeune comptable de quelques 
années d'expérience ae.if, connaissant les 
deux langues et parfaitement reconlmaudé 
sous tous rapporta. Ecrira A M. M., iHi "La 
Presse.” 27 2

( COMMIS DEMANDE, un expérimenté 
^v dans la marchandise sèche. S’adresser 
à R. Castonguay. Saint-Jérôme. 26—2

/H)U PEU R et fondeur d’expérience de- 
As mandé pour la confection des boites 
en carton. S'adresser A The Miller Bros., 
Co., Limited. 3l>. 38 rue Dowd, Montréal.

27—1

JEUNE homme demandé Immédiatement, 
ayant 2f)0 dollars à prêter a l’an­

nonceur, sur bonne» garantie», obtiendrait 
una pu attira permansnte, avec sala re et 
commission et aussi la pension. Devra 
être recommandé et parier les deux lan­
gues. Ecrire F. F.. 998 'La Presse^ ^

ronto. Ont.

JEUNE fille demandés comme servante.
doit parler anglais. S’adresser A 1132 

rus Dorchester.___________________ 25—6 i

JEUNE fille demandée pour 1s ménage 
daus famille de deux. Doit parler t

glals. S'adresser 548 Tare Lafontaine.
27—1

TEUNE fill# demandée pour aider aux tra- 
•J vaux du ménage Devra coucher
chez elle. S adresser après elx heure*, A 
491H rue Saint-Urbain. 27—1

ON DEMAîvOB.
16 mots : Uo ; 1 e#nt par mot extra-

IFONS attelages double» foru demandée.
I » pour les chantier#, pour travailler sur
le» chemin» principaux tiu l.tte- ^tïîAMBRHl meuble» à louer itm l’u»e«
»»r»on.r°<Sre»t cuJ.luE pr.x rMuft. funlM. prl.
Scotstown Qué.  22—6

/^^HAMBRE richement meublée A louen 
v eur le devant, amélioration* mod*n 
ne», premier étage, famille privée sans en. 
fants 258 Hôtel de Ville, pré» Salnte-Cath* 
me, premier étage. 26—2

/^HAMBRES garnie# et non garnie», bail
as et w.c., «ur le môme planché?» i4 
Champ de Mare. 20—5

/^HAMBRES A louer, pour souples ou mas.
As sieur», gaz #t bain, dans une familll
privés sans enfant. 8 adresser 878 Saln:«
Laurent____________________________ TA—2

TEUNE fille demandée pour quel- 
ti que» semaines, sachant 1 anglais, 
et rapide sur olavlgraphe, bons ga-

fes si compétente. S’adresser Cham- 
re 6 Dalhouale Square Building, 364 
Notre-Dame Est, après 7 p. m. 27—1

JEUNE FILL.E DEMANDEE — Un. ner- 
sonne seuls demande une jeune fille 

fiable, aachant lire et écrire. S'adresser 
Immédiatement aveo références, rue Am­
herst. No 681. 27—1

ON DEMANDE — CHANCE. — Les fem­
mes désirant faire rapporter A leur 

argent plue qu'il Isur rapporte dans le® 
banque», sont priée» de oorreepondre immé­
diatement aveo V. V., 985 "La Preses

29,S

ACCORDEURS DR PIANOS

JEUNE fille demandée pour faire les tra­
vaux léger» du ménage et promener 

le» enfants S adresser, avec références, 41 
rue Blmynor, partant de l avenue Green

MACHINISTE
Machiniste de première classe, tré» com­

pétent, pour prendre charge de machines 
& coudre d» toutes sortes pour chemises et 
blouse» y compris des machines à bouton-
n. ères A points d'ourlet — hemstitch 
etc., etc., demandé immédiatement. Cres­
cent Manufacturing Co, Ltd., 2 rue des Ins­
pecteurs. 1 *

VfENUISIERS — 2 bons menuisiers 
ivX de boutique demandés et aussi un 
bon peintre tapissier. S’adresser au 
No 27 St Alexandre, soir 26 Hermine.

27—1

{OPERATEURS — On demande vingt-cinq 
opérateurs pour faire de# chemises 

sur cos machines perfectionnées et pour 
lesquels nous payone de très forts salaires. 
Venez au No 10 Saint-Pierre. 21—12

{COUPEURS de vêtements demandés. 
As Bons gages, travail constant. S'a­
dresser immédiatement A H. Kellert et 
Sofia, Drapiers ét gros. 351 rue St 
Jacques. 27—1

TOUFFEURS ET SERRE-FREINS de- 
As mandé* pour chemins de fer cana­
diens et autres chemin» de fer. Expérience 
pas nécessaire. Chauffeurs. $70.0<i. devien­
dront ingén.eurs et gagneront $1ÔU(X). Ser­
re-freins. $05.00, dev.endront conducteurs et 
gagneront $140.00. Dites la position que 
vous préférez. Chance sans égale ft des 
Jeune# gens forts et ambitieux. Ecrire ft 
Railway Association, soin de "La Presse”, 
Montréal. 27- mMjs—n

PLOMBIER — On demand# un plombier 
de première c.aas». S'adresser 2581 

'SalntM.athorine. 27—1

I^TUDIANT en pharmacie, demandé aveo 
li ou sans expérience. K’adresRer, Phar­
macia MoNichols, 1506 Ste-Catherine. 37-1

1 .'•AI SE USES, tourneusos et piqueuses de 
-L faux-cols, chemisières, retoucheuses 
de chemises, couseuses do chemises, plis- 
teusos Position Htable Gages lea plus éle­
vés. Skelton Bros and Co. 30.2

1,FABRICANTS de parapluies d’expérience, 
poseur# de bouta et opérateurs deman­

dée. i S'adresser lundi matin, Htandajd 
Umbrella Mfg Co., 6 rue Lemoine

27—1

Opérateurs
demanuee pour faire doa blouses et de» che­
mises et gagner de très gros gage». S’adres­
ser au No 10 Saint-Pierre. 27—1 F

PLOMBIER — Bon plombier poseur d ap- 
L pareils de chautfage ft 1 eau chaude. 
Ouvrage permanent pour un homme capable 
dana les deux. S adresser 25 Mance.

27—1

PEINTRE demandé, Jeune homme, sachant 
tapL;iar, pt*'ar aller quelques Jours ft 

la campagne. ^Stdree*er 8Î> Saint-Gabriel, 
chambre 14, entffi 1 et 3 heures. 26—2

'PROFESSEUR de français demandé, doit 
demeurer près de la rue Saint-Denis 

et Dorchester. Ecrire B. B., 1002 ‘‘La 
Presse.” ______________________ 27—1

REPRESENTANTS demandés partout ft la 
-•T campagne. Un ae fait $37 75 par se­
maine. un autre $27.40, plusieurs $20 ft $25. 
Nos hommes réussissent où les autres 
échouent Echantillons grati». Assortiment 
par a i. Ventes faciles Conditions avanta­
geuses. Cle Déry et Fils, Montréal.

____ ___________ 108-mJ»—n

SOLLICITEURS — Bons solliciteurs de­
mandés. Bon salaire aux personnes 

compétentes S adresser ft M. Vobl, Mount 
Royal Art Co, 139 Lusignan. 27—6

Ij'ORGERON ferreur demandé. 288 rue Vi­
sitation, chez F. Lalonde. 27—1

{ 1 ARGON demandé pour apprendre la 
vX coupe, ft la Crescent Manufacturing 
Co., Ltd.. 2 nie des Inspecteurs, 25 3

{JARGON demandé de 12 ft. 16 ans 
à la salle de Quilles de P. Bougie, 

273 Seigneurs. Bon salaire sera payé.
26—2

SURINTENDANTS — AGENTS — De- 
U-7 mandés, un personnel composé d ax- 

(sistànts surintendants et d’agents est de- 
imandé par 1 Industrielle, compagnie d’as­
surance sur la vie, de Québec. Les plans 
sont très nouveaux et un bon salaire sera 
accordé aux personnes compétentes qui se 
présenteront. — Confidentielle. — S'adres­
ser au gérant de la compagnie, K. J. 
Payette, gérant général, 62 Saint-Joseph., 
Québec. 24—4

1 IOMMES — On demande des hommes qui 
A ^ ont besoin de pardessus ou habille­
ments faits sur mesure pour venir examiner 
les valeurs que nous vendons à $10.UU, va­
lant $20.00. Noua voua montrerons la mar- 
chauuise ave< piaistr; vous n é e» pas obligé 
d acheter. SaiiafAction garantie ou votre ar­
gent remis. Montreal Custom Tailoring Co, 
o64 Saint-Paul, près McGill. 22—0

IJOMMES de confiance demandés, dans 
chaque localité du Canada, pour au 

noncer nos marchandises, clouer nos affi­
ches aux arbre» et palissades, le long des 
routes et endroit* bien en vue ; distribuer 
aussi nos objets d'annonces. Salaire, $900 
par an ou $75 par mo.s, et $3 pour dé­
penses par jour. Emploi permanent, pour 
des hommes capables et fiables. Pas d ex­
périence néces^a.re. Ecrivez pour détail* à 
Em ’re Medicine Co., London, Ont. 22—6

ITOMMES DEMANDES — Aux personnes 
A U voulant s’établir avantag usement en 
af fail es de consulter Johnson et Grace, les­
quels on.t des marché* exceptionnels à leur 
soumettre dans toute* les ligne* de com­
merce. Pour déla is lire les annonces de ce 
jour ou passer au bureau, üg rue Saint- 
Jacques. 2Ô—6

HOMMES — Bon» énergique», hommes 
demandé* pour représenter la p.u» 

grande pépinière eu Crmada, (*>' ocre», A 
temps perdu eu non. Spécialité de piaule» 
robuste*. Elégant outillage tout ni gratuite­
ment. Salaire libéral A la sema ne. Adres­
sez-vous maintenant. Stone et Wellington, 
Toronto, Ont. 108—1ms—n

HOMME d'expérience demandé pour 
prendre charge du comptoir A 

lunch au Café Vendôme, 19 Carré Cha- 
boillez. 27—1

IJOMMES — Pour distribuer de* échan- 
I I ti'.lons, $3 pur Jour, stables, pas da 
sollicitations. •01.ver ”, t>8-74 rue La Salle,

AfODI8TE8 — On demands de bonnes mo- 
-i*I dlstes de robes. 159 avenue du Parc, 
Montréal___________________ ________ 20- 2

"VfODISTE d# robe» demandée. B'adres- 
ser A 277 Bieury. 27—1

PER ATR ICES demandées dans tous les 
’ ' départements, d'adresser immédiate­
ment A John P. Black and Co., Ltd . 183 
ru# Vitré. 265—b

f fPERATRICE EN FOURRURES — On 
AJ demande un* fille de première classe 
pour le moulin A fourrures, bon sala re 
payé. S’adresser T, A. Durand, 309 Saint- 
Paul. 24-4

OPERATRICES demandées pour 
pantalons, position stable, pouvoir 

électrique. S'adresser 4 rue Satnt- 
Laurent, Sème étage. P. Golden- 
berg. 27—1

IMPERATRICES pour blouses de dames, 
' " pllMeusee, garnlsseuses. demandées. 
Aussi quelques opératrices dans les bou­
tonnières Emploi constant. S'adresser ft M. 
Hayes, ft' The O. H. Harrower Co., 8 Côte 
du Beaver Hall. 24 6

/'fPERATRICE eu opérateur compétent de- 
^ " mandé, pouvant prendre charge du 
département des auvents, sachant tailler et 
finir. Ecrire, spécifiant Age et salaire, ft C. 
D.. 27 "La Presse.’ ’_______________ 27.29,2

rfPERATRICES pour ohemlses demandées 
” immédiatement, auosl fille pour la 
machine ft deux atguilleo. S’adresser T. 8. 
McGee, 39 rue Lemoine. 27—1

4 CCORDEUR DE PIANO* — $1.00 pour 
^,‘V. accorder seulement ; mais $1.60 pour 
accorder, régler et nettoyer, la durée sera

S lus longue, garanti». Téléphoné* Est 494, 
John Cross, expert, ci-devant accordeur 

en chef pour la Karn Piano Co, Montréal, 
ou envoya» une carte postal# A 444 rue 
Amherst. 26—0

CHAMBRES A LOUER 
10 mots : lè cents ; U, c»nt par m »*tnk

4 LOUER, doux chainbr»s confortables sur 
sL i# devant. 414 Dorchester. 27--1

LOUER, grande chambre doubla, meu-
S.A. Dies, très confortable, gaz, Auer, etc. 
Prix $7 par mois. S'adresser 1790 balate- 
Catherlne, près Bain te-Elisabeth. 20—2

4 LOUER, deux ou trois chambre» sur le 
+A devant, aveo facilité do faire la cui­
sine si désiré. S'adresser 47A Chambord.

27—1

A LOUER — Grande chambre sur le 
devant, premier plancher, meu­

blée ou non, pas de pensionnaires, fa­
mille privée. S adresser 800 fit De­
nis. 27—1

A LOUER, belle grande chambre ou petite, 
■JA. eur étage du bain, confort du chet-scl, 
famille privée, T usage de la cuisine^ S'a­
dresser No 1408 Ontario. 27—1

A LOUER, chambre garnie ou une sur le 
■*A devant, lumière Auer, aveo grande 
garde-robe, vls-A-vl# du Parc Lafontaine, 
2U8 Sherbrooke. 27—1

4 LOUER, chambre garnie, cenfortable,
dans une famille anglaise privée, pas 

d'enfant. 430 Saint-André. 27—1

/ OPERATRICES demandées Immédlate- 
ment, pour machines ft coudre Singer, 

mues A. l'électricité. Strathcona Garment 
Mnfg Co, 170 rue Saint-Laurent. 20—2

Ouvrières pour blouses
Examineuses, faiseuses de points d’our­

let. — hemstitchers — et garnlsseuses ex­
périmentées dans les blouses demandées, 
aussi des filles pour apprendre. Les plue 
hauts gages payé». Crescent Manufacturing 
Co, Ltd., 2 rue des Inspecteurs. 27—1 F

4 LOUER, chambres meublées, une de 
A trois piastres et une de cinq, dans 

une famill© privée. 505 Saint-André.
27—1

4 LOUER, deux «harobrea, l’une très 
JA grande, l autre petite, contenant tou. 
tes les amél.orations modernes, premier
étage, famille privée. 92 Boint-Denls.

20—5

BELLE chambre à louer, ches docteur, 
convenant pour malade ou convales­

cent On donnerait pension au besoin. 780 
baint-Denis. 27—5

T>LISSEUSES de blouse# et opératrices 
-U demandées, aussi opératrice* pour 
chemises et collets et filles intelligentes 
pour apprendre. A. H. Slms Oo-, Limited, 
64 rue Latour. 22—0

PERSONNES d’expérience demandées pour 
assortir les retaillee. Bon salaire et 

position stable pour personne» capables. J. 
Diamond and Co, 696 me Saint-Paul.

20—0

'IT'ENDEUSES d’expérience demandée». 
* parlant anglais et français W. H. 

Scroggie, Limited, rues Pa'nte-Catherlne et 
Victoria. 24—n

SERVANTES DEMANDEES 
IS mot» : 26o ; 1 cent par mot extra

TAPISSIER compétent demandé. B’a- 
drepser, Nap. Lemieux, soir et matin. 

No 1680 Ontario, coin St Laurent. 27-1

rPAILLEURS demandés pour ouvrage fin 
* d’b mmes. S’adresser tout de suite & 

Inv'ctus Shoe Fsctory, Geo. A. Slater. Mai­
sonneuve 27—1

SERVANTES — Bonne d’enfants et fille 
de chambre demandée tout de suite, 

une bonne fille de chambre et bonne d en­
fants bien recommandée». Très bon ealalre. 
S'adresser No 911 rue Saint-Denis. 22—0

SERVANTE générale demandée. S’adrea- 
L-* eer Auguste Lachapelle, 1900 rue Srt 
Jacques. Saint Henri. 24—4

rPAILLEURS de cuir demandés chez F. X. 
L Charbonneau, Drummondville, Qué.

17—n

VOYAGEUR
Un voyageur pour visiter lee marchands 

de poisson de la province de Québec. S a- 
dresser A A. Booth and Co, angle de la rue 
Saint-Pierre et Place d’Youville. 27-F

\fOYAGEUR demandé pour vendre 
des claques comme ligne supplé­

mentaire, dans la province de Québec. 
Adresser M. M. 13 " La Presse. ”

27—1

\TOYAGEURS dans les fourrures de pre- 
Hi.ère classe demandés, pour Ontario 

et l'Ouest. Québec et l’Est On paiera un 
fort hu.a.re ft dt>* hommes bien rec^mmas 
dés et bien vue. Ecrire H. H., i>90 La 
Presse.” 27--Ô

\VOYAGEUR demandé par maison de gros, 
pour vendre bijouteries, comme 11- 

Igne supplémentaire, 15 pour cent de com- 
missitm. S adresser ft ma maison privée 
immédiatement. rue Hutch son.

27—1

Chicago. 27—1

HOMMES demandés partout, bon ealalre, 
pour dietièbuer des circulaires, des 

annonce», poser de» enseignes, etc. Pa» de 
sollicitations Adresser. National Distri­
buting. Bureau 100 Ookland Bank Building. 
Chicago. 111. 26-1

J EMPLOI DEMANDE - Jeune homme bien 
^ instruit. Ayant 5 année» d expérien

ce comme assistant dans un bureau de gros, 
bon sténographe et clavlgraphi»te français 
et anelais, demande posit on. Ecr re ft p
P., 10 “La Presse 26—8

HOMMES demandé» partout, pour distri­
buer des échantillon», po^er de» en­

seigne». $3.00 par Jour Pa» de sollicita­
tion. Continental Distributing Service. Chi­
cago. 26-1

IIOMMES et femme» demandés pour ap- 
x prendre le métier de barb er. Ecr ve* 
et demander un catalogue aujourd’hui Po­

sition garantie une fois compétent Montres! 
Barber College. 591 rue Cra g. Montréal.

27—1

1-tuMMEa ET f-lLLKS K M A N DE Es
26 mots : 26c ; 1 cent par mots extra.

APrRfclNTiE modiste demandée, 250 rue 
fcaini-Laureul, Alma Provost.

27—1

/ ♦LTSINIERB demandée. S'adresser ft 
A^ Hôtel Y an de lac, 31 et 33 P.ace Jac- 
Que.^-Cartier. ^7—1

CUISINIERE   On demande immédiate­
ment une bonne cuisinière avec rete- 

rences, au No 63 Dubord. -0—k

(COUTURIERES demandées dans les ves- 
J te», avec ou sans expérience. 109

Christophe-Colomb. '27—1

TJOMME demandé, bon homme pour fair» 
■ ■ du mortier pour le» hriquetiers. bons 
gagea pour tin homme compétent S'adresser 
ft Alf Gauthier. 1511 Saint-Urbain, Montréal 
Annexe. 27—1

ILL H d'expérience demandée, sa­
chant parler les deux langues, 

pour travailler dans un magasin de 
fleur» naturelles. S’adresser L. H: 
Goulet, 188k rue Ste Catherine. 27-1

IASMMRd  On demande des femmes pour
repasser et plier dan» la lingerie et 

blouees. nu No 10 Saint-Pierre. 21—7

J TULLE de aalle demandée, parlant 
l'anglais et le français, pour mai­

son de pension, bobs gages ft une 
bonne fille. 400A St Dénis. 27—1

BONNE servante générale deman­
dée pour une famille de deux per­

sonnes. S’adresser au No 69ü rue Oa- 
dleux. 26—2

SERVANTE générale demandée pour fa- 
mll.e de quatre, sachant faire la cui­

sine, lavage en dehorn. Salaire $10 par moi». 
& adresser 189 Berri. 26—2

SERVANTE — Jeune fille demandée com- 
mo servante dans une petite famille; 

doit parler anglais. S’adresser ft 1132 rue 
Dorchester. 25—0

QERVANTE générale demandée, au No 
^ 121A avenue Laval ; pas de Ravage,
bon salaire ; petite famille.

SERVANTE générale demandée, pas 
d’enfants, libre de coucher chex 

elle. 996B St Denis. 26—2

SERVANTE demandée, pour aider au mé- 
L7 nage, dans une famille
nés. plain-pied. 
mothée.

de 3 person 
S'adresser 629 b’alnt-Tl- 

27—1

SERVANTE demandée. Jeune fille pour al- 
der au ménage dans une famille pri­

vée. sans enfants. S'adresser No 35o Mont- 
Royal. 27—1

SERVANTE — Jeune fille de 14 ft 15 
ans demandée dans une famille de 

deux personnes sans enfants. S’adres­
ser ft J. A. Lacroix, 1112 avenue De 
Lorlmter. 27—1

SERVANTE générale demandée imraédia- 
*7 tement. Don palaire assuré. S'adresser 
538 Parc Lafontaine. 2l—1

SERVANTE générale demandée dana une 
^ petite famille, bonne pour lea en­
fanta. pas de lavage, bons gages . Dor­
chester. 20—2

SERVANTE générale demandée pour aider 
au ménage. 227 avenue Laval

27—1

SERVANTE demandée nour une petite fa- 
►-7 mille, pas de lavage ni repassage, 
bons gage», au No 254 rue Saint-Denis.

27- 1

QJERVANTE générale demandée, pa» de 
*■7 lavage, petite famille. Bob salaire. 
Produire certificats. 400 avenue Elm. West- 
mount. 20—2

SERVANTE générale demandée, sachant 
bien faire la cuisine, pour une famil. 

le de quatre personnes, on garde une au- 
tr« fille. S'adresser 27 carré Saint-Louis 

 26- 2

SERVANTE générale demandée au No 343 
rue Prince Arthur. 20—3

HOMME On demande un hnmme «gé 
pour prendre soin des chevaux. S'a­

dresser chez H. P. Labelle et Cl». 5 rue 
Notre Dams Ouest. 20 2

T7LEVE8 DEMANDES L’anala» et _
■l’allemand »Con votre professton ouf TEUNEft GEN? demandés pour apprendrs 
commerce, enseignés .n quelques «emalnei» 1* télégraphie et se quallfVr pour oc-
MNhode *néciale. Aus» mathématiques 
"I stabilité et «ténographle. prlvément 
Prof. J. Emery, 723A rue Sherbrooke

27.2

IT’ILLE de chambre de 10 A 18 ans, deman­
dée. au No 349 rue Lagauchetiêre ; 

inutiie de ae nrésenter »abs de bonnes re-
commandstione. 27—1

ITULLES demandéo» pour fftlrç des 
pantalon» vestes, bon» *a*ca 

pièce permanente. S. Dufour, 1734 
Labelle, Boulevard Et DeTiis. 27—i

qua
cuper des posit ons lucrative-' sur les che­
mina de f*r. S'adresser Ecole de Télégra­
phie, Monument National. Montréal.

23 0

FAILLES demandée» pour faire de» poches 
1 et des pantalons, auesl des presseu 
»e«. bons gare», emploi permanent. E. A. 
Small and Co., 9 rue Latour, en haut.

27—1

SERVANTE demandée avec références.
S’adresser M. L. Trudeau, 85 Manu­

facture, coin Island. 27-1

SERVANTE demandée, 20 carré Salnt- 
^ Louis. Bons gages et bon chez-soU

SERVANTE — On demande une fll- 
£7 le fiable, pas de cuisine. S'adres­
ser 401 Notre-Dame Ouest. 27—1

SERVANTE grénérale demandée pour 
famille de doux. Doit parler nn- 

irlain et «voir de.» certificats. fla- 
dre»ser ft 60«> avenue Grosvenor, West- 
niount. 27—I

{SERVANTE demandée Immédktement, 
^7 pour famille de trois persennee. Ré 
férences. 265 ru» Mentana. près d i Parc 
Lof an tain* 20—2

BELLES chambres meublées à louer, pour 
messieurs seulement. S’adresser 17 

Saint-Charlos-Borromée. 27—1

vée. 1304A Ontario, coin Saint-Timothée.
26—2

/~yHAMBRE9 meublées à louer, belle* 
AS chambres meublées, lum.èn* Auer, 
étage du bain. 21 8 a in te-Elisabeth.

20—2
fCHAMBRE — A leuer. 200 Saint-Hubsrt. 
A' une magnifique chambre chauffée t 
l'eau chaude, bain, meublée ou non mes* 
blée. famille privée. 20—S

i 'H AM B R RS à louer, nouvellement ssc'x 
v ' bléea. belles grondes ohombreo, lt» 
mlère Auer, chauffées à l’eau chaude, li
rue Université. 20—2
(^HAMBRH3 à louer. $1.25 et $100 «ai 
v ' semaine, possession immédiate mal* 
son ffespectable. S'adresser 404 Dorcneeter,

80,2

/^HAMBRH double et simple à louer, ei 
v avant, chauffée à l’eau chaude, gor. 
de-robe, prix modéré. 444 Soint-Denle,

2MM
/^♦HAMBRE h louer, eur le devant, meu. 
AS blée ou non. bain émall’.é, lumiêri 
Auer. pension si désiré#, vis-à-vis du Mont 
Saint-Louis, 1640 Ontario. _______m..

CHAMBRE à louer, dans un# famil­
le privée, meublée ou non. 32A 

Labelle. |7—l

/CHAMBREE à louer, suite de trois 
AJ chambres, meublées ou non, pre­
mier étage, pour messieurs, ou cou­
ple marié, usa*# de la cuisine. Pri­
vilège du ches-sol. S08A St André.

27—1

/"THAMBRES —Une simple et une dou- 
v ble, très bien meubléea, oonrrenables 
pour measleurs, dans une famille particu­
lière anglaise. 280 ru» Saint-Urbain, paæé
la ru» Ontario. 27—8

T3ELLE chambre ft louer dans une fa- 
AJ mille privée «ans enfants, maison 
confortable et bien chauffôe. 96A St 
Georges. 27—1

T)ELLES chambres meublées à louer, aur 
AJ le devant, superbe localité, pour cou­
ple marié ou mo&sieurs, 137 Saint-Denis. 
Téléphone Est 2643. 25,30.1,2

/ Q1AMBRBS doubles et simples, très bel 
As les, richement meublées, améliora­
tion» modernes, deux bains, eau chaude, gaz. 
lumière Auer, très bonne pension, ulace cen­
trale et tranquille. 09 Saint-Hubert, coin 
Dorrhester. Téléphone E*t 8608. 22—0

/CHAMBRE ft louer dans un# famille prl- 
vée. Pas d’enfants. Références exi­

gée». S'adresser à 203a Montcalm. 27-1

/"IHAMBRE A louer, étage du bain, chauf- 
As fée à l’eau chaude. amé*l orations
moderne». 200 Saint-Hubert. 24—4

/CHAMBRES ft louer, simples et doubles, 
As bien chauffées et éclairée» ft l'élec­
tricité Bain, eau chaude, et#. S’adresser 
2008 Sainte-Catherine. 20—2

/“VHAMBRE bien m»ublé» à louer.
aussi un grand salon, le tout de 

1ère class». 41 OA Paro Lafontaine.
27—1

/CHAMBRES A LOUER — Deux 
LS chambres meublées, bon centre, 
famille privée «ans enfants, conditions 
faciles pour l’hiver. S'adresser ft 161 
rue Versailles. 27—1

/CHAMBRES à louer dans une famille pri­
vy vée, pas d’enfant, près de la rue Ste
Catherine. S’adresser 814b St Timothée.

17-1

/CHAMBRE simple, à louer, très 
V_y confortable, garnie, gaz, garde- 
robe pour jeune fille ou dame. Con­
ditions faciles. S’adresser 61, St
Christophe, près Ste Catherine. 27—1

/ ♦HAMBRE meublée A louer, famille sans 
As enfant, bain, gaz, possession immé­
diat#; monsieur seulement, S0A Saneuinet.

27—1

rmAMBRB A LOUER — Une personne 
A~' prenant ses repas au dehors trouver» 
une chambre de devant meublée, au No 10 
rue Emery. Prix raisonnable. 27—1

/"'•HÀMBRES double» fi louer, aur le de- 
As vant, pour messieurs, étage du bain, 
93 Saint-Laurent. 27—2

i QlAMBRE ft louer, très confortable, pour 
As deux messieurs, me Saint-Laurent, 
entrée 665 Dorchester. 27—l

/ QiAMBRES — Belles chambres ft 
As louer sur l’étage du salon. 2 gai- 
de-rok£Sb l&liabo, pas d'autres pen­
sionnaires. 341 St Denis. 27-1

/ CHAMBRE A louer, très bien garnie. 
As double ou simple, dans famille 
privée ft 1077 St Jacques. S’adresser 
au magasin de meubles, 1079 St Jac­
ques. 27—1

/ 'HAMBRE et pension, bs.n, lumière 
As Auer, garde-robe, aaion 42 Sa.nt-
Loul*. près de la gare Viger. 27—1

à ♦HAMBRE — Selon ft louer, pour une 
V ou deux personnes. 42 Saint-Louis,
près de la gare Viger. 27—1

/ ♦HAMBRE3 eimple et double A louer, 
As' avec pension. Mme Blsalùon, 124 rue 
Berri. Tél. Bell Est 1220. 27—1

/ ♦HAMBRE — A louer, une belle cham- 
As bre. sur l'étage du bain, très chaude, 
pour messieurs, tout le confort désirable, 
63 rue Dubord. 27—1

I ♦HÀMBRES meublées à louer, avec amé- 
As Uorations modernes, pour messieurs 
préférés. S adresser 00 Saint-Laurent.

27—2
/"♦HAMBRE ft louer, btln, garde-robe, 
As chauffée A l'eau chaude, très confor­
table, ancienne place Dr Deemarteau. p u- 
vont servir pour bureau de médecin ou avo­
cat. Famille privée. Téléphone. 95 Saint- 
Hubert. 27—1

/ ‘HAMBRE Jolie chtmbre è louer, très
AS confortable, chambre de bain sur le 
même plancher. S'adresser A 2073 Sainte- 
Catherine. 2ï—1

(CHAMBRE— Magnlfbjs* chambre à louer, 
v dans un# famille privée, pour mon­
iteur seulement, aveo usage du téléphone. 
S’adresser 1648 Ontario. 27—8

AMBRE à Imier. sur le devant, non 
as meublée, pour personne» sages, famil. 
le privée de deux. Prix $4.00. 891 avenue
Laval. 77__l

/CHAMBRES — Plueleur» belle« chambre» 
AS meublées à louer, tout le oonfort, 
chauffage ft vapeur, bain, lumière Auer. 
situé près Salnt-Denle et carré Vigor. 370 
Lagauchetiêre. 2.4,0,9,11.13

(CHAMBRE à louer, tl 20 p«r eemaine. 
AS S’adresser A Tremblay, 92 Saint- 
Louis. coin Bonseooura. 27—1

/CHAMBRE meublée à loner dans fa- 
AS mille privée. 180 rue St Domini­
que, Sème norte de la rue Ste Cathe­
rine, prix $5 par mois. 27—1

/~*HAMBRE-SALON à louer, dans un# fa- 
As mille privée, pour monsieur aeule. 
ment, ba» prix. 065 Saint-Laurent

27—1

/CHAMBRE znerublée à louer, étage du 
As bain, eau chaude et eau froide, con­
ditions raisonnables. S’adresser 7T> n# 
Anderson. 27—1

/■'•HAMBRE à louer tout de suite, tré# bel. 
As ]9 chambre au m'einler étage. av<»c 
boudoir, belle vue sur la rue. prix et con­
ditions facile». 54 Ralnt-Laurent. 30.2

GRÀNDE chambre à louer, meublée ou 
non. gaz, premier étage 41 Dubord 

27—1

C GRANDE chambre, maison entièrement 
A meublée ft neuf, éclairage électrique, 
eau courante, bain émaillé, famille pari- 

aienne privée, «;an.s enfants Seul locataire, 
mesaieura seulement. 39 Emery, près Saint- 
Denis et Sainte-Catherine. 3U.2

AFAGNIFIQUE chambre double à louer, 
lYL avec salon, eau chaude et froide, bain, 
téléphone. S’adresser 400 Saint-Dems.

30.2

fAGNIFIQUE chambre à louer, lu- 
17L mlère auer, garde-rnbe. Posses­
sion immédiate, 430 avenue H5tel-de- 
Ville. 27—1

A rAGNTFIQTTDS chambre» à louer, me i- 
blées ou non. maison trèe conforta­

ble. aussi une grande aveo cuielne 533 
Craig Est.  26—S

■\ fAGNIFIQUE chambre double sur le dc« 
171 vant ft louer, prix raisonnable, s<1aussi bonne pension de table. S'adresser 
Saint-Denis. 20 3

8ALON ft louer, dan» une famille 
privée, usage du piano, g/le, chauf­

fage ft eau chaude. B’adre»«er 720 
Cadieux. è 27—1

CHAMBRES ET PENSIONS 
té mots : 86o ; 1 cent par mot extra.

CHAMBRES ET PENSION — Jolies 
As chambDs à louer sur le devant, très 
bonne pension, amélioration» moderne#. S a- 
dresser 383 Dorchester. Prix modéré,

üi—4

* *HAMBKE3 .t pension. A louer, grand* 
^ et petit, chambre garnie,, pas d’en, 
tant,. 1513 Ontario, 2, port» d» la ru, 
Saint-Denis, 30,2

pHAMBRE ET PENSION — Belle cham- 
^ bre A louer, avec gardo-robe, ueu-
Bion française, 50 avenu» Hôtel da Vile

24—4

PHAMBKK ET PENSION—Vous trouver,, 
maison de pension, belle chambre, pa» 

d'enfants, grande chambre de bain. lU'O 
Saint-Laurent. 23—5

f'HAMBRE8 ET PENSION — Trèa Jolie» 
chambres meublées, double» et aim- 

ples, dana une maison très chaude, avec 
bonne pension. Mme Tremblay, 214 Saint- 
Hubert 27 1

/ IHAMBRE ET PENSION— Grande cbam- 
^ bre avec pension dans une famil.a 
aana enfants, aussi pension de table i 
deux pas de la rue Sainte-Catherine ’ r,a 
Saint-Christophe 27’1

f 'HAMBRE et pension de première cil 
^ avec garde-robe, dans une mai 
privée, trots grandes personnes demand 
un couple ou deux messieurs, 117a San| 
net, ,iràs Sainte-Catherine. 27—

f ‘HAMBRE et pension, aussi pensionnai- 
A-7 ros de table. 130 rue Berri. 27—1

f'HAMBRES ET PENSION Salon 
si chambre double, étage du bain 

chaude, chauffés A la vapeur. Pria mot 
ISO Berri. .

f‘HAMBRE ET PENSION - Un ou deui 
yj messieurs trouveront chambre et pen­
sion, première classe, famille privée, bain, 
gai. prix modéré. 182t4 Sainte-Elisabeth 

 27—1

f MIAMBRE8 ET PENSION —- Magnifique 
salon double. Ainsi que chambres. 

Installation moderne, table première classe 
Tél Est 3414. »1)4 Saint-Dent». 20—5

gsHAMBRES A LOUER — Un grand »a- 
ion au premier étage, sur le devant; 

lavabo, eau chaude et eau froide. Aussi une 
autre au premier étage, chauffées «1 la va­
peur. Bonnes conditions. 20 rue Satnte-Ell- 
sabetly______________ ________________ 25—3
» ‘HAMBRE A louer, chauffée à l'Ma(f'fHAMBREft ET PENSION n-«v rl 
Vy chaude lumière Auer, étage du bain. 1^ bree. un» meublé» et un. non meu 
*5.00 par moi». 170 Salnt-Hub»rt. 27—1 lavée p.nslou. 182 Bern. 2

/-SHAMURE ET PENSIObf — Cha 
bre double avec pension pour d< 

messieurs. Prix modéré, localité ci 
traie, famille privée. Rêféren 
échangées. 153 St Hubert. 27__
pOIAMBRB ET PENSION ITvÔTs'h 

iV, V!T,,:' chambre et pen.ion de r 
| mlère claRse, pour mecBleur» ou roupie t 
rlé. dan» famille trè» rerommandablr ^ 
dre»»pr 29 Sainte Elisabeth. 2?—

/
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CHAUBKEt» ET PENülONtt 

f m«»t» : ifl cent* ; cent par mot sztrm

pEl'IJON MAINTE.CECILE 46 rue Satnt- 
, Hubcr* — Magnifique chambre de sa 
Ion ft louer, premier *tage. eau chaude, gaz. 
ftlecti t«ifé. uiagt p ano. baiu, et* le* iou- 
riates pourront ae procurer chambre «t pen- 
•lon ; vec tour ]e confort désirnb c pension 
de ta' le de première ciaase Téléohone Bell 
E • 121_________ 28 30 2.5.!>

PEKblON
20 mo a : .0 oenta ; Va cent par mot extra.

|5KN.dON DB TABLE — Voua aurez une 
*■ 'Onutt penaiou a*» table, nonne* condi­
tions, t«58 Sainte C atherine, prea de la rue 
berri. 27—1

▲BGKJil A fUTEK 
26 mots : 26o ; 1 cent par mot as tea.

ATTENTION! I ! Aietàt L prêter à 5.
6 H et 6% «tir prviprtétéa. Condi­

tions faciles, che* ISIDORE CRE- 
PEAU. a^ent d'aeaurance. chambre 4, 
b&tiastt ‘New-York. Elfe” taoubaaae- 
rnent). 21—24

OBNStON — Voue trouverea une bonne 
A f snaion de ubie privée, à $2.ôO, près ; 
Sainte- a iieripe. 2JOA Sangulnet.J7-1

MAlbONb A LOLEK 
26 mou 26 osais; 1 cent par mot axtra

A EOUi R — Grand lo^emeai de 15 pièces. 
■^A. coi buoi'L>rooke et bain -Den.s, cbauü 
16 par ie prti^rle jure , ^laui-pieu* uu naut. 
‘iob rue t àiai-Hnoert. Juorm et Mackay, 97 
rue fiaint Jacque*. 2i—1

Vloue.. Outremont, résidence pour 
toute etdaon, 11 chambres, amé­
liorations modernes, réparé nouvelle­

ment, 5 n Inutes des chars, possession 
Immédiate C. Brien. 6t>4 St Denis.

27—1

A LOUEE. .M08 Saint-Urbain, haut de mal- 
ton, 8 shambree, plombage moderue, 

fournalae à eau chaude, loyer bon marché 
pour rhirar. \V. Ernest Bolton, 141 Notre- 
Dame ouest. 25 -6

TYBUX logem ata ft louar ft bon marché. 
J-' rue L*isa« e, près D&uxier, compreaani 
6 pièces, stsc b vin et w.o., fi prox.milé des 
chare, etc. S adr wser à Joseph Labello, A'ia 
Brêboeuf, ou 880 Saint-Laurent. 27—1

C1 RAND plaln-pl' d II louer, 8 pièces, cham- 
* brs ds bail , et w c. sépare, chauf­
fage eau chaude, électricité et gaz. voisin 

Tld-----

A HUENT ft prêter sur billets premlaso.- 
-rm. rca. recou n td asa u oss, etc., aux taux 
les plue bas Toute transaction atrlotsmsui 
coaLdeuUelle. 8 adreseer k Daria, chambre 
66. No 97 rue Sa nt-Jacquee. 8—26

4 RGENT A prêter sur hypothèque, sros
et pptita montants. Intérêt bas. Con­

ditions facile». S’adresser Immédiatement J. 
A Théo: 6t. notaire 25 Saint-Jacques. Mont 
réal Tél. Main 1670______________ 18—26

4 RGENT A PRETER à 5 pour csat. Tills 
ou campagns. aur fermas, maisou» 

iota, assurances, billets et autres garanties 
Osw Chaput Cle, édifies “La Presse .

25-24

A VUNimJI
26 mots : 16c ; 1 cent par mot extra-

4 RGENT ft prêter sur première hrpothê- 
-‘"Y qce. propriétés de ville seu.ement, 

|r.aux modérés. S’adreeser ft Nap. Tbéoref,
notaire. No 61 rue Saint-Gabriel. 25—6

ARGENT a prêter sur hypothèque, par 
gros et petlrô montants. B E. Pel- 

iand. notaire. 1508 rue Notre-Dame. Le 
soir, 856 Mont-Royal. Tél. Main 2148.

27—1

A RGENT — Argent prêté aux gens eala- 
riée, marchande de détail, cnarretler* 

et aux personnes qui tiennent maison de

ScnsloQ, sans garantie, aux gens demeurant 
an*, la vlîl« et les environs seulement, paie­
ments faciles. Les plus grosses affaires dans 

50 des principale* cités. TOLMAN, 517 édi­
fice New-York Life, Place d Armes

260—a—m

ÏJONNET8 en laine tricotés, toutes cou- 
leurs, styles et grandeurs pour bébé 

Jusqu’à la grand’mers Bonnets en uni 
talion de fourrure b anche, chapeaux, man­
chons et collerettes, gilete tncuiea pour 
bébé, guêtisb, petila souliers, articles pour 
^•oés. mancneitse. etc. Escomptes de lu 
k 25 pour cent. Clark. CLambis 1. 21u 
rus Saint Jacques.

/ tHALES en laine blanche, tricotée, sues;
noir, rouge, rose. 75c ft 68 Ou. Blou- 

aes et camisoles golf pour dames. Grands
uuagts eu la*ne. .asc.nateurs ec un Ll de 
chapeaux Knockabout, béreia pour dames, 
pour aller en automobile «t pour la rue. 

’Escompte 10 ft 25 pour cent. Clark, oham- 
! bre 1. 210 rue Saint-Jacques

SWEATERS tricotée pour petits garçons
^ de 4 ft 10 ans. Bleu, écur a’e. brun 
mélanges, très jol.s. marchandises impor­
tées. 5uc ft 61.5U chacun. Gants en laine 
tricotés. Dames. 15c ft 50c. Hommes, 25e 
ft 75c. Garçons, 15c ft 85c. Pi les, 15c ft 
85c. Excellantes valeurs. Clark, cham­
bre 1, 210 rus S-aint Jacques

IBS MEILLEURS sous-vêtements irrétré- 
^ clssaGles ; corps, caleçc ns. combinai­
sons. camisole», pour dames et messieurs. 

La marque “Wolsey, la plus recommanda 
ble. Prix bas. Clark, chambre 1, 21U rue 
Saint-Jacquee. ____ ‘2~—&
I^GMMBRCE de lait ft vendre, 6 vachee. 
^ un bon cheval une cbarret'.s, un 
slelgh, un tombereau, deux harnais, etc. 
Le tout $800, pour du comptant $2.5 J. E 
Brouillet te. 22u Raciiel. Tél. Est 2575.

27—1

▲ VENDRE
26c ; 1 oent par mot extra.

OIANüS ayant eervl ft vendre au.deasous 
1 de $Krt) ; quelques ocesstons spécla- 
es CondUione $2 ft $4 Lar mois. Pour ren- 

ïelguemeuis supplémentaires s adresser ou 
oenre a Lavtou Bros., 144 rue Peel.

27—2

DlANOg à vendre. Important pour !•* 
, * acheteurs de piano», latyion Bros re­
mettent une partie de 1 argent donne par les 
acheteurs de p anoe s'i.s désirent renvoyer 
1 instrument et ne chargent simplement 
qu'un petit loyer pour sou usage Lay mu 
Bros, 144 rus Peel 27—1

ft vendre. un 
ChUkering de smon 

jolis caisse. Prix $226. E Ire ft K 
La Press#."

CHEVAUX. VOITURE* AT II ARMAI* 
26 mets : tie ; 1 sent pa.* mot extra

yOITURB — On denande à acheter
un sleigh de boulanger 

aer 657 Craig
8’adres-
27—1

Ak*L RANCH CON IRA LIN CANDIE

ArOITITREfl — A vendre, carriole 
v neuve, première cisase pour char­

retier, aussi carriole seconde main et 
berlot pour épicerie. Dents Lebeau, 
coin Logan et Visitation. 27—6

A TTENTION ! I ! hJorivex, télépho- 
ne» ou voyes ISIDORE CKh-RLAU, 

4, bâtisse “New-Yora Life," pour une 
bonne police d'asauran* e aur Votre 
ménage, propriété*, magajiina. etc.

depuis $2 60 par $1.000 SA 
TI8FACTION GARANTIE. Téléphont 
Main 2367. 26—-24

ARGENT A PRETER

4 8bUHANCE CONTRE LB PEU 
. négügss pas de tous assurer cc

l*AN?.h

COMDU8T1BI.ES a vendre 
26 mots : 26e ; 1 csat par mot axtra

grain, foin, 
hand*. S24 

W. Lamarrs et Cis. 242 arsnue Atwater. 
pr!s Eamt-Jacquetf. Salnt-Hsnri. Conditions 
strictement comptant. 78—* n

, négligez pas de tous assurer contra U
feu, ef profite* de la réduction de 2** pou 
cent offerte par l’aeaurance Mont-Royal. J. 
A bavard, agent, 593 Me mans Tél Be i 

■t 8688 215— Ms—a

»P HrIaK. * u ï;.

Oxdleux. 8'a'.rester sur les lieux.
27—6

TT A UT de maison A lousr, 2 étage». 8 plè- 
TL uee en tout. 8 adresser 165 rue Saint- 
Charlee-Borromée. 27—1

T OGE1TENT9 — Quatre logements neufs 
à louer, 5 pièces chacun, portant Nos 

1815A, etc., rue Label.*, près Beaubien,^$8 
par molt. S'adresser 1061 Demontignj.

T OOEMENT, 6 appartements A louer, 
bain, w. c., $9, visible le soir et le 

dimanche. 8 rue Quirbe. 27—1

IOGEMBNT ft louer. 8 p.êoea, fournaise.
J gaz, électricité, bain e\‘ w.c. aéparés, 

toutee améliorations modernes, surs! piano 
neuf et ménage ft vendre, possession Immé­
diat* C&4 Boulevard Saint-Joseph.

24—6

T‘AI en mains une somme de $4,000 ft prê­
ter ft 5 pour* cent, première hypothè 

que, propriété évaluée par la corporation ft 
t>as moins de $8,000. Ecrire avec Informa­
tions ft X., 1006 “La Presse." 24—6

IES GENS A SALAIRE peuvent se procu­
rer de l’argent en leur nom, sans en- 

doseeur. AUSSI PRETS SUR MEUBLES, 
paiements pour convenor à l'emprunteur. 
Toute affaire confidentielle. Montreal Cre­
dit Co.. 104 Temple Building. 185 Saint- 
Jacques. 26—n

ON DEMANDE A ivMPRUNTER 
26 mots : 26o ; 1 cent par mots extra.

ARGENT a EMPRUNTER — Je désire 
emprunter 62,500 sur propriété payan­

te «t $5,000 sur une autre propriété de bon 
ne valeur, comme secondes hypothèque», 
paierai fort intérêt. S’adresser ft boite pos­
tale 431, Montréal. 28—6

ON demande ft emprunter sur propr 
les montants suivants : SflOO ft 8

T OOEMBNTS, cinq pièces chacun, ft La- 
-L-i chine, améliorations modernes, parter­
re, cour, dépendances, $7.50 nar moi*. 
S’adresser M. Lepallleur. Laohine, ou Des­
caries 5 Place d'Armes, Muntréal.

25—6

10GBMENT de 5 pièces ft louer, très 
-1 chaud et prêt il être occupé. $8 par 
mois. 320 rue Maisonneuve, prés 

Catherine.

ï
27—1

OOEMNT ft lou*r, 6 pièces. S'adresser 
-4 100 rue Claude, Verdua._______26—6

IOGEMBNT Ce 11 pièces, meublé ou n n.
J chauffé ft l’eau chaude, éclairage élec­

trique. gaz. poêle ft naz. Possession im­
médiate. 200 Saint-Hubert. 24—8

IOGRMENT ft louer. 7 pièces, un petit 
J magasin et un grand magasin. îVa- 
dreaser au No 2713 rue Notre-Dame Ouest.

27—1

IOGEMENT k louer. 7 pièces et 
chambre de bain, éclairage par le 

gaz 1320 8t André. S’adresser 1100 
Berri.______ _________________ 26—2

TTAISON — A louer, une maison de sept 
J*- pièces, possession immédiate, 143 rue 
Chambord. S’adresser 566 Parc Lafontaine, 
Victor Lévesque. 27—1

TIAISON ft louer, petite maison, trois 
ivJL pièces, 5 piastres par mois, w.c. A 
condition d’achat, pour quelques piastres 
comptant. S'adresser Madame Karon.

rlétés
les montants suivants : $000 ft 8 pour 

cent. $1.200. .«1.600 «t $2 600 ft Q pour cent; 
$3.o0û et $4.000 ft 5% pour osât et 6 pour 
cent. Intérêts payés tous Iss 6 mois. Les 
propriétés valent le double des hypothè­
ques et sont garanties par de bonnet* assu­
rances contre le feu. Ecrire Immédiatement 
N. N., 501 "La Tresse." 24-6

ON demande à emprunter. Une jeune veu­
ve demande ft emprunter $1,200, pre­

mière hypothèque, sur propriété valant $3.- 
0»X>. Paiera 6 pour cent. 8 v p. d écrire ft 
RR. 088 “La Freese.” 24—7

Aylmer. 27

MAISON de 1ère Classe à louer, neuf 
pièces, avec toute les améliora­

tions modernes, gaz. électricité etc., 
410A Parc Lafontaine. 27—1

PLÀIN-PIEDS — 8 flats à louer. 7 pièces, 
bain, gaz et électricité, 1184 à 1190 

avsnue Mont-Royal, vis-à-vis l’bOtel de vil­
le de Delorimier. Chars passent ft la porte. 
Uptown 4056, ou s’adresser B. C. Saint- 
Amour. 1275 avenue Mont-Royal. 24—6

ON DEMANDE A ACHETER 
26 mots : 26o ; 1 «eut par mots extra.

ACHAT DB COMPTE — 6100,000 ft pla- 
cer sur dettes de livras. Les plus 

hauts prix payés. Marchands’ qui payez 
une commission aux collecteurs et des frais 
aux avocats. Venez nous voir au lieu de 
faire de» déboursés qui sont inutiles, nous 
vous déchargerons de toutes responsabili­
tés et vous palerons le* plus hauts prix pour 
vos livres. Vous trouverez en nous des 
acheteurs consciencieux et qui vous donne­
ront entière satisfaction. Si vous ne pou­
vez venir, écrivez ou téléphonez Main 2504, 
notre représentant Ira vous voir. Aucune 
p—Crd’-rs ?"• rom de nos client* Vaillant. 

iBrossard et Cle. 107 SaintJacqusa. Kdince 
Alliance, chambre 87.______________21—12

T^XPRESS — On demande à acheUr, de 
4 ^ seconde main, un bon expreas d’hiver, 
sur “bobsleigh.“ pouvant servir pour 1* 
l.vraison, couverte, pouvant porter 2,000; 

] devra être en très bonne condition. Pour ta- 
iformations, écrire carte postale ft A. David, 
■No 7, lOième avenue. Bell Tél. Westmount 
968. 27—1

ON demande à adheter vieilles pelleteries, 
habits, linge, tapis, meubles, poêles, 

fournaises, autres article», e c. S’adresser ft 
Joseph Lamoureux, 2568 Notre-Dame Tél. 
Main 4874. 27—6

ON DEMANDE A ACHETER des mo­
teurs et dynamos d'occasion. Toutes 

marques et toutes grandeurs. Electric Re­
pair and Contracting Co., 617-19 rue Lagau- 
chetière. 295—n

ON DEMANDE ft scheter des pardessus 
et < ollerettes en fourrure, pour da­

mes et messieurs. Noua voulons de bons 
vêtements, vu que noje payons de bons prix 
pour de bons vêtements, chez Sam. Pear-

/ AA POT en chat sauvage & vendra, en très 
^ bon état, payé $9U Vendra pour $.'*> 
Grandeur 38 à 42. S'adresser 99 Satnt- 
Hubsrt. 27—1

/^*LOS DE BOIS, grain, foin, charbon 
Vy g. vendre, aussi chevaux, voltur* s 
et moulin. Bail de trois ans à $9 par 
mois. S adresser au No 323 Mar*e An­
ne, coin Boyer. 2 7—i

IklANO Cabinet jGrand. Layton Bros, â 
*■ vendre, superbe caisse en noyer, 7 1-3 
octaves, 3 péda.es, monture comp è eme::t 
en fer. contient toutes les ameliorations 
modernes de valeur, oTert d'après .e systè­
me de paiement facile de six piastres par 
mois. 27—2

ÏJRES3E — A vendre. 2 presses pour 
A faire de la brique en bonne ordre 
Adresser 4546 Sherbrooke. 27—1

pOELBS 100 poêles fl vendre, sans ré- 
e serve, ranges, poêles de cuisine, poêle 

ft gas. ferblanteries, “truck'' de magadn. 
outils de ferblantier avec bnoo, étaux, mor­
ceaux en fonte neuve pour poêles, ameu­
blements de maison privée, voituree, tx- 
prees, bogheis, harnais, cheval, robes de 
carriole, sleigh. Alf. Houle. 49i Saint-Lau­
rent. 27—1

I >013 A VENDRE — $1 le voyage, b© » 
-■ * sec d* moulin, scié . bois franc,. $1 «JO. 

! Chez T. Cyr. coin Btaudry et Robin. Tèl 
1 Marchands. 131. Tél. Btll Est 4251.

6—71

Ii>OI8 — Blabs sciées $1 00 voyage • épi 
nette sciée, 61.60 voyage ; bols ira ne, 

61.50 voyage, meilleur caarbon anthracite. 
Prompte livraison. G. l^atrellle, 53 Vitré. 
Bell Est 2088. 28—Me -n

4 LCOGLIgME — Le meilleur traitement 
j •**- pour les personnes adonnées aux ii- 
I qusurs, fait disparaître dans espace de 

iroi* Jour* tout déeir de boire Dr The 
risn. 1313 S a. m Den.a. Tél. Bat 1094 

I ____ _________________________ 279—mj*—a

; A Via — Les pereonnws ayant .u linge et 
des val.ses au No 4i>% aa:ate-k..iss- 

both, sont pr.èes de venir ie« réclamer a u.. 
s 8 jours, si nou le tout s^r* vendu pour 
payer .«s frg s d emmagsjiiusg*. 27—1

ARGENI 
4IU2EX1 
4RDI NT 

I
4Ri;i n 

NT
\ Rb LM
• » *. » ^ I

» ■
t . Ni
\R«.| NT 

A RGENT
argknt
ARGENT
argent
^ RGI• ; 

ARGENT

■i vous aves besoin a a-g eut 
et que vous sy**s de» ARTI­
CLE* O K, MENAGE, des pia­
no* des orgues, des bicycle^ 
des chevaua ou des voilure^ 
venez noue voir et nous vou* 
avancerons n’importe quel 
mortar»? depuis 61‘J**0 sans 
pour rein vous départir de ce* 
articles Toutee transaction# 
faites prlvément. et argent 
remboursable par p-tlts paie­
ments mensuels ou hebdoma­
daires au gré de J ,*n‘pp*V 
leur. Vous pouvez obtenç er­
rent aussitét que vcus G ^s- 
mandre Venez v« 
de nos conditions 
Ma n 4t7é . ^

<•-. 1 ha>»•>''

.nau*r1r
Téléphone

tdlflic Alliance. 1*7
n J J «AUPT ^ >AArent

FAOUZB manteaux en mouton de Perse ft 
A-' vendre, ft grand sacrifice, dimensions 
assorties, à $20 si on les vend tout de suite. 
Avant d aller ailleurs, venez voir cee occa­
sion#. 89 ru*» Saint-Hubert. 26—6

I^klVERS — a vensro, couvertes ft ch*- 
E' vaux, couvertures imperméables, 
oreillers garnitures et capotes de traîneau. 
Réparations do robes, oreillers, uapo es, etc. 
D. Dowell, 102 ru* Saint-Henri, 3—kU—n

pTTOLH — Magnifique étole ft vendre, en 
■E-* vison allemand, presque neuve, airu»! 
que grande collerette “green seal. ’ Vendra 
très boa marché. 853A Cadleux . 27—1

ENGIN 1S force# à vendre, avec bouil­
loire, de t6 forces, en très bon ordre. 

Prix 6200.00. le quart du prix ordinaire. 
S'adresser A. O. Ouellet, 8t Léonard, Co. 
de Nloolet. 17-1

{FOURRURES A VENDRE — Ne payez 
A- pas comptant î Nous vous ferons 
crédit pour l’achat de vos fourrures faites 
sur commande. Paiement faciles Répara­
tion*, nettoyage, dernier style. R. Turk Co., 
67 Prince-Arthur. 22—6

PX)URNAI8E — A vendre, une grosse 
e fournaise de passage, en bon état, 
peut chauffer boutique ou magas u, pour 
65.00 seulement. S’adresser 582 P esais.

27—i

K>ETIT8 Jésus ds Noël en cire sou* globe 
A ft vendre, 15 cents Juequ ft $15. Fo­
rait un joil oadeau Prix spéciaux pour le» 
marchands, 32 Saint-Laurent. 27—6

(COMBUSTIBLE — Joeeph Bile, marchand 
v-/ de bois, oharboti. grains, foin etc.. 

(393 rus Hibernia, Montréal. Tél. Bell Main 
3506. Tél. Mar . 1478. 22—0

QLABS sciées, 61 e voyage; éplnot- 
^ te ■clée, 11.40. Bols mêlé. 
61.60; Coke. 62.10, charbon, bols de 
toute* «ortes. T. Raymond. 1262 On- 
turlo Est 1029 m

I>HARMACIB à vendre, située dans un 
A des endroit* les plus populeux du nord 
de la ville. Augmei.tatlon continuelle du 
chiffre d’affaires Ecrire ft N. N., 95 “La 
Presse.” 27—1

ROBES — A vendre. 2 robes en chè­
vre noire presque neuve, prix $13 

ainsi qu’un atelage léger. 110. Z Bra­
bant, 2141 Notre-Dame. 27—1

ROBES ft vendre, e belles robes en boeuf 
musqué, aussi un beau pardessus en 

drap noir garni en loutre. Aid. Et hier, 869 
Sainte-Catherine. 23—6

REGISTRE à vendre Cash regts 
' tlonal” tout neuf: vendra fi bon

ster '‘Na­
tional” tout neuf; vendra ft bon marché 

pour du comptant. 8’adresver A Jos. Bou­
cher. 63$ Mont-Royal. 27—1

rpERRE — Bonne terre à vendre. 
e L’Orignal, Ont , 180 arpenta.

SUPERBE piano 'Bans’' à vendre, sono­
rité douce et pulnsante ; un magnlfi-

TERME* A VENDRE 
66 mots : S6o ; 1 omit par mot extra.

l^ER^ES & vendre, f‘adresser au Trust 
A- and Loan Co., 2C rue Saint-Jacquee. 
Mc tréal. 15tL tnj*—a

loi. ft
. ___________Bon­

nes conditions. S’adresser à l'agent de “La 
Presse.’’ L’Orignal. Ont. Jos Lamoureux.
^ 25—8

'T'ERRES, TERRES 160. depuis $500 en 
E moatant. toutes grandeurs, conditions. 
Instruments agricoles, stock pour convenir, 
chances exceptionnel lea. Près Montréal. 
Cantons de 1 Est. Ontario, plusieurs échan­
geront contre propriété. Consultez gratui­
tement Dagenaie et Cle. 006 Craig, coin 
Saint-Laurent, seul au Canada vendant apé 
cialement des terres. Demandez notre Jour­
nal des Terres. Téléphone Est 1810 ■ Mar- 
chands. 215. 638.oOQ fl, prêter 27—1

AUX ENRHUMES — Lorsque la toux u<- 
^ v cèue pas aux soin* habituels, aevieui 
opinlfttie, spaamodique et a accompagne 
(1 expectoration abondante — su.tes ue bion- 
ch.tes ou d iuUoeuza. catarrhe, asthme 
il faut employer la Poudre Loua Legras, cc 
merveilleux remede qui a encore obtenu ta 
plu* haute récomp*nae k i Exposition Uni- I 
vsrssL* ds 19UU. Le sou.agament est lm»- 
nauiané et i* guérison survient prugret*:- | 
vement Une boite, UU cents. Pharmac.c 
Lecjuis, rue Craig , pharmacls Lécary. 
iu*v rue ba.nte-Catherine. Monuèsl,

27—1

ACCIDENT DB TRAMWAY — Le 16 mal 
-ïe oemier, antre 6V4 et 6 heure* du 
eolr, rue Craig, prèe rue Bangulnet, le mo­
teur d’un tramway de la ligne BaiOt-Deni*. 
fit explosion, remp.lapant Ue uamoie lu 
tramway et y causant une grande paulqu*. 
Lu* personne* past-agara ft bord u* ce tram­
way ou ayant été témoin* de oet aooident 
sont pr.èes d’envoyer .eur adresee ou *e 
préBenier au No 11 rue Rlvard 27—1

AVI* — Le Papier Dlsboie-ouaa Menthol 
est le remède ie plus puissant, e plus 
efficace coatre les maladies des voies res­

piratoires. Asthme, catarrhe, oppression, 
etc. Rhums ds cwrveau guér. en dix minutes 
Chez votre pharmacien, 25 cent* le paquet.

13—Jw*

que Instrument convenable pour famille 
privée ou académie; égal ft un neuf.Ferait un 
beau cadeau de Noel. Sera vendu ft moitié 
prix. Ou peut le voir ft 28 ruo du Flateau

■jn-i

QCIERIE ft vend*e, contenant mo- 
teur Goldie et McCullough avec 

chaudière assortie, érigée, complète 
pour brûler du bran de ncie, aussi cha­
riot à scie, couteaux, scies par sec­
tions, arbres de couche, etc. A bon 
marché avant de déménager. WH- 
cock, 25 rue des Communes. 26—6

PX)UR portatif à vendre, en parfait ordre. 
e cuit t^ès bien. S’adresser 56 Saint- 
Christophe. 27—1

LTARNAIS monté en argent ft vendre. 8’*- 
dresser 82 Saint-Hubert. 27—1

TMPR1MERJB complète ft vapeur à vendre. 
* presse ft cylindre, ft Job, cara tères, 
eto. S adresser lundi et mardi, 82 Saint- 
Vincent. 26—2

TNCUBATBUR — A rendre ou ft éohan 
* 6«r. un inonbafteur et éleveuse pour
volaille* ou antre chose S’adresser 1U79
Salut André. 27 T

T AMPE suspendue pour salon, à 
vendre, ft. bon marché, aussi un 

pardessus pesant pour messieurs, col­
let en fourrure. Les deux bien bon 
marché. S’adresser 81 Chemin du Bas 
de Laohine. Verdun. 27—1

TfTDUBLBS A VENDRE — Bsu moulin ft 
-‘•'T laver, pupitre, couchette, somm er et 
matelas. $3.00. 007 rue Berri. 27—1

TCACHINB ft tondre les chevaux ft ven- 
(jr^ m pVfalt état ; ferait bien l’af­

faire d’un forgeron ou d’urne écurie de 
louage. Bon marché. 8 adresser 30 square 
Ch aboi liez. 27—1

■ATANTEAU — A vendre, pour cause 
L»A de deuil, manteau *’ Empire ’’ pour 
dame, aussi plusieurs chapeaux. 1624B 
rue Ste Catherine. 27—1

PLAIN-PIED à louer, 7 pièce*. dan»
Montréal Annexe, louera très bon 

marché pour l’hiver. S'adresser ft 827 St
Hubert. Tél. Bell E«t 1448. 24--6 Poste exécutées. Tél. Main 965.

PLAIN-PIED de huit nlêoee à louer. 29A 
rue Boyer, près Rachel

eon. 2336 Notre-Dame. Commandes par la
------ 14—20

fini. $11.00 na
dr#a*er ft Louis

., __________ Très bien
t mois p°ur rhiver. S’a- 
Masaon. 01 Salnt-Gabrie-, 

27—i

PLAIN-PIÎüD — A louor. 12»S Farthfn»!», 
0 pièces moderne, 610 pour l'hiver. 

8'adre*eer à 97 Saint-Jacques, chambre 18, 
ou le eolr, 1065 Delorimier. 25 —6

T>LAI3I-PLED — A louer, beau plain-pied 
■A — fiat — du milieu, très confortable, 
6 pièces, possession Immédiate, $12 par 
xnoia. S'adresser C. E. Forrest, 1149 ave­
nu* Delorimier. 27-1

TkLAIN-PIHDfl — Neufis ft louer, Parc 
Lafontaine. 8 plécee. Logement rue 

Brfboeuf, près Parc Lafontaine, 10 pièces, 
améliorations modem-*. J. A. Jsrry. 97 
fialnt-Jacquee. Mate 2S45 ; le soir, 628 Parc 
Lafontaine Est, 8438. 27-6

ON DEMANDE A ACHETER — Je paie 
comptant des courroies de machine de 

seconde main, en cuir et en caoutchouc. 
Ecrtvez-mol si vous en avez. L. N. B-ard, 
370 rue Saint-Jaoques, Montréal.

8,11,15.18.22.25.29,2

VrANTEAU A VENDRE — Ma«çnlfi- 
que manteau de dame en seal 

électrique, avec collet, basque, et poi­
gnet en vison, parfaitement neuf. Va­
lant $75. pour $53, argent comptant. 
Ne manquez pas cette chance. 605 
Notre-Dame Est, au coin de Wolfe. 
Tél. Bell Main 6193. 27—1

T f ANTE AUX de moutons de Perse gris à 
vendre. Buste 84. S'adresser 3S*> St 

Timothée. 27-1

PIERRE Ob demando ft acheter 159
toises de pierre pour macadam, ainsi 

que de la pierre caasée. S’adresser 4545
Sherbrooke 27—1

IVYAISON de pension ft vendre tout de sul- 
te, pour cause de retour en Fran­

ce. Le fond d’uue maison meublée, o4 St 
Laurent, conditions avantageuses. S'adres­
ser au tenancier. 27—6

TTOITURE — On demande ft acheter 
▼ une voiture d’hiver, pour épicier. 

S’adresser ft Hill's Grocery, 779 Char­
levoix. Pointe St Charles. 27—1

A VENDRE OU A ECHANGER 
86 mot# : 26c ; 1 cent par mot extra.

"pLAIN-PIEDS — Deux beaux plain-pleds 
ft louer ru* Christoph* Colomb, 148. 

150. prèe du Parc Lafontaine, amélioration» 
moderne*, loyer modéré. L. Clément. 148 
Christophe Colomb. 26 -2

PEUT logement ft Jouer, rue 8alnt-Hlp- 
A TKrtyte. 818. C piêo**, er bon ordre, 
oonfovt modern*. flO.OO par mole. S’adres-

“ ' “ T. A. Orothé^
--------------------

Mr 96 Saint-Laurent.

MAISONS MEUBLEES A LOUER 
86 mot* : 16e ; 1 oent par mot extra.

Maison meublee — a louer, ion
cottage meublé, 7 chambres, bains, 

gaa, ameublement complet, piano, ©to., 
bien situé. 732 Sangulnet, près Ra­
chel. 20—2

MAGASIN A LOUER 
Il mots t 26o i 1 sent par mot extra

SftTAjQASDf neuf ft louer, 4 rue Brôboeuf, 
l’A près Parc Lafontaine, loyer bas, J. 
A. Jarry, 97 Saint-Jacques Tél. Main 2345. 
Le soir, 628 Paro Lafontaine B-'t 3435

27—6

IftCAGASIN ft louer, rue Mont-Royal, pour 
épicerie, bouchère, salle de danse, etc, 

•usai deux plain p eds de huit pièces.S'adres­
ser 166 Chrlatoph-Colomb. 26- -6

BUREAUX A LOUER 
88 mot* : 26o | 1 sent par mot extra.

BUREAUX à louer, dans la nouvelle bâ­
tisse de la Banque d'Epargne, coin 

fles rues Sainte-Catherine et Saint-Tlmo- 
thé*. S’adresser au Gérant, 16S2 rue Sulnte- 
Catherlne. ________  7-11

"|>UREAUX à louer, près du Palais de 
•e* Justice, belle suite de bureaux, 
convenables pour avocat, notaire ou 
courtier, seul ou en suite. S’adresser 
ft fl. Craig et Co. 1598 rue Notre-Dame.

.  26—2

A LOvnK
26 mot* : 26c ; 1 cent par mot extra.

MAGASIN — A vendre ou ft échan­
ger contre propriété, un magasin 

de marchandises sèches, bonne place 
d’affaire, cause, maladie. S’adresser 83 
rue St. Laurent. 27—1

A VENDRE
16 mot* : 26o ; 1 oant par mot extra.

4 VENDRE — Maison meublée, 9 
^e- pièces, avec tout le confort mo­
derne, ménage fait récemment. Bonne 
condition ft un prompt acheteur. S'a­
dresser 1119 Ontario^2.5-

4 VENDRE, bonne maison pension ayant 
•le u» pièces meublées, située au carré 
Chaboiliez, prix $1,200. Pour Informations 
voyez O. Jutraa, 705 rus Saint-Denis.

24—6

AVE N DRE pour $350 comptant, maison
meublée pour louer des chambres ou 

Tension, continuation du bail, 9 pièces bleu 
garnies, salon, etc., 1790 Ba.nte-Ca.herlne, 
près des théâtres. 26—2

A VENDRE. $50. payables $5 par 
mois ou $45 comptant achètent un 

beau piano cottage. Cle de Pianos 
Leach, 2440 rue Sainte-Catherine, près 
Stanley. Ouvert le soir. 26—2

TtfEUBLKS A VENDRE — Conditions fa 
-l'e die* ; prix défiant toute compétition ; 
tapis, prélarts, rideaux, miroir», gravures, 
go carts, glacières, poêles, moublea Ue bu­
reau. ft prix réduits. La Ci* Priuce 38 rue 
bais t-Laurent. 148—n

^VCANTEAU — A vendre, pour cause 
-*■*-*- de maladie, magnifique manteau 
en mouton Perse, buste 36. 6 adres­
ser 889 St Hyppolite. 27—1

Machines a coudre, (deux) — New
Williams, presque neuves, vendra bon 

marché pour aa-gent comptant. Faut vendre 
d ial ft lundi soir, 698 Mont Royal 27-1

/YISEAUX ft vendre, chance pour ceux 
Vy voulant »e procurer des beaux oiseaux: 
Roll*r, Norwich, père*, mères ; et poisson* 
Gold Fish. Jos. Lebeau. 1382 Ontario.

27—1

SALLE de quille* ft vendre ou à échanger 
contre terrain vacant ou petit* pro­

priété. bonne recette gnractle.S'adrwaser 8428 
Notre-Dame. Tél. Ouest 865. 29,2

^ALLB de pool ft vcclr*. 2 tabl*#, en bon 
K ' ordre, bien slt wV licence payée Jus­
qu’à mal 1900. Bonn V chance et bonnes 
condition*. S’adresser P fJalnt-Hubert.

27—1
QALLE de pool ft vendre, magnifique pâlie 

de pool, table* Brunswick’’ en par­
fait état. S'adresser ft Jos. Boucher. 638 
Mont-Royal. 27—1

CARTES POSTALES ILLUSTREES

PARTES POST 4LE':| — Le aalon de oar- 
V ' te* postale* ‘‘Cascade View,*’ 1917 
flalnte-Catherine, uoseède une ligne spéciale 
de sujets Sarah Bernhardt. Prix, 2 pour 
15o. Autre. 10c, 8 pour 25c. 28—6

YVARTES POSTALES ILLUSTREES — Co.
lonial Post Card Oo , 466 rue Salnt- 

Laurvnt. Une visite est sollicitée ft tout 
m#rchandi Prix avantageux, ^rand assorti

promp- 
27—1

ment Ordres par la pciet* sxfcuté» prom
tement.

CARTES POSTALES — Plusieurs 
milliers de cartes postales nou­

vellement arrivées, vues, fantaisies. 
Séries lOo. Très beau choix. Une vi­
site est sollicitée. J. H. Therrlen, 747 
St André, ooin Roy. 23—6

é^BNT csrtea postales souvenir illustrées 
ds toute l’Atnérlqns, Il vendre, 10c. 

Echange* avec nous. Yale Post Card Ex­
change, boîte 1518, New Haven, Conn.

22—12

THE ET CAFE de choix k vendre ft bon 
marché, avec cadeaux. Essayez-en 

une livre D. Lepage 1709 Sainte-
Catherine 26—2

I TNE occasion une fols pour toutes en par- 
U dessus doublés en lourrure, régulier. 
$100, pour $50 ; $25. pour $12.50; et toutes 
sortes de fourrures pour dame*, ft moitié 
prix. D. Pearson, 21 Craig Est, angle Saint- 
Dominique. 23 -6

UN BEL ORGUE Cabinet. 4 vendr*. son 
splendide, 11 Jeux, et 2 souffleta ft 

genoux. Prix, comptant. Î46.C.0 ou $5.00 
comptant et 10 paiement» de $4 Layton 
Bros., 144 rue Peel. 30 2

BILLARDS 1ST ACCBSSOlKBfl 
25 mots : 26 cent* ; 1 jent par mot extra.

VOUS faisons jeux de quille*, quille», bou- 
■*-* les. etc., aussi tablas de billard et 
pool, et fixture* de bar. Catalogues envoyé.» 
gratis par la poste sur demande Chas 
Passow and Son. Chicago. T. Burdett, 290 
rue SalnLPaul, agent pour le Canada,

17<J—n

PERDU
26 mot* : tie ; 1 oent par mot axtra»

(AHEVAL rouge avec raie noire éga- 
ré le 29 novembre, rue Notre-Da­

me Est. Récompense généreuse en le 
ramenant ft Holden Bros., angle dos

---------------------- ;------ ———_ . .___ » rues Dorchester et Metcalfe. 27—1TIN très beau piano droit Lindsay, ft ven------------------------------------------------------------------- .
1 dre. 7Vt octaves, n a ças servi tr°1® i TYORTEFEUILLE noir perdu, contenant 
mois, trois pédales, gamme çoinpiète, ne $6 (X). de la menue monnaie et deux
peut être distingué d’un neuf. Prix régulier 
$350. Prix d’c'-'-asion. $240. Conditions $10 
comptant et $6 par nao's. C. W. Lindsay.
Limited. 2366 rue Bain te-Catherine

Î EXCELLENT platio Baby Grand, par 
Fischer. N. Y., A vendre, sororité 

splendide, pleinement garanti, co(U 
prix d’occasion. $300. Conditions $25 comp­
tant et $10 par mois. C. W. Lindsay, Limi­
ted. 2366 rue Sainte-Catherine.

clefs, entre Morgan et IlUO rue Dorchester, 
passant par les rues Sainte-Catherine, Saint 
Mathieu. Récompense en rapportant ft 
1100 Dorchester. 27—1

VTOITVEXAU planiste automatique Apollo 
^ fl vendre Prix régulier. $275. Prix 

d’occasion, $150. Conditions $50 comptant 
»t $10 par mois. C. W. Lindsay, Limited, 
2866 rue flalnte-Catherin*. 27—8

1>ERDU — Une récompense libérale sera 
e donnée, au No 380 avenue des Pin», 
ft toutes personnes qui rapportera un Jonc 
en or perdu le 18 novembre, arec “mez 
T>ah“ en lettres soulevées sur le dessus et 
ce qui suit gravé en dedans : "Annie from 
Mother, Aug., 2nd 1889.’’ 27-3

rmAS. NEBULUNO. fabricant ds fourru 
V/ res. Vêtements de fourrure* de tou­
te sort* en stock ou oonfeoLonnés sur com­
mands, réparés #t remis ft neuf. Style# 
plus nouveaux. Confection supérieurs. 4 
auuare Phillip*. Up 4363__________23—6

TYIVERS — Remoroiemsnta L* fa- 
eJ mille MoranrlII* offre ••• re­
merciements ft tous les officiers de 
police, aux constables et ft toutes les 
personnes qui d’une manière qu*loon- 
qul lui ont témoigné des sympa­
thies à l'occasion de la mort ds M. Al­
phonse Moranville. 631 Drolet. 17-1

$ VVBR8 — Obartreu**. Bxo*ll*nt*
* ' cette pour cette liqueur, envoyé* sur
réception de 12a Coût modéré. L article 
pour les fêtes Edouard. Boîte 786, Moût- 
rémi.__________________________ 87-4

T IBMBNÀOEMKINT _ 0. A. Wllli» —t
* ' déménagé au No M Place Ohsbol’.le*.
où il continu* ft avoir un bel assortiment 
de ohapoaux et fourrure* k meilleur marché
que partout allleure. 22

TYIVERB — Matelas en tou* genre, meu-
* ^ blés rembourrèa, matelas refait* à
D'ïuf, ft très bas prix, d’ici au Jour de l’an. 
3 adresser Superior Maîtres* Manfg Oo. 71
C arriéra*. Tél. Est 4010. »—0

riAATia PaÜR ÜN AN — Notr* 1»UP» 
E-E mecsuelle du marché donnant un pré­
cieux con*eil et .es derniers renseignements 
concernant le» meilleurs placements. Dette 
lettre enseigne aueai le moyen de faire rap­
porter de gros dividendes ft l’argent qu'on 
peut mettre de côté. Tout le monde devrait 
ja lire. Envoyez tout de suit*. Paul Mor­
ris and Co, 200 Broadway, New-York. 2.9

Nous Prêtons fis 
geni aux taux les ?>lus 

bas de Sa Ville.
$81 vous avez de» meiiM»» d* ^ 

ménage, orgues, piano», chevaux, vje

$ voitures, ou toute autre sorte d* ^ 
bonne sécurité, nous voue prête- 4L 
ron» de $1.00 X $1.000 oo. sin» M*

$ déménagement de la sécurité ^
Toutes affaires strictement conft- V 
dcntielles. tel que nous savane

$que vous le désirez. Vous «vea 
l'argent ft l'heure même oû 
vous le demandes et voua

$le rembourser, k votre £
propre convenance. A
d’après nos plan» de ^

$palemente à la ce- Ç
xnalne, au mois v*
ou à l'année.

$ longe et fa- ^

Savez le privilège ^
de rembourser l’em- V

prunt au complet en ^

$tout temps, et voue ne ^
seres requis de payer pour V

l’ueag* de l'argent que pour vjê

$1* temps pendant lequel t ^u* 
vo7ie en eer’/es. Noue sommée la 
plue ancienne et la seule compa- 

dv gnle canadienne avec un capital £ 
^ Illimité fl. notre disposition, en £

conséquence, noe taux sont les

$plus bas Venez noue voir et voue ^ 
convaincre que noe conditions ^

$er*nt les piue favorables, ou télé-
phonez ISfll Main, et nous en- V 
verrons un de noe ag*nt« «Pé- '4$ 

gfs deux causer a*1 l’affaire avec

$

deux causer a* i nrcair» ^
vous. 1s Jour ou la nuit, ou télé- »k 
phones 1162 Est. s près 7 p.m. Mc

$
phones
MONTREAL LOAN M BROK­

ERAGE CO.,
Chambre 804. New-Turk Life m

Building. ^
Cota Ae 1* ru* St Jacques et du 

narré de la Place d’Annex 
CTI AS. m. CAMPBELL, Oémaft. ^ 

fft-e o

VENTE DE FOURRURES
Au No 8* ru* aialnt-HuD«ri. veste exns 

parsiLs. Venez voir notre étala** oonxhlè. 
râble d'étole* et manchons en vlsoa, étole* 
et manchons en marte, manteaux élégant* 
et prêts ft mettre en mouton de Fera* et 
pbouue électrique. Joliment gamin de vlsoa 
et de marte, ausxi 50 pardessus du plu* 
beau chat sauvage et doublés do fourrure, 
faits des plus belles peaux que l'on putasc 
trouver Bas prix étonnante, comme tout 
doit être vendu. Aucune offre raisonnable 
refusée Un* visHo vou* convaincra. Un* 
semblable occasion est rarement offerte au 
publie.  11—najve—n FF

T A PARISIENNE — Demande» et 
^ exiger de votre épicier l’eau do Ja­
velle Paris enne. la seule garantie 
par F*yon et Fyon, 212 Garnier, Mont­
réal. Tél. Marchands. 2020. 87—6

T O. F. CONCOURS — Les personnes dô- 
tlretiées de faire partie de cette so­

ciété. trouveront d# fraud# avantages en 
s’adressant directement ft Idor LaRlvlêre. 
chef ranger, 398 Delorimier. Tél. Bell Est 
1812. 8—26

STORAGE POUR VOtTrRRA 
Nous avons an *m:aaga*in..g* de premiè­

re classe pour toutes sorte* de voiture*. Té­
léphones au No Main 1382 et nous les en­
verrons chercher sans chsrge extra. La 
Compagnie À. C. Lativière. 71 8aiut-An- 
tolne.H—36

PHOTOGRAPHE

4 U PUBLIC — Noua pouvons poser vos 
-ta- photographies, le Jour et la nuit indé­
pendamment du temps, arec la nouvelle lu­
mière Arlato Appointements spéc.aux pour 
les ‘fêtes. ’ Marcus Bauxn, 297A Salnt-Lau- 
rsnt,21—20

y°OTRE crédit est *oi» ehex F Lepointe. 
marchand de meuble*. 1449 rue Sain­

te-Catherin#. angle Montcalm T8—a

\riTRES ft vendre, vitre fleurie et vitre 
* dépolie, du 16 onces et 21 ouc'cs. en 

parfait ordre, pour moins que le prix cofl- 
~ Lafontaine. Tél.tant. R'adre»s<»r 370 Parc 

Boll Est 2291 2T—1

PERDU — fli vous avex perdu de l’ar­
gent dan» les affaires, vous pouvez le 

retrouver en consultant Johnson et Grace. 
02 rue Saint-Jacques Pour détails, voir | 
annonces de ce Jour. Occasion* d'affaires o* 
d’immeubles exccçtlonnelles préeon'ement 
offertes. 25—6

MUNISSE?: votre maison de tout c* qu’il 
faut pour l'éclairer ft l'électricité, sa­

voir. électroller*. verrerl*. commutateurs— 
switches—etc., pour $27.50, le tout posé. 
AVEC PAIEMENTS FACILES. Donne* vo 
tre commande immédiatement pour passer 
agréablement les fête». Ecrivez ou télépho­
nez et nos agents iront vous voir. Metropo­
litan Electric Works. 58 carré Victoria. Tél. 
Main 4999. ___12--24

pLISP GE ACCORDEON — Dernière 
E nouveauté On emp.ol® le pllesage fl 
de» prix exceptionnellement bas. Les per­
sonnes désirant prendre informations pour 
toilette n'ont qu'ft se présenter à nos sa­
lons. 882 Craft E«t. 27—6

TROUVE
20 mot* : 10 cents ; H cent par mot extra

CHEVAUX, VOITURES ET HARNAIS 
£> mots : «6 cents ; 1 cent oar mot extra

rpROtrVE sur la rue Bte Catherine 
-E Ouest, une saccche avec porte- 
monnaie qui pourra être réclamée au 
64B rue Dufresne. $7—1

T^|EUX berlots neufs, ft vendra, 2 
eJ sleigh de boucher avec bob; 2 
sleigh d épicerie. 1 chariot ft pain, 
336 Rachei ou 88 Labell*. Marchand 
2088. 27—6

/ «HEVAL. haraats et tombereau fl vendre 
à sacrifice Cause de maladie. S'a­

dresser 421 rue Notre-Dame »st. 27—1

A VENDRE, grand assortiment de pigeons 
■tE de choix Importés et de volailles, 
chats Angora, chiens do diftféreutes races. 
Aussi grand choix de poissons dorés avec 
aquarium et globe de toutes sortes. Deux 
poules, voitures d'hiver et d’été, et un beau 
sleigh Gladstone. Toujours en mains, toutes 
sortes de médecines pour les oiseaux et les 
animaux. A. Sévlgny, 857 rue Balnt-Lau- 
rent^27—1

4 MKVULEMENT ft vendre, ameublement 
2a de 15 chambres, avec pinna, ou maison 
louée sans ameublement. 85 rue Saint Lau­
rent. 22—0

DARDEflSUS ft vendre A grand sacrifice, 
e pardessus de chat sauvage en bon 
état, n’ayant servi qu'un seul hiver, aussi 
5 chevaux de travail fl sacrifice. S adresser 
No 1233 avenue des Erables. 27—1

ï>OELÊ ft gaz ft~vendre. N* 9. S'adresser
e____ au No 15 Visitation. 27—1

POELES en acier, fabriqués par nous.
vendus ft crédit ô notre nouvel 

atelier. John Hoolahan, 2289 rue No­
tre-Dame, près de la rue Versailles.

26—6

T>BILLETERIES — Manteaux échantillons 
I e en fourrures, manteaux courts en 
[mouton de Perse et petites foerrures pour 
dames, ft vendre ft 80% meilleur marché que 
dans le gros. 11 faut v*ndr* pans faut*. 
S'adresser chez M. F. St John. 2-'7, Edifice 
temple, deuxième étage Phone M.. 8996

24—6

/ «HEVAUX DEMANDES — Ceux qui ont 
y~y de* chevaux, harnais ou voitures do 
toutee sortes à vendre, voudraient bleu les 
amener ici, car nous faisons des ventes qdl 
donnent satisfaction. Noue vendons ft i en­
can tous les Jour», a 2.30 heures p.m. Ventes 
privées en tout temps. Consignât ons de 
toutes sortes eo.li. liées et satisfaction ga­
rantis. T. W. hosier and Co, encauteurs, 
605 rue Saiot-Pauij______  _______ 21—24

CHEVAL pesant II vendre, pour tom­
bereaux. S'adresser 32 Dufresne.

27—1

PERSONNEL

PERSONNEL — Madams A. B. Mallette 
remercie sincèrement tous ceux qui 

lui ont témoigné de si vives sympathie» 
pour la perte douloureuse qu elle * faite, 
dans la personne de son époux, fou E. Er­
nest Mallette 27—1

T> EfMBROIEMENTS à la Sainte Vierge et 
JA ft saint Antoine de Padooie, avec neu- 
vaine d’un souvenez-von# en croix, pour 
guérison et ponltlon obtenue*, avec pro­
messe de publier. N. O. 27—1

Remerciements à et Antoine de 
Padoue, pour faveur obtenue, avec 

promesse de publier. Mme A. T. M.
27—1

CHAUSSURES, CLAQUES ET MERCE­
RIES. — Réduction pour le mois de no­
vembre seulement; à no» deux magasin» 
«66 St» Catherine prèe Frontenac et 927 
Ontario, ooin Gain. J. C. Hemond. Dépar­
tement de mercerie» 917 Ontario. T-24

Achate de Polices d’Affeumncee sur la 
vie. — On demande à acheter police» d’in­
surances sur la vie. Pour bonne# polio* s 
nous palerons plus que le prix de rachat 
de ta compagnie. R. M. Griffith, cham­
bre 31 Edifice Banque d'Ottawa, Main 
1701. 306-20

PERSONNEL

IERSONNEL — Boas, manchons, éto es. 
tours de «ou. tout oe qu’il y a en

aux pr:
plus modiques ; fourrures refait*» dans les 
nlua nouveaux style», ft 1* American Fur 
B tor*. 27. 29 rue Saint-Laurent. 283—n

Remerciements ft i* «ainte Fa­
mine, ft saint Antoine de Padoue. 

pour faveur obtenue, avec promesse 
de publier. M D. D. 17—1

PROVINCE de Québ*o, dkkrlot d* Mont­
réal, Cour Supérieure. No —

E. Vlnoect, demandeur, v* D* R. D. Que- 
vlllon et vir. défendeurs et Miras Norman- 
dln et Cle. distrayant». — Le Ils Jour de 
décembre 19U5, ft dix heures d» 1 avan. 
midi, ft la pla«* d'affaires dudit défendeur, 
au No 106 rue Déeery, en ia oitê de Mont- 
rési, seront vendus par autorisé de Juaüce, 
.es bien# et effets dudit défendeur, saisi* 
en oett# caue». oousfaaant «a viande*, baian- 
c«* et flxturee, eto. Condition* ; Argwnt 

' comptant. J. A. Biasonnett*, H. 0. S- Mout- 
I réal. 1er dfccambre 1906. 37—1

MANTEAUX de VISON
Marntfirm* mnntczu d» viaon ho*t<k HR i

C

JUMENT bruns de race supérieure et «n- 
reglstrêe. Mrs R. Gagette’t. Gazette ", A ven 

dr* é bon marché. 7 ans. 16 main», absolu­
ment saine, douce, c’est un» belle Jument de 
course et rapide Saillie par Gazette, record 
2.07 descendant d’Allee, ambleur. 2.0714, 
Review. 2 17^4, Dlzzle McChord, 2.18 Vi, Kit­
ty Glltner, trotteur, 2.16. Sa mère, miss 
Redmond, record. 2.23^4 par Bourbon Wil­
kes, avec un peu d’entraînement Mrs Gazet­
te fera un mille complet au trot en 2.30, avec 
un entraînement convenable elle pourrait 
faire une trotteuse de grand circuit. Elle est 
domptée pour la ville et n a peur d« rien. 
Cette Jument n’est pas vendue parce qu elle 
a des défauts, mais son propriétaire part 
pour l’Italie. Sera vendue A l’encan, mardi, 
6 décembre. A 2 30. On peut la voir main­
tenant A. nos écuries, 606 rue Saint-Paul. 
T W. Foster A Co., encanteurs. 27-3

S’adresser ft 
M. Laselles. 

27—1
WLEIGH ft vendre, pour bouchers, épicier» 
^ Gladstone, "cutters’’ neufs et d’occa 

! s on ; ber.ot et Ste Catherine, etc. J. T. 
tGarlépy et Cie. 994 Demontigny, coin Vl- 
jsitation. __  _____________ —6

SLEIGH de famille ft vendre, bon marché, 
aussi un bon capot de chat sauvage. 

S adresser No 84» rue Saint-Hubert.
27—1

pIANO — A vendre, magnifique piano 
■- de première c-asse. Ghickerlug. Ven­
dra trôe bon marché, pour du comptant 
783 Saint-Denis. 27—1

I>IANO cottage ft vendre, beau son. cais 
A *e en acajou. Prix 30 piast:es comp­
tant. S’adresser après 6 p. m . J8 Bal­
moral. partant de la rue Sainte Catherine

27—2 I

Ameublement à v«dre, comptant ou 
fl « rérilt, meubles, poêles, fournaises, 

tapi», prélarts. Noue donnons plus pour 
moins d’argent. J. Albert, 181 Craig Est. 
vis-ft-vis de l'hôtel de ville. 24—0

PIANO droit presque neuf ft vendre. $140 
comptant, a servi dans familie privée.

! On a besoin d'argent. Ecrire immédiatement 
fl K., 609 “La Presse.’’ 22—(i

' THAN O droit Heintzman à vendre à $135 
e Ceux ayant de l'argent. 4c;ivez L.,’ 
008 "La Presse." 24 -6

4MEUBLEMENT9 DE SALON — Pîu- 
A ai*ur* beaux meubles de salon. .3 
morceaux, couvert en soie, â vendre de 

puis $14.00 en montant. Dufour, 139.3 On­
tario. 27—0

A LOUER — Bonne place avanta­
geuse pour maison de pension 

d'été et petit magasin fl la campa­
gne, magnifique place d’eau, site en- 
chanteui et bien populaire. On peut 
louer ô présent pour avoir la maison | 
d*' bonne heure nu printemps et être 
prêt pour la saison d'étê. Loyer bas; 
belle et grande propriété Peu ou pas 
rie capital requis. Ecrire Cam. 999 
*' La Presse. ’’ “ 27—1

1 MEUBLEMENT de maison fl vendre, par 
vente privée. S'adresser Joseph Bis- 

son. 73 Moreau. Hocholaga. 27—1

T^NTREPOT fl louer, près du carré Vie- 
*■ J torla et d*» la rue Craig. Rez de 
thftustéê, 45 x 75 pie"'*, bien chauffé et 
tclftlré. S'adresser ft 322 rue Cnig Ouest.

27—0

TAGNIFIQUE résidence d° feu dentiste 
J’1 Young fl louer avec Jardin fruit er, 
leur e hangar, ebauffsge fl efu chaude. 
popsesRirn immédiate S'adresser fl J. E. Mi- 
ehsud, 1135 nrt 26 —6

ARGENT A PRETER
26 mots : 2Dc ; 1 cent par mot extra.

^ RGENT A PRETER — $200,000 fl prê-
,thé­ier sur première et seen- dp hyofithè 

que, intérêt has. conditions facile»
^’adresser ft Johnson et Grac* 62 nie St 
Jacques. 23 -0

TîOULANGERIE ft verdre. ft Sainte-Thérê 
ee, au village de Blalnvllle. Pour 

cause de santé, le tout enxbon ordre. Bonne 
clientèle. Condition» que vous ne pouvez 
pas trouver ailleurs. Presque pas d argent 
comptant S’adresser fl Nap. Chartrand. 
Sainte-Thérèse de Blainvllle, comté Terre- 
bonn#. P. Q. 30.2

T^EURRERTE, fromagerie fl vendre.
combinée très bas prix, n'ncheter 

pa» snn» venir me voir pour informa­
tion. s'adresser M. Tardy, marchand, 
Granby. 2,9.

2VORNET et Phonohnrpc fl vendre, 
v presque neufs, méthode Stand, bon 
marché. 141* St Denis samedi, diman­
che fl lundi, 10 a, m.. fl 5 p. m . 27-1

f *LOS — A vendre, pour cause de départ, 
cio» de bol* et charbon, foin et grain, 

étab’i depuis 10 an», très prospère. S'adres­
ser 62 Fairmount. coin Clfirk. 23-0

piANO _ . _________
ft neuf, à vendre, bon marché

Magnifique piano droit presque
ser le soir, entre 7 et ô heures.’ SHOl** rue 
Notre-Dame. 24_6

Magnifique manteau de vison, buste 8S. 
longueur 32. meilleure qualité vison natu­
rel. très bien fait. Prix $3<W>. A usai un | 
grand assortiment de MANTEAUX DE I 
MOUTON DE Perse, etoles EN Vl ! 
SON. et MANCHONS, tou» de première 
qualité, ft de» prix raisonnable*

J. E. McOOMBKR.
30(V xnje—n 510 Saint-Paul, j

PROFESSIONNEL

Hotel Place Vioier
Faînant fisc® au Carré Vljr*r 

Système de* Hotels du C. P, R.

DINERS SPECIAUX

jntOVXNOE d* Québ*o, dleuèot âs Moort-______ __  it d* Boa
— réxl. Onur Supêrlsûrs, No 8626. — E. 
Vliment, demandeur, v» De R- D, Qu*- 
v'.lion et vir. défendeur*, «t Mtre* Nonttan 
dln et Cl*. distrajrsLat*. — Le 11* loar de 
décembre 1906, â dix heurs# de ravwut- 
midJ, au domicile dudit dMeudaur, as No 
216 rue Saint*-Catherine, «n la cifté de 
Mon très; seront vendu* par autorité de 
JusUce, les biens *t effet* dudit défendeur, 
saisis en oett* cause, consistant en meubles 
de ménage, etc. Condition* ; Argent ooœç 
tant. J. A. Bissonnstt*. H. 0. S. Msatréal. 
1er décembre 1916. 81—-«1

T>ROVINCE DB QUEBEC. Dlstrtst d*
I- Montréal.

Dors Enletés Sans Douleurs
76<*ents, chacun, oignon», ongle»m- 

.^3 ^rné». protubérance», vernie» et 
to ;te» le» maladlesdes pied» traitée» 

habilement pur le Prof. L. Harris établi en 1864. 2 » 
rue Saint-Laurent. Tél. Bell 2116; On va voiries 
dame» et messieurs Aieur résidence. 2,1*-n F

fa,t* ■ur lmm«obles, pour I# K bw I Un certaln nombre d'an- I fil I ■% née». Ni on l’exige, avec 
I I I iw I V? le droit de payer un^ cer 
taine somme chaque année, réduisant nin- ' 
ri l'Intérêt nnnuel.
MONTREAL LUAN & MORTGAGE CO.,1

1 k I >otre-Dame Oneac. roll, M Jrnn ''
31’1-Mv^FP

Montréal Cour de Clroolt No 
12934. H. Borllnd v. Q. Lé.pr*d». L«

,, I J, . r»t . I lie jour de décembre 1906 à dix beumardi, jeudi et Dimanche r's d« i'»vant-midi. au domioue au dit
J Défendeur, au No 198 rue 8t Chrtsto-

phe. en la Cité de Montréal, seront 
vendu* par autorité de Juetîo* le» 

Cet hotel e«t situé A proximité des bien» et effet» du dit Défendeur «al
aie en cette causa, con*letatnt an 
blee et effets de ménage. Condition*: 
Argent Comptant. Ed. Dasroche* H- 
C. S. Montréal. 1er décembre 1908.

ri—i

SERVIS LES

avec musique par l’orohestra 
durant oe* ao!ré*e«.

bateaux et vapeur» océanique*.
2M—1M*-D

IU MENT à vendre. $40. 
♦J 1145 rue Saint-Jacques PUPITRES ET CHAISES ROTATIFS. 

— Le plus grand assortiment d» pupitre» 
ds bureau fl dessus qui s enroue, pupitres 
droit» et ft. de^us plat, chaises tournantes, 
bibliothèques tournantes, etc. TKE8 & ( o., 
300 rue *wlnt-Jacques. 23-n-mJ.»

T>IANO droit presque neuf, valant 
J- $350.00. ft vendre pour $160.00. 
Grande occasion. S'adresser fl la Cie 
de Pianos Leach, 2440 rue Sainte-Ca­
therine. entre Stanley et Drummond. 
Ouvert, le eolr. __________ 26 —2

|>IANOS *t orgues d'occaelon à vendre 
■ Voyez notre grande annonce en page 
30 de co numéro. Layton Bros 144 rue 
Peel ’ 27— l

WLEIOH de laitier ft vendre, en bon ordre. 
^ S'adresser Joseph Mlreau. 93 Saint- 
Philippe. Saint-HenrL__________ 27 1

SLEIGHS — A vendre, un gros slelgh « 
neiirn et A charbon, un magnifique 

27—1

Tél. BeU, Est lis» et 106*. »

LE GRAND CAFE PARISIEN HOTEL
1687-1899 Ste Cathérine 

Entrées privées t MONTREAL, CAN
179 St Dominiqn* Ouvert
1887 Si»Catherin* tonte la nuit.

Repas à la Cart*. Prix modéré». Chef 
de Cuisine Français Dinars servis aux 
résidences privées dans IG minutes d’avla

JOS. GRAVEL, Prop.

PERSONNEL.
Massage de la figure, traitement des che­

veux et du cuir cheve u, cbampolug, chlro- 
podie, manicure, éle< trolyst# pour l'enlève-1 
mffit. des poils superflus, verrues et marque# I 
de naissance. — diplômée. — Satisfaction! 
garantie. Mile Grant, 130 rue Peel, porte | 
voisine du bloc Windsor. Montréal.

J' >4 M»—n I

STAR DINING ROOM —
Repas â 16 cts. Service de t hrs a.m a I 
brs p m. N. PreBsault, prop. Tél., Bell, 
Main 1763 24 Crnl* Ouest. 64-n

neigo et fl charbon, un mag 
berlot. 5*1 avenue Laval

ORGUE à tuyaux ft vendre; ti Jeux 
et pftdales. Magnifique caisse en 

chêne Prix d'ocension, JtOO.On Con­
ditions au arrft de l'acheteur C W 
Lindsay. Limited. ISSft rue ste Cathe­
rine. ____  ______________ 27—2

PIANOS A VENDRE Beaux piano, cot- 
l.re presque neufs, msnufaelure «mftrl 

raine et rsusdlfnn.. Pss d offre nlsonnabl. 
refusée. Vlllcneuv- Frères, 1814 rue Saint. 
Catherine. mjs-t.

^"*0tTrF de bnls ft vendre, 'in mille de 1s 
' ' st.t'on Feinte Mnrenerlte. comté Ter- 
rebonne. bon msrebé S'ndre«e”r 28 rt e Dè-
,-erjr vr—1

PARDESSUS — A vendre, un magnifique 
E pardessus en mouton de Perse tout 
neuf, bon marché 9 adresser 523 Papineau
^_______________________________ __ 30.2 ’
PARDESSUS noir fl vendre, presque noUf i collet en loutre. 200 Berri entrait 
et 1.30 p m,. et entre 6 et 6.30 p m

^7—1

VJLEIGH — A ’’endre. slelgh Ste (’atheri- 
ne. fat so-cia:. presque fteuf. fl bo » 

marché . un ber.ot presque neuf, bon mar­
ché. s\idres»er triqueterie O. S. Hénault. 
barrière Saint-Henri. 27—l

SLEIGH - A vendre, un e.elgh express.
trè? fort, devant retourné, en parfait 

état, convenable pour livraison ou pour 
énirier. S’adresser au No 04 Marquere 

_________________________ 27—1

VOITURES — A vendre, d-ux slelgh» 
» Sainte-Catherine.'' trois beaux ber­

lots de promenade ou pour voyageur; une 
carriole, un harnais léger, aussi un bon 
cheval pour rharret er ou épicier et un ex 
rress léger pour épi 1er. Le tout è vendre 
fl bon marché. S’adreseer : O. Latreille. 53

_

FOURRURES
Manteaux en mouton d* Perse, capota de] 

c’aat sauvage, collerettes, étole», robes Je 
carriole, capots doublés en fourrure, $14.50. j 
137 Craig Est.15—24

Steaks et “chops” suc­
culents servis directe­
ment du gril.

ST LAWRENCE HALL CAFE
•U-n mmlN* .V COOrER. Prop

t>ROVINCE DE QUEBEC, Dtrtctot d. 
Jt Montréal. Cour d* Clroolt No 
17908. S. CrolK et ad Demandeur» v» 
J L. Gagnon Défendeur. Le llènie 
Jour de décembre 1905 ft 10 houree de 
l'avant-midt, ru domicile du dit Dé­
fendeur, nu No 1090 rue at Laurent, en 
la Cité de Montréal, seront vendus par 
autorité do Justice les biens et effets 
du dit Défendeur saisis en cette cau­
se consistant en un piano, et meu- 

• q. Condition»; Ar-bles de ménasre. etc. ----------------
*r. nt Comptant. T. A. Lafontaine, H. 
C. S. Montréal, 1er décembre 1901.

Jeswls

rOtlBRUFKS

Mouton de Perse, doublures rnt musqué 
Filnsl que d'autres fotvrures. bon marché | 
Attention spéciale pour réparations et a ] 
ordre Boudreau et Fsiar.xer. 112 Saint-, 
Pierre. 28—28 fois.

6afé Dupéré
Cuisine franqalee.—Cave des mieux pourv 

vue». Diner à ô0o, vin» cnmpria. Le meilleur 
ft Montréal. < oIb qnee et ( ôte
Walnt-Lambert. 904 Isn

rue Vitré. 24—rt

\rOITURE fl vendre bon marché, un "bob" 
s'.eigh pour épicier, aus+1 un harnsl». 

un express S adresser Nos 111 ou 113 Mmu-
Royal. <6

FOt RRI RE8
Pour le» fourrures dont vous ave* bewjta, 

allez chez Moïse Raymond A Cle. 611 rue 
8t Paul. Attention spéciale pour répar*»- 
tton» et à ordre. Bell. Main 136C» 10-Ct

COMPTA HI LITK ET AUDITION.
J. P. ROBERT — Suite de livre» tenus ou 

ouverts et vérification de compte» le» plu# 
compliqués 72 Notre-Dame Est, l*' wlr, 

,337 Samt-Hlppolyt*. 25 24

FOURRURES
Mantraux pour dame», en #e#]f mouton 

dv Perte, vison et “near seal", d# la phna 
haute qualité. Notre ajuv^se est uniqu* et 
parfait. Nou» vendent au pr x du gro# No­
tre manufacture est sors U direction 4# M. 
* Coleman, qui a reçu déjft pluaieur» di

rr>e> médr*’’-- ’T* * —

Avis de Brevet
M. Johan Alfred HAHXjQVXST. d» 

Stockholm, Suède, profxriAtaira du bre­
vet canadien Xo 80.167, pour "Sépara­
teur de liquides”, donna présentement 
avis qu’il est prêt & ■ooorder des li­
cences d'exploitation ou autrament se 
conformer aux demande* du publie aa- 
luvdien. S’adreseei' eu brevet* ou A 
MAJU0N et MATtXON, Solliclbeure de 
Brevets, édifice New-York Life, Mont­
rés!. L/invention a une (fronde valeur 
et le brevet est à vendre. 2,4,6

SOLLICITEURS DB PATENTES

p’.flracs et . 
Saint Paul.

i<n * i ■ t. u 'M*tinirurs ai-
iatllea. T. A. Durand, 300 run

FF

PATENTES
lOBTENUES PHDMPTEWENTl
Avez-vous une le Ce 7—Si oui, demand» le 

Culée ée l'Inuentetr qui eone eer» envoyé zrstie 
per Karion * Marion, lB|énlsur»-C»st»|i«, 

1 Edifice New York Life, Montréal, 
tel -- Weshingtoo, D. C.
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COLONNES DES IMMEUBLES ET D’OCCASIONS D’AFFAIRES
rmorilir.TEA 4 VENDU | pkovriete» a vendre i l ROPRIETER a VENDRE PROPRIETE a vendre

gg motê. li c*ai>« ; 1 c«nt par mot «atra. ! tB 2B ceuts : 1 cent par mot «xtra | :& mot», 2k cents : 1 cent par mot extra JB mots, 2k cents : l cent par mot extra

4 VENERE, rua 
-Tx_ propriétaire vauar*

bamt-Ctirisiovba. I 
à sacruwa usie : 

et trois lo»*-

IVROPRIKTB — A vendrs immédiatomrut
■- d'ici A huit Jours, pour c.ors suotes-

propriaie eo urwjus, Oüt^s^iu et trois jsion. icsieon située A c.u«i rnioutt-e de ta
mauts. Loy«r IMo. Aucune otfre raiaounau.e , xsre V'.ner. lu piéi ee, peut être facilement 
ratusAa. d aurs^er RM. in<- La Pre.aa mise eu deux loffls, pour rspporur 125.»0

Jù—d per mois d sdrascsr A Kuuls. ôi* hatnt-
■ ■ i ........- .......... .................... — Jacques. 2*2 6
&4.UÛ0 — A vendra pour clora une ------- _ ------------------------------------ _
V auccaasion, ma.son en brique soli IkKOPKIETES A VENDRE — Ru® Duf- 
de. contanant trois logement, située | * ferin. prés du Parc Lsfontalne très 

St Antoine. Ha-i^1* .o^aité. maleon 2Ô x .•<«. fs^sde en
27__J Dierrs, 2 étages. 2 pla.n-pieds. t# piA es. avec

————— 'bains, w.c., ghz. grande oave. 7 pieda pre- 
A vendre, fondeur. Vendra pour fcî.out). rond.lions 
si uiags pou'' convenir A i'acheieur ; ne manquez pas 

Erueat t'eue chance. Charruau et Dauust. 3 édl 
fies "La Presea."

IJ UE RIVARD. i>rê* Roy. maison ambns- 
■A né® brique, 2 < taxes. 2 logements, rt 
et 7 pièces, bsme. w.c. et gaz. grande cuur 
svec éi-urie, 3 places . t nain 22 x 7.» 4'AC 
ruelle, pr.x seulement B2..VtA>. Il .US» A |1.- 
2uO comptant, balance 5V4 pour cent, faut 

romptement. Charruau et Dâcust.

rua 8t Kéll*. près 
dresser é&2 rue Barri

BLOC sn briqua, trois étsgea.
avenus Laral. tt . xemsut 

,ia. Uoytr *5KS. Pr'.x »5.iÛU. W. 
Boitas. 141 ru» Notrs-Dsiu» OuMt.

I»ROPKIKTE — Mssmfiqu# propriété 
m neuvs A vendre, située rut 

phe-Colomb, 14«, 148. près du i'aru- La.oa- 
taine, façade eu pierre, couverture double, 
munie de toutes les ainéjiorations modernes. 
$3 500, dont $1,34A> comptant. S adresser sur 
les lieux. 20—2

IPROPRIETE A vendre, une bonne proprié- 
è- té t tuee sur la rue Notr» Dame. Nos 
087 st »fltl, coin Pis IX, â Maisonneuve. 
Pour p us de renseignements voyez immé­
diatement O. Jutras, 705 rue Satut-Den.*.

24 O

Rue Dut 
>ns brique et

NROPRIETE A VENDRE — Chan s sans 
pareille, maison en parfait état. f>:«yant

PROPRIETES A VENDRE 
fer n. 09 à 71, deux ma s 

bol*. 2 logements, rapportent $28.»*» par 
mois, aucune réparation, $2.3u0. cond lions 
faciles C. Turgeon, Parc Lafontaine.

fc>l'K FABRE. 13 à 17, mslson brique, tl 
** logcraents, terrain par 103. belle 
écurie en brique. $3,500 Conditions tac.les. 
C. Turgeon, 308 Parc Lafontsins.
|>UE SAINT HIPPOlTtE. 0)7-600, mai- 
1 ' son br que, 2 iog« tnents. rapporte 
éis.ou par mois. Conditions faci.es, $2,050. 
C. Turaeon, 3U8 Parc Latonttine. Tél. Bell 
Est 1589.

PROPRIETES DEMANDEES
Jt mot» : 25c . 1 cent par mot extra

T VEAU bloc de neuf logements A ven- 
Jè dre. Nos 616 A 631, avenue r>«;

pour clore une succès»»»***- ------------
ti OeorK» J. Sh.ppard «» »~4r« Prou 

I. ou ft K. Saint-Amour <*t Cl.- | ft'»-1* »1S.

dre. Nos 616 ---------- _
Lorimier. facade en pierre, rallong* 
en brio Ut . st y a vendu A moins que 1 é- 
valuajTon pour clore une succession. 
S'adresser
rue McGill.___________________
agents, rue Rachel. 26,2$.30.2.5^

rue Saint-An t oins SaiBt- 
Hsari. 25 x 110. C’est ie dernier lot 

que J ai «'t vendre pour $75 comptant, ie 
rtw-te & termes. E. L. Haugh, 101 fus Salni- 
Jacquss.

pareille, maison en parfait étar. payant ! ^ . „~7ZT ta-t a.,,, mniAnnt
l- pour ,-nt No 114 Loifan. io;u Po p.rl Jil E FONTENAC, 4M.lH! dr u mai»OBj 
s »dro»«fr ft 2S3 Fullum, 25 0 br.que neuve», lu sant

PROPRIETE » vendre. Nn» 3Sn ft .171 rue 
*- Saint-Christophe. 12 logements, loyer 

Prix $7.500. Conditions faciles. S a- 
drcssrr A L. Bélanger, notaire. No 58 rue 
Saint-Jacquea 25—6

J^OT sur la RUE Ssngulnat. pft’è de mai-ms am ;
bri^sées en brique, 16 logements, ter 

raJn RL* x 84 profondeur. 2 écuries, 4 p a » 
ces chacune, revenu actuel $1,092 par an. 
Prix $9 000 A un prompt acquéreur. $5.000 
comptant Cette propriété peut rapporter 
20 pour cent par an avec quelques amé.io

, 4 logements, rapportent $35.00 par
mois. Conditions fsciles. $3.500. C. Tur­
geon. 308 Parc Lafonta ne.

I > l'E LKTOURNEUX 18 » û <ï*ux
A B- maisons br que neuves. 8 logements, 
bien loué*, rapportent $09 P»r mois. Con­
ditions faciles. C. Turgeon, 30b Parc Lafon­
taine. Est 1589. 27—1

OT •“'J*, r*? l”coM I mler ^1° “^^““Yw.lirvî'drr^0» huR
‘ “uu iri* éTonnîST È £ &...,'h*rru“ et l,MUrt- 3 Mlt c* ^

vtedra A un prix 
107 rus Saint-Jacques.

I OT sur la rus Lane.ie. Bouievard Salnt- 
* ' Dan U. 25 x 105^ pour_$l85. Près
tco.es et d" . égiiSA 
bain i-Jacques.

quelK UE Saint-Hubert. prè« Beaubien, ft
que» pas de 1 égl.se et du couvent 

p T“‘nV,.^h ‘iÙ7 rue raa5ROu lambrissée en brique. 2 étages. 2 E. L. Bsugü. lu. ^ue .iofceruenta. 4 et 5 pièces, w.c.. boiserie., im.- 
_____________________________________ ** x tées chêne, en parfait état, terrain 25 x 87.

r"4™. ‘uT'ÏÏrITSb‘îi »v5.rUe:prof,:^x<iB,‘c“w oJ*M*oSa ri°i«14S5 rCAïînuUoml“*qÙ- 'ra^rtait^lQ<l ,rhlrTuaJ « D“u,t' 3' MlflC*

cent solxania-quaire do.lara par an, prix s x 
mil • dol.ar*. deux mille sent cant comptant.
B udresser A Alfred Psyette, 465 Bouievard 
Saint-Joseph, villa Sa nt-Louls 27—1 J

maison brique solide 38
, 4>

, beaux logements. 4

1>TT5 Orléans._________________
Av 44 terrain 44 x 78. avec, ruelle. 4

5 pièces, bain, w c.. 
construite depuisQ »____t■ -rtin boiseries imitées chêne, construite depuis AIBON A veadra, 9 logemantg, coin seulement, revenu $432 Vendra $4 -

Larlvlôre at tarraJn b. ji.HOO comptant. Tbarruau et Daoust.
pieds de front x 108 de profondeur. 3 Mlfl . ^ Pressa •' 27—1
B adresser J. 
bitatlon.

L. H. Larlvlêre. 891 VI- 
27—1

MAISON A vendra. 2 logements, rue 
Visitation, terrain 21 pieds de 

front x 101 de profondeur, ruelle en 
z.rrière. S’adresser J. L*. H. Larlvlêre, 
891 Visitation._________________ 27—1

'MAISONS A vendre dans toutes los parties 
-JA. a® ia ville. Nous bAtlrons d après vo» 
propres plane at accepterons paiement en 
d:x rarean-ents aanuaia. Prenez tous 1s* 
renael£n«mesta avast de donner vos con­
tra:» JL. L. Baugh. 107 me Saint-Jacques. 

\ 27—1

TCAISON à Tendra, b&tle du prin- 
ixi temps dernier, bols et brique, 
bain, oornlche en 161e- Revenu pi'18 
de 10 pour cent. S’adresser 880 Dro­
let. 27—1

■Vf AI BON A v BJNDRR — Comprenant 
AA- deux logements, -haut «t b»*. — b& 
Be en pierre et brique solide, menuiserie

3. édifice "La Presse.’ __________
PROPRIETES — A vendre, chance ex- 

ceptlonnelle. magnifique bloc en bri­
que solide, six logements et épicerie, han­
gar er brique, coin des rues de Montlgny 
et Saint-André, rapportant 12 pour cent. 
Auesl magasin et logement rapportant 10 
pour cent, rue Ontario. S'adresser A. L. 
Tessier, agent d'immeubles. 561 rue Saint- 
André. 27—1

PROPRIETES A vendre. Nos 1023 1088 
A- me Saint-Jacques. Le

die
Prix $11.500 

i. S'adresser A

loyer $912 par an- 
Termes de paiements fa 
National Trust Co. LM.

XJ'OS 2227-2238 rue Notre-Dame, boutiques 
JT et logements Loyer $1.008 par an­
née. Prix $11,500. Termes de paiement fa­
ciles. S’adresser A National Trust Co. Ltd

VTOS 656-668 rue Dorchester, logements. 
JT Loyer $708 par année. Prix $7.000 
Termes de pa-ements faciles. Pour P’us am­
ples renseignements, s’adresser au départe­
ment des Immeubles National Trust Corn

de première classe, aystème de cbaufiage A pany. Ltd., édifice National Trust. 153 rue 
eau chaude, en très boa ordre, située Nos | Saint-Jacques.
127 et 129 rue Lusignan. Condition» facl i 
les S’adresser A H. Oodln. Bureau de * La ' 4 NOLE de 
rreens ** 265—n |«cV tagne.

letc.
■AfATSONR __ A vendre, bon marché, deux jTruet Co.
J.TA majeono. facade en pierre A bosse, une j

R1®,,

rues St Antoine et d* !a Mnn-
108 204. restaurant, boutiques. 

Prix $12,000. S’adresser A National

malsono, f-...uu _ -------- --- -
rue Las&ile l’autre 4lème avenue, Vlau T^UE BalnLDenis, terrain de construc- 
Yllle S’adresser A D Bertrand. 148 Le-! A V tlon d’environ 25 x 86. Juste passé 
tournetut Maisonneuve 25—3 | ]* me Lagauchetière. Prix, $1.50 le p ed.

~—^S'adresser A National Trust Co., 153 Saini- 
*“ ~ 24—6■VfTBNIXXBA LANGLOIS, expert en lm-Jacques. 

IvA. meubles No 62 rue BaJnt-Jacques. —
Té' Matn"*282à —^Propriétés résidentielles. f^ROPRIETES A VENDRE PAR L. A. CA 
de Commerce et'A revenus, de $1.000 A $100.- X DIEUX. 62 SAINT-JACQUES Tél. 
000 dan» tous les quartiers de la ville. Lis- Main 4086. 
tes détaillées de propriété A vaudra en 1 
voyéee »ur demande. RDB ORLEANS, voisin de la rue Ontario.

<1*0 000 — RUB B ER RI. près Radho-,
«cm bol» «t brique. 2 étages. 2 .oge 

meato. en parfait ordre. Bons revenus, 
bonne localité. Mendosa Langlois.

Maisonneuve. 4 logements de premiè 
re classe. Bains et lumière électrique. 
Loyer $560 Prix $5,500. Rue Marquette, 
prés Mont-Royal, 2 logpments. Bains émail­
lés et gar. Loyer $260. Prix $2.500. Con­
ditions faciles. Rue Aylwin. près Sainte

Hy- 
000.

eue * ®ihrw®, i* w*'7'-'"'ZlJ ~~~~ 14kw4v«*wci, t?«iuv-Aacui i, •’ loeements.
24 x 77 Peut être facilement Lonoformé fournaise. Loyer environ $1.900. Hyp ithè- 
en 2 tenement s ou 3 plain-^leds et rappor-jgUtt $8.600 A 6 pour cent Prix $18,500. 
ter ainsi 10 pour cent net. Mendooa Lan
Alois.

G» 4 000. — RUE ST OHS.-BORROMEE. lCatherine. 3 logements. Loyer $540.
prés Sherbrooke, 4 self-contained. ' pothèque $2.000 A 5 pour eeut. Prix $5.» 

brique solid» 4 étages. 12 pièces, etc Lot' Rue Brewster. Saint-Henri, 9 loeeme

J*'T.000 — RUE AMHERST, près Ontario.
) i deux maisons, bois et brique. 4 éfa- 

ge.K 4 tenements rapportant pour oent. 
Lot 58 x 76. Chance except', on n elle. Oon-

$'
RUE BANOUINET près Roy. 3 logements. 

Loyer environ $4‘~

Lot -
dirions au gré de 1 acheteur, 
gloie.

Mendosa Lan

$23aatoriel, bloc de 8 maisons, brique 80; f>UE DULUTH, coin d* rues. 4 Ingements. 
Jlde, 2 étage». 16 p.ain-pleds. T>oyer annuei JV g magasins Loyer $960. Hypothèque 
$2 208 00 et sujet A augmentation en mai;$,-^500 A 6 pour cent. Prix $8.300. Itue

__ HTTE KNOX. Quartier Saint

400. ifypnthèqUe $2. 
000 A 6 pour cent. Prix $4.000. Avenue 
Levai, prés Carré Saint-Louis. 1 cottage des 
plus modernes. Prix $8.500. Rue Saint-Hil­
bert. près Rachel. 5 logements. Fournaise 
A eau chaude. Loyer environ $900. Prix 
|$8.260. Rue radieux, près KAchal. Loyer
environ $250. Prix $1.000.

JÏROPRIETE A vendre, ft Larhlne. belle

-n-, "?lr>rVnrem..r^n;Ire:va«n' 4,'„r; 1 j.j.ïït ru'X-

lèROPKIETE DEMANDEE — On demande 
* à acheter un cottage A ueux étage» 
avec cave cimentée, situé daus une bonne 
localité. On paiera de $.5,tsft) A $7,14». 
Ecrire W. W , 156 La Presse.” 27—l

On demand®
___ _____ ____ petite propriété de deux

â trois logements, aiiuée entre les rue» 
Saint-Denis et Visitation et de la rue Craig 
ù la rue Sainte-Catherine. Prix $2.5UO A 
$3,500. Ecrire L. L, 97 La Presse *

27—1

PROPRIETE DEMANDEE 
K A acheter une petite pr<

ouvant servir pour un étal de boucher, et 
oelle cave, grand hangar A foin, grain, bel­
le écurie. 5 places. Le tout rapportant $550 
par année. Bonn® p are d affaires. S’adres- 
»fr sur le* lieux. A Wilfrid Goulet, coin 
Saint-Louis et Arthur. Larhlne

18.20.21.22.23,24.25 2

I^ESJDEXCE à vendre A Wesunount, No 
433 avenue Elm. $11.000. Sept cham­

bres A coucher, deux bains, le tout de pre­
mier ordre, fournaise "Daisy." Posses» on 
immédiate ou en mai prochain. S’adresser A 
433 avenue Elm. A proximité des chars. Té­
léphoné Mount 36. (lens solvables Pas de 
commission aux agent». 23—25

rpERRAIN vacant A vendre, No 231 rue 
1 Notre-Dame. 45 pieds par 90. M. deA-«A...O. t/.<7VAO A-

Bellefeu lie. No 30 Saint,Jacques.

TERRAINS a vendre, rue Notre-Dame, 
Saint-Henri, près dea nouvelles usines 

du chemin de fer Une chance offerte ft 
celui qui achètera immédiatement Condi­
tion» faciles. E. L. Baugh, 107 rue Saint- 
Jacques.

TERRAIN, rue Saint-Denis. Boulevard 
Saint-Denis, 25 x 130. la meilleure lo­

calité. Payable en dix ans.

TERRAIN, rue Lasalle, près des tramway» 
et des écoles, $20.oo comptant, le res­

te. $J 00 par mois. E L. Baugh, 107 rue 
Saint-Jacques. 27-1

3 MAISONS A 3 étage» ft vendre, rue Hunt- 
ley, Boulevard Saint-Denis, près de 

l égllse et de» écoles. Prix payable comme 
loyer. E. L. Baugh, 107 rue St Jacques.

MAISON neuve A 2 étagcf». 533-5. me 
. Huntley, possession au 1er février pro­
chain. sera peinturée au gré de l'acheteur. 

Prix payable en dix ans, E. L. Baugh, 107 
rue Saint-Jacques.

O MAISONS. Avenue Poplar, ft St Henri.
* partant de l'Avenue 8te Elisabeth.) 

$500.00 comptant, la balance A termes. C’est 
une belle occasion. Paiera 12 p c.. du prix 
d’achat. E L. Baugh, 107 rue St Jacques.

 27-1

Q.200®®*—A vendre ft proximité du
parc Lafontaine, bloc de douze lo­

gements construit en pierre et brique so­
lide Mesurant 96 pieds de front A trois éta­
ges. grandeur du terrain 96 x 100. avec 
ruelle Loyer $1.900.00. Prix. $19.200 00. 
Termes de paiements $6.200 00 comptant 
Cett- propriété, vu sa situation, comman­
de toujours de bons locataire®. — jr R Qa 
reau. chambre 63, Bfttlsse Alliance. 107, rue 
Snînt-Jacques. S'adresser de 9 heures ft 
midi.

(jg 4 .500.00. — a vendre, rue Sairrt-Jacques 
Ouest, maison construite de pre­

mière classe, devanture en pierre, conte­
nant un magasin avec grande cave et deux 
logements grandeur du terrain 26 x 100. 
avec ruelle Termes de paiements. $1.00n.00 
comptant, b |nnç<» ft 5 p. c. —- E. R. Qa- 
reau. ehe bfttlsse Alliance! 107 rue
Saint-Jacc, idr* ser de 9 heures ftl
midi.

Claire, en face du ln< . tou» meublée, 
piano, tapis, bain, eau de*ns la maison, 
10 grande» pièce», on éohantf*ra 
propriété de ville. S'adresser^ 454o 
Sherbrooke. ________% ^

PROPRIETE A vendre ou ft échanger con- 
tre maison rapportant revenus, une 

chic résidence A deux étages, construite en 
pierre ave • cave cimentée, faisant Iront a 
un m&gntfique parc. Ecrire D. D., Mw La 
Presse." 24—1

T PROPRIETES à vendre. 7 logements, 
A magasin ♦‘t écurie, grande remi­
se, on lot ft. hfttlr, bonne place d'affai­
re», donnant sur un coin de rue. S’a­
dresser 208A Sangrulnet. 27—1

PROPRIETE A VENDRE — A ven- 
-L dre. — Je désire rencontrer une 
personne pouvant disposer de $1.000 
environ, pour faire l’achat en société 
avec mol de 100 magnifiques lots à 
bfttlr, situés dans une de» plu» jolies 
localités, ft environ 15 minutes en 
chars électriques du centre de la vil­
le oû la construction est très active. 
Je puis garantir de gros bénéfices, 
car j'ai actuellement une option sur 
ces terrain» pour 30 Jour» ô un prix 
excessivement bon marché. Ecrire L. 
L. 993 ” La Presse. " 28—2

HOTELS A VENDRE 
tl mot»; 2$ cent»; 1 cent par mot extra.

IIOTEL ft vendre, un bon hôtel situé près 
de la gare Grand-Tronc. Vendra bon 

marché Pour faire un bon marché voyez 
immédiatement 0. Jutraa, 7oô rue Saint- 
Denis. 24 •

ITOTELS A VENDRE — Johnson et Gra- 
J"** 62 rue Saint Jacques — A ven­
dre : Hôtel A ia campagne, bien meublé 
Btcrk de boiSKon» et cigare», $1,000. 3 au­
tres hôtels de campagne, prix $3,000. $3,700 
et $4.2* 0. bonne» place» d affaire». ILstau- 
[rant licencié de ville, rue Saint-Laurent, 
$10.000 ; rue Sainte-*'ath rine. c in de rue». 
$10.000 ; Saint-Henri. $3.«»*>*> ; Sainte-Luaé 
gonde. $2.000 ; Maisonneuve. $3.«00. Ma­
gasin cigare», salles A dîner, maison» de 
pension, boutique» de barbier, bou.angerh s. 
•te., prix $200. $300. $800 eu montant. Bon­
nes épicerie» dans toutes les partie» de la 
ville, spéclelement 2 bons marché» a 75’ et 
85 cents dan» la piastre, pour prompt ache­
teur Prêtera parLe de 1 argent, si néces­
saire. 24-—6

HOTEL A VENDRE — Cousineau, Ray­
mond et Hall, 68 Saint-Jacques — 

Hôtel A Saint-Henri. $7,000. $1.500 eonm- 
tant. Hôtel A Sa nte-Cunéonde. 16,500. 
Hôtel A Maisonneuve avec bail de 9 an», 
coin de rut» de première classe, $4,500. Res­
taurant licencié, près gares de chemins de 
fer, $10,000. Hôtel ft Ottawa. $3,800. Hôtels 
dans toutes les parties de ia province. Nous 
prêterons une partie de ’’argent pour acbe- 

ls * '

/ OCCASION9 D’AFFAIRES, par Dagenais 
' ' et Cie —- 8 hôtels, 12 restaurants li­
cencié». meilleurs centres d^» Montréal, et 
banlieue. Conditions avantageuse» pour 
commençants.

) HOTELS de campagne, voir pbotogra- 
^ phie au bureau de Dagenais et Ole 
'hance rare, depuis $1.000 comptant. Aussi 

magasin général.

(tHANOE exceptionnelle. Restaurant li- 
cencié, coin, fixturns première cinsse. 

$2.500 comptant, balance $1*>0 par trois 
moi», petit loyer, bonne» recettes.

MAISON à vendre, bois et brique. 7 loge­
ments rapportant $510 par année, prix 

$4.900. $1.800 comptant, la balance $200 par 
année. S’adresser ft 226 Champlain. 27-X

IVROPRIETE —A vendre, magasin 
ê maison à deux étages, avec arrière- 
mngasin et cuisine en rallonge, le tout en 
brique ; écuries, remise? et grand terrain, 
situé au centre du village Saint-Benoît, 
comté Deux-Montagnes. Ban marché à un 
prompt acheteur. S'adresser Apollinaire 
Leduc. 912 rue Comte. Montréal. 27—1

ter n’importe lequel d» no» hôtels.
25 — 6

TTOTEL à vendre, faisant d'excellentes af 
faires, sur une des meilleures rues 

commerciales de Montréal. Plus de 30 cham­
bres A coucher. La vente comprend le loyer 
A long terme de l’édifice, les meubles, le 
stock, la licence, etc. Campbell et Howell, 
chambre 228, édifice Temple. 27—1

I>ROPRJETE A vendre A Terrebonne, pro­
priété de commerce, coin d'affaires et 

central, aussi un emplacement A Saint- 
François de Salles S'adresser A. Limoges. 
32 Plessis.27—1

PROPRIETES modernes fl vendre situées 
dans un© bonne localité, près des égli­

ses et écoles, payant dix pour cent. S’adres­
ser 11*4 Marie-Anne. 27—1

T-TOTEL — A vendre, petit hôtel faisant 
^bonnes affaires prix. $5,o00. condi­
tions $2.500 comptant. Autre hôtel, re­
cettes par semaine. $4o0, preuves en mains, 
prix $8,500, échangera contre épiceries. 
Aussi petit hôtel de campagne. 4 milles de 
Montréal, communications en petits chars. 
11 pièces. 2 lots. 25 x 100. pr x. la pro -riô- 
té comprise. $6.500. Conditions, $2,500 
comptant, balance $20 par mois ; ainsi que 
plusieurs autres restaurants à vendre. On 
prêtera une partie de l'araent pour acheter. 
S’adresser J. Castelli, 1613 Notre-Dame, 
coin Saint-Gabriel. Tél. Main 1519. 27—1

"T T O TE LS A VENDRE — Claries Lebe&tt. 
-1 A 83 ru® Saint-Jacques. Tél Bell Main 
145. Tél. des Marchand», 545. — Hôtel ft 
vendre, rue Notre-Dame, prix $4.0 0, $1,500 
comptant. Hôtel A vendre A Sainte-Cuné- 
gonde. prix $6.000. $3.000 comptant. Hôtel 
à vendre rue Ontario prix 58.000. $4,0* 0 
comptant. $200 d'affai/es par semaine ga 
rant les.

■PROPRIETE A VENDRE — Rue 
-L Saint-Denis. 8 nlain-pied» cha­
que, prix $7,300, $7.500. $8.000. four­
naise. Rue Rivard. 3 logements. 
Loyer $396, $3.800. terrains 32-72. Rue 
Chambord. 2 plain-nieds. avec écurie, 
prix $3.500. Rue Cherrier. cottaees. 
nlaln-pieds. dans tout les prix, amé­
liorations modernes M. Rochon fils, 
70 Saint-Jacques. Main 2319. 27-1

PROPRIETES DEMANDEE»
2$ mots : 25c ; 1 cent par mot extra.

prochain. A vendre ensemble ou séparé 
ment. Mendoea Lsnglois.

000 __ RUE BERRL Quartier Saint
5?^’ Déni», deux maisons p erre et brlqu^
B étogee 4
cent. Lot 52
fs diet. Mendoza Langlois.

w — RUE f'HAMPLAIN, près Lo­
gan. deux maisons en pierre et hri- 

du® 8 logement» rapportant $852.***. bien 
payé. Conditions fao: s A un prompt ache­
teur. Mendoza Langlois.

SS0"0-

Saint-An toi ne, près avenue Atwater. 6 log»1 
mente des plus modernes. Loyer environ 
$1.000 Hypothèque $3 0**0 ft 5 pour cent. 
Prx $9.3* •*> Ru® Saint-Christophe près

--------------- -------- «Ontario. 12 logements. Loyer environ $1.(**«*
logements rapportant 1** ^our 1 prix $7.000 Conditions faciles. Avenue

x 73. avec éeuri*. Conditions U Va]k®r, prèe Saint-J arques. Maisons bri- 
nu© soilde. 12 logements. Loyer environ 
$1.000. Prix $16,000. Conditions faciles.

1>UTC SAINT-HUBERT, près Duhord mai- 
IV son pierre solide, vendra ft sa
criflce. PoesoRsion Immédiate.

près Sherbrooke, mai---------  k T>nfl CHAUSSE, prêp SherbrooK^. mat-
~ono — RUE SAINT-URBAIN. près brique solfde. 8 l, cements Bains

-■ ---------- ,'r -'«main#», ete Lnyar *1,100. Prix *10.
OfiO. Coin Satot-Daininiqu» « avemue des

L,aaancbetl?re. grande maison en br. 
jue solide. 4 étages 14 pièces, fournaise 
■‘Daiov." eto Ve comptant, ta baianc« è 
termes fsciles. Mendoza Langlois

son — HUE CHAMBORD, coin Oil- 
’ fnVa. bonne maison, pierre et brique. 

2 logement*, bien .ouês. plus
$4
p étage*» 2 logement», o’.en rues piui* |xasa 
beaux lot» vacants, ru. OUTcrd. doni nn 
coin. Comptant *«00.00. la balance à bon- 
tes conditions.

Pin» 0 ioç.ments, 2 mapssins. Loyer *!>00. 
Prix *8 200 Rue Saint-André, prés Mont- 
Rnyal ’ Maisons pierre solide des plus mo­
dernes Lover environ f.loo. Prix *-t 
L A. Oadieux, 02 Saint Jacques, Té ^Majr

Mendoza Lan*lols

0.-000 _ RI E LFTOURNEUX. p-»s 8t» 
înO Catherine, maison de 1ère „r 
-terre et brique solide, il étaac». .. P-a m 
p,.ds. revenu» 10 peur cent. Grand» ..ave 
avec fournaise •'Daisy. Gaz. lumière* c_
*T,e„e etc lùn parfait ordre Localté d.^

Âtendoza Lang ois. expert en ,«] (KM)pmerès.
mpiibl©*. No 
Main 2828

02 rue Saint-Jacques^ Tél.

TbROPRIETES A VENDRE Jnhr'=on et 
i. Grace. 62 rue Salnt-Jarquc», 1;ur-a,l‘; 
chef d'Iimneub'.ee. 1 »s propriétés 8',lva0t _ 
peuvent être a-hstée, *M»t comptant en 
montant Avis aux acheteur» : Propriété rue 
Waver ley, prix *4.80). revenus *oOO- Ri» 
8hut»*r. fl**.* 4»», rpv«*~.us $960. Rue Mlt- 
chepou’. $8.5fH), revenus $14A). Ruo Saiut- 
H.rpolyte, $1.801*. revenus $168^ Ru® L*- 
ea le. $2.300. revenu.- ^230. Rue Chaussé 
110.200, revenus $1,104. vendra p_ar moitiéîîô.ifrbrevcmuséLiod. vendra par moitié, Lot ^ a ^ P«—- > 

III' Rue Saint-TI-.nothée, *4,700, rev»- * nx 4-^, p
c
Rue.................
Lasalle, $6,3***>. 52.3‘!** roraptan», on érlian 
géra c entre ferme près Montréal Ru® Pa­
ner, $4.2* » ». revenus $456. Hue Agnè®. Saint- 
Henri. $3.4*0. revenus $288 Avenue For-

fue, $2..’’4^*. revenus $3<M. U':e Waverley.
9.000. revenus $**>4. Hue Saint-Dominique, 

$8,2U0! r venus $882. Hue Hutchison. $5 - 
JOT». revenus $5**8. Rue Huntley. $3..-WtO. re-

A VENDRE
Véritables Occasions en fait d'immeubles

RUE LETANG. Cottage avec cui­
sine il rallonge, hangar, » urie ct hou- 
tique de charpentier. Loi 75 x 1**0 pieds.

91,250 RUE PATTERSON, près avenue 
Delorimler, haut et bas d© maison lam­
brissés en brique, 25 pieds rte front. 
Loyer annuel $168.00, Prix $1.250.

92.200 AVENUE COLONIALE, rue 
Saint-Hippolyte - Deux maisons déta­
chées eu brique, grande cour, écurie ©t 
atelier. Lot 4** x 75. Prix $2.200.

92 r,*»*» HUE LABELLE Extrémité 
nord Haut et bns d© maison ft façade 
en pierre, aussi petit cottage adjacent. 
n 53 x 108 pied». Loyer annuel $252. 
Prix $2,800.

DROLET. — Epicerie avec
___-dessus. coDStruction en

brique sur fondations en pierre. Grande 
rellougo hangar et écurie.

93.HH» — RUE MENTANA — Haut et 
bas d»1 maison avec cuisine en rallonge. 
6 places d’écurie. remise ft voitures, 
cour pontée. Loi 48 x 1*4. Belle proprié­
té pour charretier, boucher ou laluor.

93.500 RUE DUFFERIN Magasin en
brique et trois logements. Lot ;4* x 8*'
hui» r*t’ c nmtiific' r n„ i

9 -200.00. A
* maison «<

T5ROPRIETES DEMANDEES — J'ai $45.- 
A- 000 A placer sur immeubles. J’achète­
rai toute propriété payant 10 pour cent, si­
tuée dans n’importe quel quartier fie la 

i ville, paierai comptant S'adresser ft botte 
postale 431, Montréal. 23-6

*‘1re rue Frontenac,---------------------------- -------------------------
menant cinq logements.! PROPRIETE DEMANDEE — On demande 

A ft acheter dans le faubourg Saint- 
Joseph. une maison de deux ou trois loge­
ments sur pin n-plel — pas de soubasse­
ment — Paiera d° s^.QOO ft $3.000. Ecrire 
C. C., 1001 "La Presse.” ’a’ 27—1

fondation «n pierre, loyer $600.00 par an 
née. Termes de paiements $1.300.oo comp­
tant. — E R. Oareau. chambre 6S. hAtisse 
Alliance. 107 rue Saint-Jacques. S'adresser 
de 9 heures A midi. 26-1

(CHARLES LEBEAU 
vy A Maisonneuve, cl

(CHARLES LEBEAU — Hôtel A vendre
^ ruo des Seigneurs, prix $7 000. $3,0 0 
comptant. Hôtel A vendre, rue Notre Dame 

Plac*. petit loyer, gros revenus, prix 
$*.000, $3.000 comptant.

— Hôtel A vendre 
chance exceptionnelle, 

prix $6,500, $1,000 comptant. Hôtel A ven­
dre. rue Craig, prix $9.000. faisant des affai­
res de $200,00 par semaine.

ARLES LEBEAU — Plusieurs autres 
^ hôtels ft vendre, dans toue les prix, 
depuis $4.000 ft $20.000. On prêtera une par­
tie de l'argent s! c’est nécessaire pour ache- 
ter nMmpcrte lequel d© nos hôtels. 27—1

XXOTEL — On demande ft acheter un hô- 
tel ou restaurant licencié Ecrire boî­

te postale 54. Saint-Henri. 27—1

OCCASION D'AFFAIRES
$5 mot» : 26c ; 1 cent par mot extra.

JOHNSON ET GRACE. 92 n* s , - • J
que». — Hôtel licencié, bon centre. 

32 chambres meublées, long bail, loyer 
bas. faisant $2,500 d’affaire# par mois, le 
tout puur $4,000 comptant, balance à ter 
mes faciles. Sera veudu A sacrifice rai 
sons valable#.

JOHNSON ET GRACE — A vendre 
Restaurant licencié, coin de rues, 

chance exceptionnelle, recettes $250 par se­
maine garanties, loyer $38, bail 5 ans. prix 
$8.500. $5.000. comptant. Raison particuliè­
re pour vendre.

SANS INTERET,
'i- ' 'v -rc n a ■ tr '

POUR ACHETER UN TERRAINy. •'iSi .soi» dans,.

OU

of U.H. Dan durand
•r*- .’f* «V

7.Ô.9&I0 EDIFICE, LA PRESSE.

JOHNSON ET GRACE — A vendre
** Magasin de modes, coin de rues, éia 
bli depuis 6 ans. loyer bas, receltes $130 
par Remain®, fixtures, etc., inclus, prix 
$1.500, termes faciles

JOHNSON ET GRACE _ A vendre .
Magasin cigares et Rail© à d!n< r ruo 

Halnte-Catherine Est. loyer bas. ba 1 3 ans 
stock $450. fixtures, etc., tout pour $330.

JOHNSON ET GRACE — A vendre :
** Magasin cigares et boutique barbier. 
Sainte-Catherine Ouest, excellente 1 ra itô, 
long bail, loyer bas. un bon marché extra 
ordinaire. A sacrifice.

JOHNSON ET GRACE, 62 rue Saint. Jac- 
ques. —- A vendre ameublement 

maleon pension, rue Sherbrooke, ouest Bicu­
n’. localité fashionable. 13 pièces meublées, 
première classe, loyer $42. bail 3 ans. Bonne 
valeur ft $2.500. vendra $1,800, cauc© de
dénart. Autre maison pension. c®ntr' d*» ia 
ville. 12 pièces meublées, loyer $37. r<oct 
tes $85 par mois, valant $1,200, vendra S*’****, 
cause de mortalité. 27- -1

OCCASION D'AFFAIRES
25 mot» : 26c ; 1 cent par mot extra.

V VENDRE — Voici plusieurs occasion» 
peur s’établir, avec un peu d’argent : 

maison meublé®, pour louer d* » chambres, 
ou pension, une 9 plèoea, p;ès de» théfttje» 
$33*» ; autre, rue Saint-André, va ant $7***l, 
pour $4 ** . autre rue Ontario, valant f.'é***. 
pour $200. J ai aussi plusieurs ép.cer «*». 
$400. $5*4). $600. $1,OüO ft $8.uu0, licenciée* 
ou non , aussi, 5 petit» magasin», c.gare», 
bonbons, avec petit logemmit en arrière. 
Prix $150. $200. $;i00. $5oO. Au»»! plu-
si'îura hôtels. S adreoser J. Castelli, 1613 

•, ooln Saint-Gabriel Aucune
commission ft payer. 27—1

OCCASION D’AFFAIRE*
16 mot» : 25c ; 1 cent par mot extra.

1 vi < i9I4 'NS D* LU HO’ i. oea
" J tr® d^-s afralrts. recettes $200 par se 
malne. vendra $2.300 comptant, balança $3! 
nar mol». Autre hôtel bien meublé, vendrt 
$1,0*0 comptint. balance. $50 par moi». 
Maisons meublée» pour pension ou louer de> 

$100. $200/ $2J................chambres, vendra 
S’adresser immédiatement 
que».

150 à $1/00. 
39 Saint-Jsc 

22—8

MAGASINS A VENDRA 
25 mots : 21 cents ; 1 cent par mot

O CLOS de boia et charbon, faisant bon­
nes ■ aile de pon] prospère,

seulement $550. Condition» fec.le», boulan 
gerie. aqueduc, etc.

MAGASIN de modes. — Chapeaux — rue 
Sainte-Catherine, lO***. Conditions 

faciles, bonne place établie, expérience pas
nécessaire.

("CHANCE incroyable, faut partir, boutique 
K de barbier. 3 chaises, magasin ciga­
res attenant, stock $400. tout, valant $700 

pour $425. Loyer $10. Logement 4 pièce» 
compris, établit depuis 12 ans. Conditions 
faciles.

DESIREZ-VOUS échanger votre propriété, 
épicerie, lot. hôte . terre t pour l’un 

ou l'autre, venez me voir. Grand avantage 
offert.

6 EPICERIES. 8 magasins cigares, de­
puis $125, 3 étaux de boucher. "Quick 

Lunch.” 32 maisons meublées, beurreries. 
moulins, boulangeries de campagne, etc. 
Consultez Dagenais et Cie. gratuitement. 
505 Craig, coin Saint-Laurent. Téléphone 
Est 1810 ; Marchands. 215. $42.000 à prê

MAGASIN — Librairie à vendre, éta­
blie depuis plusieurs années. Bon­

ne place d'affaires, vente pour caust 
de santé. l’our prix et condition», 
s'adresser ft 1705 ru© Ste Catherin©.

27—4

Magasin de club a vendre — üa
magasin, avec privilège de vente au 

Cercle Catholique des Jeunes Gens de Pt 
Jacques, peut être acheté au prix de $35.00 
comptant, avec fixtures ©t installation com­
plète. S'adresser ft M Albert Lapointe, !• 
soir, No 1674 ru© Sainte-Catherin©.

__________î’T—ft

TJERTAT’RANT de tabacs ©t bon- 
bons ft vendre, pour cause d® ma­

ladie. S'adresser 148 rue Désérv.
27—1

EriCEKIES A WINDItB
26 mots : 25c ; 1 cent par mot extrsu

J7 PIC ERIE LICENCIEE A VENDRE — 
"J Occasion exceptionnelle pour quicon­
que désire se mettra en affaires Un det 
meilleurs centres de la ville, 1662 rue Sts 
Catherine, prè» St Déni» Loyer à bon 
marché. Possession immédiate. S'adresser J. 
A. Beaudry, 88 rue Saint-Denis. T61. Es! 
3723. 10—n

P EPICERIE non licencié© ft r©ndrs. dans 
J 1© faubourg 1© plus populaire, coin 
Champlain et Lafontaine, stock bien as­

sorti. Vendra ft d© bonnes conditions, pour 
peu de comptant et balance ft termes faci­
les. le propriétaire ayant acheté un© épice­
rie licenciée. S’adresser A. Lafleur. 674

ter. 27—1 Lafontaine.

1(1 RIMBIII Ifi filfli SU
II. QUITTE LE COMITE DE DE-^ Le ministre des affaires étrangère* 

FENSE IMPEBIALE. j répond fièrement à la note des
Puissances en enjoignant de

Londres. 2 — On annonce officielle­
ment la démission du maréchal lord 
Roberts, comme membre du comité de 
la défense impériale. Sa démission est 
acceptée afin de lui permettre !a mise 
à exécution de son projet de faire sui­
vre un entrainement militaire il bous 
les sujets et d’en surveiller l’organisa 
tion dans tout le pays.

rester neutre.

M
1

Sofia, Bulgarie, 2. — Le ministre 
dea affaire» étrangères de Bulgarie 
a donné une réponse verbale à lu 
note de l’Autriche et de la Russie, 
supportées par les autres pulssanoss, 
demandant au gouvernement dee Bal­
kans d’observer la neutralité, durant 
Ja démonstration navale contre la 
Turquie.

Le ministre a exprimé sa surprise
d’une telle démarche, vu que la posi­
tion prise par la Bulgarie a été Inva­
riablement correcte.

La situation dans la Turquie Euro­
péenne sera toujours la même tant 
que dureront les persécution» cons­
tantes contre les Bulgares, faites par 
le gouvernement Ottoman de conni­
vence avec les Grecs. SI les persécu­
tions entraînent un soulèvement, ou 
produisent des massacres, le gouver­
nement Bulgare ne veut pas prendre 
ja responsabilité des conséquences, 
parce qu’il sera impossible d'enrayer 
le mouvement populaire surexcité par 
sympathie pour les Bulgares de Tur-

Le ministère ne peut cacher sa dé­
fiance que le fait du contrôle finan­
cier de la Macédonle. par les puissan­
ces amènera la repression des persé­
cutions contre les Bulgares.

Le général lord Roberts, qui a dé­
missionné comme membre du co­
mité de défense Impériale.

Le vicomte Esher, député gouverneur 
du chltteau de Windsor, et le lieute­
nant-général sir John French, comman­
dant du premier corps d'armée, S Al­
dershot, ont. été prié» de faire partie 
du comité de la défense impériale.

UN MECONTENT
On attribue la résignation de lord 

Itoberts, fl une divergence d'opinion 
entre lui et les autres membres du co­
mité concernant la politique militaire 
il suivre et spécialement parce que le 
premier ministre Lalfour n’a pas voulu 
accepter son avis concernant le renfor­
cement des troupes pour la défense des 
Indes. En résignant lord Roberts re­
nonce fl un salaire de $25,000 par année.

BAGOTVIXXE
—On répare actuellement dana le 

port des chalands cui ont servi au 
creusage de la rivière Saguenay è Ghi- 
ooutimi.

—Le vapeur dit gouvernement, eon- 
ployé cet été au service des dragues, 
pour le creusage du Sanmenay, a*t & 
se mettre en hivernage ici.

—Le vapeur “Muray Bav*’ a fait son 
dernier voyage de la saison le 15 no­
vembre. 11 n emporté de Québec uns 
grosse cargaison. ,

—On est il installer !n lumière élec­
trique dans plusieurs maisons privées 
ici.

—Ta -oélette “Hon. Mercier*' a fait 
son dernier voyage.

—Le lièvre et le caribou abondent
a Bn."’otvilIe..

—M Edgar ÏAcombe, l*tin des pro­
priétaires du Chateau Saguenay, de 
Chicoutimi, a abattu deux superbes 
cariboux au Lac Ha! Hal fi Bagot- 
ville.

n fuit.
Saint-Pétersbourg, 2. — Le père Ga- 

pon s'est enfui en Finlande.

Suède et Norvège.
Frederieksha d, Norvège, 2 — La dé­

molition des fortifications des fron­
tières, en vertu des traités récemment 
conclus, avance rapidement.

mvcT,'» Sp*" I *««'»" RUE ROruOET. ' Bloc de 10 
Ru» *H i Umts. *’-\2.o. " rev en us «Ht •. >« brl,1Ue- UW*r
con.ptsel. Hue V’’rMll»u W.-'O. P»'" l” !M..vm> ’ RLE LUSIGNAN ' Trois p’ain-
{££♦. ‘ïfuê SamLoSnl*. *14.i00 ' paie 10 ! P'***1 * 'a'''11'' .P'fH*- Lot 24 * M
pour rent. Rue Dorlon. $5.3****. revenu» $6*h*.
Ru * Ssnguinet. vt.îc Saint-Louis. $2,70*, a 
îoû'é $3 «****. revenu» $31**. Hue ;~a'nt-An:ol

Ourpf. S6.«no. revenu» $'H*> Rue Du'fe- 
rtn $270*. revenus >3*:6 Avenue Fopl r. 
Saint-Heu: ». $3.7* <». revenus $*'H\ Aven’e 
Walker. Saint-iU nr , $4,50*, revenu» 9*56.

27-1

J>ROPRIÏÏTE fl vendre, rue Rivard, près 
^ Duluth, deux étages, en brique. Reve­
nus $20». prix 92,H:<*. pour du comptant, 
f2.*o» Plusiejrs propriétés. Io’b va ant» 
à vendre spéialement* dors lns quartiers 
C>uverr:ay, Salnt-.Ican-Baptiue. Saint-D^til», 
Hr. $ artreî'Rrr I E. Brouil.et e, 22** Ra- 
:h®’. Tél. Est 25Î3. 27 1

|ll!OPTMETE 9 vendre, en briqtte pressée. 
* trois éraKes. quatre louement». tout
neuve, bleu finie, revenus $48*». prix $4.5****. 
prèe du Pare Lafontaine. Ou fera utie réduc­
tion pour du eomp'ant .1 E Br.,ui lerte, 
22* Rn: h®!. Tél. E t 2575. 2f 1
pROPHIETE A VENDRE. 385 Rherhrôn- 
■ kr 8aint-Deni». majrnlfiqur ma'
»on ®n pierre. Instnllation modem® S a- 
Irewer E Roy. 412 édifie» Ne».York Li e

27 -1 '

pieds Loyer anuuel *432 
$■4,000 RUE MARIE-ANNE — Trois 

plain-pieds modernes, façade en brique 
presfiée. rôté» *‘n brique Bolide. Lot 25 
x 100 pied». Loyer annuel $468,

95 000 RI E SAINT * HAULES-BOR-
ROMEE — Haut et has de malsr.o en 

i brique solide, bien loué© Lot 26 x 7S
96 50*» RUE RICHELIEU Dix lo^.s

.ambrissés en brique, fondations en 
pierre. Lot 60 x 8»*. Loyer environ 10 
(pour cent. On demande une offre 

95 500 MONT-ROYAL — Angle Drolet 
—Grand magasin av©r deux logements 
en pierre au-desau». cour pontée, écu­
rie, «tr.

97,500 SAINT-DENIS Près Ontario 
Deux grands loeemerts fl façade <»n 

pierre. 8 et 1* plê «s respectivement, 
plomberie ft Jour, fournaise», etc. Lot 

25 x 125 pied».
On peut acheter tou ®s les propriétés cl- 

d®r»ti» ft enndltlons fael1®T.
_ DEMANDEZ MA LISTE’DE PRIX DE.S 

PROPRIETES A VENDRE.

W. FRNeST BOLTOFM,
141 Notro-Damo Ouest 

Tel. Main X£. rorte vntslne d® cher. Carriey

Ave Clandeboye, .* [st-CB là VOtlB Jolie ?
Une maison ré>nfortahle de 2 étapes en brique pressée; 7 pièce», lumlèr* éieetrl- 

qne, chauffage plombage modernes , cuisine annexe , convenable pour petite fa­
mille A TRES BAS PRIX.

THE CRADOCK SIMPSON COMPANY,
2lèm® étage, édifie® d© la Banque des Marchand», 205 ni© Saint-Jacques.

TRUST AUD LOAN CO. OF CANADA
26 Rue Saint-Jacques

MONTREAL

Prêts sur Hypothèques et sur Polices (T Assurances
Attention epéci aleUonnée aux demande* venant de ia Banlieue. M

*% «oit *

”\a ba\ance eu --------- -------

Di ««"V.
. Un'

m D.c-MoRtr1

jaca«e*

1AKW\t

H Si ce n’est à vous, elle at­
tend un Propriétaire

Elle est située dans la 
Magnifique Banlieue de

^Fairmount
Ou est-ce un Lot que vous vouiez Acheter?

“Oui? Msis, alors, vous n’avoz pas besoin de fusil. C'est l'ARME DU PROPRTETAIRE OUTL TIENDRA 
POINTEE SUR VOUS TANT QUE VOUS HABITEREZ SA MAISON. . v

“ Mettez-vous hors de sa portée en déménageant de sa maison pour habiter la votre I
“Dans votre intérêt et pour le bien-être de votre famille, nous vous aiderons.
“CommentT Ecoutez ! C'est une courte histoire qui est bientôt dite, car les faits sont patent*.
“ Voici, pour ce qui est d’une maison :
“ Vous savez où se trouve la belle banlieue du nord de FAIRMOUNT : A dix minutes de marche des usiné* 

Angus du C. P. B., ou cinq mille homme-, sont EMPLOYES, et ft une plus courte distance encore dos fabrique* de 
chaussures de McCready. Vous n’avez pr-s ft montrer des cotes ni A traverser des marais pour y arriver, Tes 
char urbain», tant Amherst que Parc Lafontaine, y passent.

Voüft FAIRMOUNT, où se eonstiuisent rapidement de nouvelles et jolies maisons. Quelques-unes, mainte­
nant terminées, sont ft vendre. Nous vous en vendrons une d’après le mode de placements, en paiements men­
suels représentant ft peu piès ce que vous pavez en lover. F,n d’autres termes, AU LIEU DE PAYER UN LOYER 
A UN PROPRIETAIRE, VOUS PAIEREZ LE COUT D’UNE MAISON TOUT EN L’HABITANT,

N'est-ce pas Ift une offre avantageuse î
Ci vous voulez un lot pour bfttir. vous pouvez l'avoir aux mêmes conditions.
De» hommes seront sur les lieux toute la journée du dimanche, pour vous guider et vous renseigner Allez de­

main, avec votre femme examiner la propriété, avant que la neige la recouvre.

Dans cinq ans Fairmount sera le Westmount du Nord de Montréel.
BUREAU CENTRAL : 1835 rue Notre-Dame,

Succursale : sur les Terrains, 1165 Avenue Papineau.
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il [H RECitRCHE GARE A LA CONSOMPTION / /

MAGNIFIQUE EXEMPLE DE LONGEVITE D’UNE FAMILLE 
CANADIENNE-FRANCAISE —SOUVENIRS Ut 37. -Mm# LOUTS BISS3ITET CROIT

GARE AUX REMEDES QUE VOUS PRENEZ

L’automne est souvent désastreux pour !e» poumons faitile» et 1* plupart 
des sirops qui sent annoncé* avec tant de bruit dans les journaux nont de 
propriétés toniques et curatives que relies oui existent dan» la cerveau d« 

RECONNAITRE EN J. H. TUR-|ceux qui font les annonces.—üi vous aouffrez de maladie pulmonaire tel
que rhume, bronchite, asthme, catarrhe, et même la consomption, procurez- 
voua de suite une bouteille de '.'infaillible

COTTE EDOUARD CLtïLENT 
DIT LARIVIERE.

®r»r

i
Du corrMttou *aot r4*w l^r du LA PRKSSK
Saint-Hyacinthe, 2 — Ln grand nom­

bre de noa lecteurs s'intéressent il l'iden­
tification de J. H. TuiCOtte, qui est dé­
cédé récemment il Los Angele*, Cal 
'ornie. laissant des biens considéralîles 
«ans héritier.

Mme Louis Blssonet, de Sa rt-Hy.v 
riuthe, croit reconnaître son père dans 
a personne du défunt.

Edouard Clément dit Lirivlère, pérc 
;le Mme Louis Dissonet, de Saint-Hya 
cinthe, est disparu depuis la guerre de 
sécession.

Il est natif de Montréal. Son ils-e cor- 
re'pond avec celui de J. H. Turcotte.

Il était matelot aur le "Beaver," lors 
qu’il a déserté, lors de la guerre, et il 
i tout probablement changé «on nom

Son portrait ressemble beaucoup & ce-

Les quatre eénératîras Issues de Ma lame Lamcntacne. l’heureuse uctoeéiialre t!e la mu 
ntcipalité fl- Maisonneuve : Mesdames I.efebvre. (Mile H. Lamuntaere) : Mar e- 
Loulse I.efebvre. (Mlle McDuff) ; Frldûiin Lebrun, (Mile R A. Lefebvre), et M 
Lucien Lebrun. ............ .......... .....-___

Depuis plusieurs mois, “La Presse” 
s'ect fait un plaisir de faire connaître 
:) ses lesteurs, ecs cas extraordinaire» 
de longévité patriarehale et de fé­
condité. qui distinguent notre race de 
tout. . le» autres qui habitent le pays. 
Xous sommes heureux de citer un au­
tre exemple, aux‘familles canadiennes, 
d'une vénérable octogénaire qui a eu 
le bonheur de bercer sur ses genoux, 
l'enfant de son arrière-petite-fille.

Madame Lamontagne, c'est son nom, 
réside ;i Maisonneuve, vis-à-vis, la nou­
velle église. Malgré son grand 9ge, elle 
se rappelle avec une lucidité d'esprit 
vraiment admirable, les moindres dé­
tails de sa jeunesse. Ce lui est encore 
une réjouissance de sc livrer aux tra­
vaux du ménage, et en toute occasion 
de "se rendre utile.”

Madame Lamontagne (Mlle Henriet­
te Har.dfield) e-t née, en 1823. à Yer-

* jr- I-*- -,
WÊÊÊr: ■H

it : i

! 1 /

chères. Son grnnd'pére était officier 
dana l’armée anglaise. Toute jeune, elm 
épousa un M. Lamontagne, hôtelier de 
!a rue Saint-Paul, nui mourût, il y a 
déjà plusieurs années.

I Madame Lamontagne raconte ton' 
ce dont elle fut témoin durant les ter 
ribles années 1837-3S. Elle se rannelle 
les dangers auxquels les Canadiens pai­
sibles étaient exposés; elle revoit les 
redingotes rouges des soldats anglais, 
qui passaient par Saint-Marc, pour sj 
rendre à Saint-Charles. (Jni pourrait 
aujourd'hui nous raconter ces sombre» 
jours de notre histoire ï 

De Madame Ijamontagne, sont is 
sue» quatre générations, qui demeurent 
à Providence. L’nlnée. de» enfants de 
Madame Lam mtanne, Madame Fran­
çois Lefebvre eût 4 enfants do son 
premier mariage avec M. G. Morris 
McDuff. L'une des enfants de Mme 
Lefebvre. Madame F. I^-febvre. Mlle 
McDuff.) figée de 41 an» est déjà aïeu­
le d'un gentil garçonnet, de 16 mois, 

! Lucien Lebrun, dont la mère (M'io Le- 
! febvre). est mariée à M. Fridoün Le- 
I brun tous de Providence X. H.. Une 
j “p-tite-fille” être grand’mère, ce n'est 
i par ordinair

'n»s£'v*p./

THRM0R0L "TOU
et si après un essai raisonnable, voue n'ètes pas satisfait, retournez-la chez 
n’importe quel marchand et votre argent vous sera remis. Ne refusez pas 
cette proposition et eeeayez-ie aujourd’hui même.

Patlout 3^c la grosso houteillo de 8 once» yw

îve vous
Laissez

Pas
Surprendre

Par
L’Hver

DONNEZ NOUS immédiatement votre 
commande pour un

CHAUD
PARDESSUS

D’HIVER
En drap, on garni ou doublé en Fourrures.

Nos Tweeds d'Hiver, pour habillements, 
sont ce qu’il y a de plus nouveau et
de meillear.

Nous garantissons entière satisfaction.

NOS PRIX SONT LES PLUS BAS

J, N, LEFEBVRE, Tailleur, mZT*

Grande Ouverture
De la Maison de Nouveautés

J. B. Marsolais,
109 rue Saint-Laurent, Coin Lapuchetière.

A cette occasion nous avons décidé 
d offrir des occasions sans précédent.
Des réductions considérables seront 
accordées sur toutes les marchandi­
ses nouvelles de la saison, «m vit 
Nous navons rien épargné pour faire 
de notre assortiment un des plus 
considérables et des plus beaux de 
toute la ville, vit »« <.*< «.«t 
Nous invitons d'une manière spéciale 
les Dames à cette grande ouverture.

Qne l’on s» rende donc en toute. Lundi et 
toute la Semaine Prochaine à la

MAISON J. B. Marsolais.

";255to

UNE VILLE EN CENDRES

rtadamp Lamontagne, qui a eu 3e bonheur 
de bercer sur ses genoux, rcs jrurs 
dernier?, l’enfant de non arrière-petite 
fille, Lucien Lebrun, bébé de 16 mois 
résidant, à Providence, R. ].

Tam.pa, Floride, 2. — Tout le quar­
tier commercial de Arcadia a été dé- 
t'->iit par les flamme», la nuit derniC-re.

Les pertes s’élèvent à 8200.000. Les 
communications télégraphiques et té­
léphoniques sont interrompues, les bu- 
reaux locaux de ees compagnie» ayant 
été incendié-». 'Toutes les maisons de 
commerce de la ville, à l’exception de 
trois, ont «té détruites.

La Major Manufacturing Company, 
vient d’envoyer un chèque de $30 au 
chef Benoit, pour le fonds de secours 
des pompiers, en reconnaissance des 
service» rendus par (a brigade, lors de 
l’ineendic, qui a dévasté cet établisse­
ment, il y a quelques semaines.

nul serai 
ele». Ci.

Edouard Clément dit Lariv.ère 
mort récemment à Los Ans:» 
fornto, aous le nom de J. H. Turcotte

lui de Turcotte, tel que publié récen 
ment dans "La Presse.” Il aurait mair. 
tenant 65 ans.

Mme Bissonet aimerait beiuenr 
avoir des nouvelles de son père dispan

LE JURY RENDRA UN VERDICT 
AUJOURD’HUI SUR LE CAS 
DU Dr McLEOD, ACCUSE DE 
COMPLICITE.

Boston, 2. — Le jury qui a été nom­
mé pour entendre le» témoignages, 
dans le procès du Dr McLeod, accusé 
d’avoir participé à l'opération crimi­
nelle pratiquée sur Susanna A. Geary, 
assassinée, s'est retiré hier après-midi 
à 4.45 heures, te* juf Stevens a don­
né instruction aux jurés de mettre 
leur verdict sous enveloppe scellée et 
de le présenter à la Cour aujourd’hui.

Durant le témoignage du Dr Mc­
Leod. \Vm. H. Stanfold, témoin de la 
défense, a été arrêté sous l'accusation 
d’être un fugitif de la justice.

Le docteur a nié toutes les accusa­
tions portées contre lai.

LES 3GIVS PLACEMENTS ne sont pas si fré­
quents que vous négligiez d’en profiter quand 
ii vous en est offert un de la valeur de celui 
des action i, portant intérêt à 7 P. C., avec 
participation dans les bénéfices, À

--------->----------Payables S2.5O
CHACUNE Par "J®*?- se"-
---------------------  tentent, de

The Universal Meal Coal Co.
capital-actions 31,000,000

(I.o Compaanie Fn!verset), de Clinrben Ideal)

Orflce au MERVEILLliCX COMBUSTIBLE qu'elle fabriquera au 
moyen d'un procédé dont elle a seule le secret, la compagnie réalisera 
d’EXORMES PROFIi" dont profiteront tous les ACTIONNAIRES.

Dirigé.' par des HOMMES ntègre» et d’une haute compétence com­
merciale, »on SUCCES SI' ASSURE.

A MEIUEUB MARCHE HUB si VOUS
ACHETIEI ill MARCHAND lia GROS

TOUTE personne ayant l'avantage d’a­
cheter chez le marchand de gros, épar­

gne considérablement; cependant, ce dernier 
achète du manufacturier et fait son profit. 
Combien épargneriez-vous si vous achetiez 
vous-même du manufacturier? de 50 à 75% 
n’est-ce pas? Eh bien, c’est ce que vous offre

LA

Manufacture MARCHAND
Dans les Jupes, Manteaux, Col- 

lercttes, Costumes, Blouses, etc.

SPECIAL Département de la
VENEZ IMMEDIATEMENT, PENDANT 

TEMPS !
QU’IL EN EST ENCORE Pour la Sema ne Prochaine FOURRURE

Avantage Exceptionnel
En achetant maintmam. tout «ouscripteur aura droit, si de nou­

velles actions »ont émises, d'en acheter nu prix de la présente sous­
cription, au prorata lit pombre d’actions qu’il détiendra.

Vro-peetu» et échantillon» envoyé- gratuitement sur demande.
Xnu» fuirons à no» bureaux, 7R1 RITE NOTRE-DAME EST, vis-à vis 

le Parc Sohmer, la démonstration pratique gratuite de notre procédé.

THE UNIVERSAL IDEAL GOAL C0,«|

Une magnifique Collerette en 
Drap noir, collet entier et de­
vant borde en fourrnre Thibet, 
dessus avec jolis dessins de 
braid et appliqués de soie, dou­
blure ouatée et piquée, très 
ample et très longue.

Valeur de $22.50 
pour........................... SIS,00

25 p. c, d’escompte dans 
les Manteaux electric seal, mou­
ton de Perse, étole, tour de cou. 
Manteau de soie doublé en four­
rure, etc.

Grand choix de Manteaux et 
Costumes, dernières nouveautés, 
dans tous les genres d’étoffes et 
couleurs. Aux prix de la manu­
facture.

MIEUX que la Photographie sur carte,
MIEUX que le dessin.
MIEUX que la peinture.
MIEUX que tout ce que vous avez vu,

Les Portraits à TENCRE DE 
CHINE et au BROMURE 
PASTELINE de “ La Presse” 
sont la ressemblance parfaite.

CE SONT DES PORTRAITS QUI PARLENT
Ton* attendtrx toujoura nnr bonne occaMion, vous n’en 

trouverez jamais de meilleure que celle-ci.
Voici les

CONDITIONS
Pour le* portrait» à l’encrc de Chine, hn*te 1S x lî>—

Apporter fl cou­
pon* de date» qui ae suivent et fl.00 en nrsent ou mandat-pon- 

avec votre pbotoarrnpble sur carte, nu «lo» de laquelle écri­
ves votre nom et votre ndrenne bien lisiblement. Ajoutes 30 
cent* de ptu» pour chaque tète ailriltlonelle, ou ffrnndcur en­
tière, par portrait A l’enere de Chine.

Portrait au Bromure-Pastellne, buste 15 x 10—
Apportes fl cou­

pon* de date* qui *e suivent avec *1.30 en argent ou mandat- 
ponte, *nns omettre d’inverlre votre nom au do* de votre pho­
tographie il sera chargé 73 cent* de plu» pour chaque tête ad- 
dltlonclle ou grandeur entière nu Bromure I*a«teliae. Tonte» 
les pemonne* qui commanderont le» portraits nu Bromure- 
Pastellne devront mentionner la couleur des cheveux, de la 
barbe, des yeux et de» vêtement*.

I/C* abonné» en dehor» de la ville Ce Montréal et de In 
Banlieue devront ajouter 40 cent» pour frai» d’emballage et 
«’expédition pour chaque portrait.

Le* coupon* sont de rlgueurf 11 en faudra 6 pour chaque 
portrait.

La photographie von* »era remine en parfait ordre, en 
même temp» que le portrait A l’enere de Chine. Le» grandeur» 
“Cabinet” «ont préférable*. Noua ne pouvons annurcr «ntlnfar- 
tlon d’nprê* toute» le* photographie» nnr mine, d'aucunes ?ont 
très dêfcetueunes, |e« trait» étant presque tou» effacé*.

De* échantillon* de ce» portrait» «ont exhibé» dan* le» vi­
trine* de LA PRESSE, où le» personne* désireuse* de les exa­
miner peuvent le» voir.

Pour éviter le» erreur», «dresse* toute» commande», A 
m La Presse,” départemenf de* portraits, 31 rue St Jacques.

Ne Manquez pas cette occasion de vous 
Procurer un Superbe Souvenir de ~ ".

Ces Portraits sont exécutés ^ar la Galerie des Beaux Arts Canadiens 
349 rue Saint-Laurent.

Les assurances.
Xew York, 2 — Le surintendant des 

assurances Hendricks sera certaine 
ment appelé comme témoin devant ’a 
Commission des assurances dans quel­
que» jours, comme ré-ultat de la publi 
cation du rapport de l’enquête faite 
par le sénat canadien, l'an dernier. 

Lors de cette enquête. Louis F.

Fayn. alors surintendant des assuran 
ecs. avait été accusé d avoir reçu $40, 
000 de la Mutual Life Assurance Corn 
pany. La publication de oes révélation» 
va provoquer toute une nouvelle en 
quête de ia part des commissaires.

NOUVELLE CASERNE 
NO 2 A MAISONNEUVE

» » ' % fsa’P
IK«Si -*Kw' *s - .-
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“CHAUDES”

ROBES ROBES
ROBES EN FOURRURE

Confectionnées pour imiter 
l’“Ourg gris ”, l’*‘Ourson ” ou le 
“Buffle”, Ces peaux spnt tan­
nées à l’indienne, sont propres 
et sentent bon, qu’il fasse sec 
ou humide, avec des bons soins 
elles sont garanties durer la 
vie. Nous avons la plus grande 
variété du Canada au choix.

L’aesortiment le plus com­
plet de COUVERTESde CHEVAUX,
“Stayon”, ne tomberont pas 
du dos du cheval.

Depuis 50c.

4

E. N. HENEY CO. Ltd.,
333 - 335 rne ST PAUL.

LA CASERNE DE POLICE ET DE FEU No 2. Ql’I SERA BIENTOT ERIGEE RUE 
OMAR.O AU COIN DES RUES DESJARDINS, A MAISONNEUVE.

Nous publions aujourd'hui un des-! tème de chauffage à l'eau chaude, du
sin de la nouvelle caserne de police et 
de feu de Maisonneuve, qui sera érigée 
prochainement à l’angle des rues Des- 
jardir ) et Ontario.

Les plans et devis ont été exécutés 
par l’architecte bien connu M. C. A. 
Reeves. Les travaux de construction 
se feront sous sa surveillance.

gaz et de l'électricité,
M. C. A. Reeves qui a déjà construit 

et réparé plusieurs édifices de ce gen 
re à Montréal n’a rien négligé pour 
donner fi ce nouvel édifice un aspect 
moderne.

La construction sc fait sous la sur- 
veillance immédiate du c mité de po-

La Buanderie Troy
8 à 12 RUE UES INSPECTEURS

Le» appareil» spéciaux 
employé» nu dêpnrlemrnt 
de» MANCHKTTF.S rl 
FAUX-COLS de la Buan­
derie THOY offrent de» 
uvautnge» nnnn parallèle 
pour le traitement conve­
nable de ce» article».

Le* tnesnicur» qui *ont 
difficile» pour leur linge 
trouveront ft la TROY ex­
actement le service qu’ils 
désirent.

Tél. Main 3644.

BUANDERIE et BUREAUX
8 à 12 rue des Inspecteurs

Agence, dan» toute, le» par­
tie. de la ville.

La nouvelle «tntion No 2 mesure 72 lice de Maisonneuve, composé des mem- 
pied» de front par 117 pieds de profon- i bres suivants: M. le maire \V. Reid; 
deur. Elle sera faite de pierre et de ! MM, A. Désilcts, président; A. Michaud,

Négliger un Rhume
C'est Risquer des Ennuis sans fin
Un rhume vous empêche la respiration—vous dessèche et brû­

le la gorge et vous bouleverse eomplèt "ment avec des douleurs dans 
les membres et des maux de tête.

Vous ne serez jamais à l'aise tant que durera votre toux. Vous 
ne pourrez dormir la nuit ni vous reposer le jour.

Le meilleur temps de guérir un rhume, c’est quand
ii est encore jeune. Le meilleur remède, à 

quelque temps que ce soit, c’est le

SIROP MATHIEU
DE GOUDRON ET D’HUILE 

DE FOIE DE iTORUE

Il adoucit et repose la gorg'* rflpée, soulage les poumons et per­
met au sommeil de rendre 1rs forces nu corps épuisé. C'est un puis­
sant remède. Aucun rhume,quelque porsirtant qu il puisse être ne 
peut lui résister longtemps—non seulement la gorge et les poumons 
sont guéris, mais encore tout le système est reconstitué: l'appé­
tit revient, le» douleur» di»paraissent, la force est restaurée aux 
membres et l’esprit regagne toute sa lucidité. Enfin non seulement 
voit» avez un remêd" pour le rhume, mais encore un puissant toni­
que dans le Sirop-Mathieu.

Donnez-lc aux Enfants
Bio.i de semblable pour la conservation de la santé durant l’hi­

ver. En prenant le SIROP MATHIKI' non seulement vous, mais eux 
aussi sont R l’épreuve de toux, rhumes, bronchites, grippe, etc.

Achetez en une fiole dès miintenant i une do-e à temps e«t 
préférable à 00 doses plus tard.

Chez tous les Pharmaciens et Epiciers, 35c la fioie

Cie J. L. Mathieu, Prop., - Sherbrooke,
L. CHUPUT FILS A Cl', ntaomltalre, en Grma, Afortfr-*ar.

305 Notre-Dame Ouest, 1453 Ste Catherine, 
129 St Laurent, 2323 Ste Catherine.

brique solide et sa charpente sera en 
fer. EUe sera de plus munie d’une tour 
pour le séchage doi boyaux, d’un sys-

et L. Archambault (> comité aura 
comme assistant M. George» Benoît, 
chof d. la xmlio. et dos pompier».

LA GOMME A LA ‘TFI'SINK" MEN­
THOL OK noov OARFUMK L HALEINE

"Y»

FiTr.tRsiotvevRH a en
GhailM W. Taylor,anctan examinateur <tn bureau
canadien des Brevet». Kdiflre CunaHn l ife,
Montréal 4 hambre ;itt- vVlMvsa

tJXwlr Ü: 25 p.c. à 50 n.c.
de diamant* et de bUoinerlet? Nous offrons de» 
bagues avac vrais diamants, or de Mnarata, d«-

Suis •*» en montant. Montre» 
p puis $1.50 en montant et 

toutes autres sortes d» bijou» 
tones A < prix proportion 
nellement has. I ne visite vous 

i rio ivaincra. Aronson A Hu- 
I r enberf, i ancien poste > SOI rue 
Craig, vls-a-vls de la rue ât 
François-Xavier.

Etablie en :07». H»-Mm

5
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L'annexion d’une partie de Boae- 
mont est acceptée & i’unanimité— 
Le contrat pour la nouvelle mor­
gue—Une députation civique de 
Minneapolis — Le réglement du 
Termidal subit la Sème lecture.

Le règlement ooncernant l’annexiou 
d>- cette partie de -a municipal.té d» 
Rosemont, connue sous le nom de fer­
me Crawford, a subi sa 2e lecture, au 
Conseil, hier après miui après avoir été 
amendé, & la uemanue de l’échevin La 
vallée, ie parrain de la mesure. Lors 
de la première ecture, le règlement 
comportait l’aJiuexion de toute la mu­
nicipalité ; mais devant la répugnance 
des fermiers h faire partie de Montréal, 
on a résolu d’annexer simplement la 
partie qui est située en arrière des 
usines Angus, et qui est déjà subdivisés 
en lots & bâtir.

Le règlement, tel qu’amendé, déclare 
que le nouveau territoire féru partie 
du quartier Sainte Marie. La ville s’en­
gage â payer $ûOO, part proportionnel.e 
de cette partie de la municipa.ité rela 
tivement il la dette publique et $3,000.1 
pour honoraires il M. 1- C. Laberge, i 
l’ingénieur civil, qui a préparé les ni ‘ 
seaux et les profils des rues, ainsi que 
Ifs autres travaux d’ingénieur. Les! 
avocats de la ville et le greffier ont r.- 
eu instruction de prendre les mesures 
nécessaires, afin de compléter i’an 
nexion le plu» tôt possible.

l’ne tentative, pour faire adopter e 
rapport de la Commission d’hygiène a.- 
cordant le contrat pour l’établissement 
d’une nouve'le morgue, ;> MM. H. Bour 
gh> et ( ie, n’a pas abouti.

Comme ie contrat fixe il $4 le prix 1 
que devra ] ayer a ville il l’entrepr. ! 
n ur. pour l'inhumation de chaque ca­
davre non reclame, les échevins Payot 
te et Ba-ti-'n ont soulevé un point d’or J 
dre. Kn vertu de la règle 124 des règle­
ments du conseil, nul rapport qui corn 
porte une dépense d’argent ne peut 
Cre adopté par le Conseil, sans avoir 
lté soumis il .a Commission des Finan­
ces. au préalable. Le maire suppléant 
Valüères. a maintenu le point d’ordre, 
et le rapport a été référé aux finances, 
le projet de contrat accorde le privi­
lège exclusif de a morgue II MM. Bour­
gs' et Oie. pour une période de 15 ans, 
û partir du 1er mai, 1906.

T.e greffier a donné lecture d’une let­
tre du greffier de la ville de Minnea­
polis. annonçant qu’une députation d é- 
chevins de cette dernière ville arrive 
ra il Montréal, lundi, dans le but d’é­
tudier notre système d’enlèvement des 
aidanges. Sur proposition de l’échevin 
) ^ Lapointe, secondé par l’échevin

avallée, la Commission de réception 
at autorisée il recevoir convenable, j 

m»nt les visiteurs.
La 2ième lecture du réglement pour j 

Ja refonte des règlements concernant ; 
les égouts a été laissée en suspens, j 
après l’étude des diverses clauses qui 
le composent.

Sur proposition de î’échevin lAriviè.- 
re. les différents règlements concernant 
le pain, qui sont sur l’ordre du jou-, ! 
ont été référés * la Commission de po­
lice. qui verra il en former un règle­
ment uniforme.

La motion de l’échevin Levy, secoi 
dé par l’échevin Bumbray, pour autori­
ser ’.a Commission des marchés 8 de 
mander des soumissions pour la lova 
tion du privilège de la fourniture du 
fourrage, au marché il bestiaux de 
l’Est, aux conditions actuelles, a été 
sdoptée. il l'unanimité.

Actuellement, le privilège est oué 
fi la Compagnie du Pacifique, fi raison 
de $2,500 par année, et la ville per 
çoit les droits des marchés, sur tous les 
animaux destinés il l’abattage, fi Mont 
réal. La durée du contrat est de 5 an«^ 

Le reste de la séance a été consacré 
fi l’étude en 2ième lecture du règle­
ment amendant ’es règlements 274 et 
276. concernant le Terminal. Aupara­
vant. le greffier a donné lecture d’im 
nrotét signé nar le gérant généra! de 
la Montréal Street Raihvav protes­
tant contre la clause 13 du dit règle­
ment, qui est en violation directe de 
son contrat, dit-il, /.et menaçant la vil­
le de représailles, si cette clause est 
adontée.

Les éehevins L. A. Lapointe et Lari- 
vière ont conduit la bataille pour le 
Terminal. Ils ont expliqué que si l’on 
veut de la concurrence fi la Street 
Railway, i! ne faut r>as prendre le Ter­
minal fi la gorge. Des conditions elra- 
cor.iennes ont été imposées il cette 
compagnie, et on demande simplement 
de changer ces conditions, et de la met­
tre sur le même pied que la Montréal 
Street Railwav.

Les éehevins DeSerrcs. Payette et 
Clearihue déclarent dès le début qu’ils 
sont opposés nu principe du règlement. 
L'êehevin Ricard a trouvé étrange.lui, 
que certaines clauses du règlement 
fussent changées; nnur le modifier; il 
s'est onoosé o-vnifitrement il chaque 
r’ause. L'Ocbevin Ames a proposé plu­
sieurs amendements, nour rendre plus 
claires certaines clauses.

- clauses concernant l’enlèvement 
de la neioe. la vent-' des billets, et le 
service de 20 minutes ont soulevé 
Deaucoup de discussion. L’échevin Ames 
i nroisoîé cn amendement, que la com­
pagnie continue fi vendre 12 billets 
nemv 25 cents aux enfants d’écoles, et 
I i bille pour 25 cents, aux ouvriers 
fi certaines heures.; mnis l'amendement 
n_ ''tA rejeté onr un vote de 1S fl fn 
Tne motion de reronsidération u’a pas 
fit plus de succès: car le même vote 
a été donné. Le rêeloment reste en 
suspens jusqu A la prochaine séance.

UVFeS à l’Encan I Payé Trimestriellement
Veut» par catalogue de 

1258 lots français. an- 
glals et latin.

Mirdl at Mircredl Après- 
MM it Soir,

5 et 6 UtCtMBKE
& 247 et 249 rue Notre-Dame Ouest.

Comprenant histoires, voyages, thé­
ologie. biographies, droit, médecine, i 
mécanique, ouvrages rares américains 
et canadiens, premiers Statuts et do­
cuments du Haut et du Bas Canada 
très rares, lettres de Mercator au He­
rald de Montréal, en 1816; portraits J 
dt Claude Lorraine et autres por- | 
traits artistiques. Botanique médicale 
de Woodvllle. le catalogue Pinelli, la 
première encyclopédie américaine, une 
collection très considérable, livres de : 
droit et de médecine de valeur et mu- : 
nique, commençant à 2.30 et 7.80 p.m. 

M. HICKS A CO..

Signifia plus que l'intfrêt payé aomeitriellamant ou 
annuellement. Voua, comma homma d’affaires, ver­
re* l'avantage de ce système, que votre compte soit 
gros ou petit On reqoit des dépfits de $1.00 et plus.

INTERET PAYE 4 FOIS L'AN.

27-4 Encanteurs

IA

Sovereign Bank of Canada
Bureau Principal, 282 à 236 rue St Jacques

Succursale du Haut de la Ville. 2608 rue Sainte-
Catherine, angle Guy. xa

Mtre BISAILLON CONTINUE SA
PLAIDOIRIE.

____
Mtre BisaiHop, au nom de» pétition- 1 

imres. a continué l’argumentation, pen 
dant toute l'après-midi d'hier dans la 
oause Gallery.

l.e point principal soulevé par lui. sur 
lequel il a surtout attiré l'attention de ; 
in Cour, est le fait, par M. Gallery. ; 
d’avoir dépensé au moins $6.000 dans 
’e seul quartier Sainte-Anne, tnndia que 
!c- autres quartiers, c'est-à-dire les 
quartiers Centre et Ouest, attiraient ! 
beaucoup moins l’attention du candidat. 
Quatre fl cinq cents “locaters” battirent 
m tous sens, pendant quinze jour», 'e 
-nart.e- privilégié, tandis qu’un ^out 
p-iu i.cmbre parcourait les deux autres 
quartiers.

Puis Mtre Bisaillon s’applique à rele­
ver les contradiction» flagrantes conte­
nues dans le témoignage de M. Gallery. 
Celui-ci n d’abord nié être allé chez 
Mme D'Aragon. Frank D’Aragon, le fils 
de cette dernière, appelé dans la botte, 
a déclaré qu’il avait vu M. Gallery chez 
sa mère ; après laquelle entrevue Mme 
D'Aragon avait essayé d'induire son 
fils fl voter en faveur de M. GaHery. M. 
Gallery a en suite nié avoir donné de 
i’argent il Mme Hinphy : or, le jeune 
Hinphy. enfant de douze ans. est venu 
affirmer qu’il avait vu de ses yeux M. 
Gallery donner de la main fl la main 
un billet de cinq dollars. Enfin, M. Gal­
lery n affirmé qu'i n’avait rencontré 
spécialement, après la contestation, au- 
eun des témoins qui devaient être ap­
pelés devant le tribunal : il est vrai­
ment malheureux polir M. Gallery qu’un 
de ses agents, M. Murphy, soit ensuite 
venu dire que M. Gallery avait réuni 
ebex lui tous les chefs des comités afin 
de s’entendre avec eux.

Lesquels sont les plus dignes de fol. 
des témoins des pétitionnaires ou de 
ceux de M. Gallery. On a contredit, il 
est vrai, les témoignages d’Hinphy, 
d’Allen et de Mme Turner, mais les con­
tradicteurs. ce «ont les mêmes person­
nages fi qui Hinphy affirmait avoir don­
né cinquante eentms ou un dollar pour 
leur vote et qui n’avaient évidemment 
aucun intérêt fl se vanter d’avoir palpé 
ces sommes.

On a prouvé- que Hinphy. Allen, etc., 
avaient déjà été ircareêrés pour ivrev 
se. Leurs contradicteurs, cVsttl dire 
Mooney et autres ne sont pas non plus 
blancs comme neige fl cet égard, car on 
ingurgite terriblement dans la partie 
ouest.

Mme Turner a juré qu’elle avait vu 
M. Gallery remettre fl Mme D’Aragon 
diverses sommes d’argent. Quelqu’un est 
venu dire qu'il ne croirait pas Mme 
Turner sous serment. Mais ce quelqu’un 
avait sans doute ur. motif d’animosité 
contre Mme Turner, celle-ei ayant for­
mulé certaines plaintes contre lui. I.e 
fait, par Mme Turner, d’avoir tenu, illê- 
çalement. un débit de liqueurs, ne signi­
fie pas absolument que ses parole» ne 
soient pas Oignes de foi.

Et. revenant sur le chapitre des “lo- 
caters” Mtre Bisaillon s’efforce de prou­
ver que ces hommes n'ont accompli au­
cun travail effectif : que le paiement 
de ees prétendus travailleurs n’’st 
qu'une corruption déguisée.

Mtre Bisaillon terminera sa plaidoi­
rie ce matin.

BEURRE

OEUFS
FROMAGE

GEO. G. GALES A CO.

Les Chaussures 
pour h Hockey

de GalesEmployées par les

La meilleure chaussure jamais faite pour le Hockey, le Pati­
nage et les Courses—légères, durables et seyant à la perfection. 
Nous avons le plus grand stock et le meilleur assortiment du 
monde. Toutes sont faites suivant les données des meilleurs 
joueurs du Canada.

NOUS GARANTISSONS CHAQUE PAIRE
Chaussures pour hockejr. patlna«« ri cours*, pour bommss. la pairs *1.78 k SS.SO
Chaussures pour hocker, pattnaae et course pour garçonnets, la pair» $1.25 

fl $3.50.
Chaussures pour hockey *t patinage pour damea la paire. $1.75 â $3.00. 
Chaussures pour hockey *t patinage pour flUett»», la pairs $1.50 a $$.S8.

VENEZ DIRECTEMENT AUX QUARTIERS GENERAUX

Patins
Toutes le* meilleures marques à très bas prix, 35c à $7.60

^.riSrnrpTrt*!*. Patins à Hockey Lunn
Nous avons toutes les grandeurs, y compris ia grandeur J.

Command**** par la postr remplies. 
Patins posés g;r at alternent.

Catalogue sur demande. 
Ouvert tous les soirs.

GEO. G. GALES & CO.,
137 k 18» RUE SAINT-ANTOINE, Juste k l'Ouest de la rue Wind.or.

i, il

IL EST ENTENDU QUE L’HOPI­
TAL CIVIQUE DE L’AVENUE' 
MONT-ROYAL SERA FERMEE 
PROCHAINEMENT.

M. DAVID RUSSELL DONNE $1000 
AUX DEBARDEURS SANS 
PLACE POUR LEUR AIDER A 
REVENIR A MONTREAL.

Il H/n i.

L« nouvel hôpital de la maternité a 
Hé officiellement inauguré, hier après 
midi, sous le patronage de Son Exce’ 
ler.ee le gouverneur général.

La cérémonie s’ouvrit par la prêsen 
talion d une adresse de bienvenue au 
gouverneur général et fl Lady Grey.

Les dames patronnessea présentèrent, 
ensuite a Lord Grey, une petite clef 
en or, fl laquelle est attaché un frag 
ment de minerai du Labrador, et fl La­
dy Grey, les gardes-malades présenté 
rent un fac eimilé en or des médailles 
qu ebes reçoivent fl la fin de leur cour*.

Son Excellence le gouverneur géné 
ral répondit à l’adresse en remerciant 
en son nom et au nom de Lady Grey 

direction de l’hôpital et en promet 
tant son appui fl cette institution.

Leus Excellence s visitèrent ensuit* 
l'institution et assistèrent au "tea ’ 
offert en leur honneur.

îm haute société anglaise de cette 
vill#, et les principaux médecins «ssii 
t*i«nt hier à cette cérémonie d'inau 
guratfon.

Le nouvel hôpital de la maternité es* 
situé mi «oin dés rues Saint Urbain et
Mnaé-ArChur-

Los cent vingt-cinq journaliers de 
! cette ville qui étaient descendus fl 
Saint lean N. B., pour prendre la pln- 

i r? des débardeurs en grève ont été ren- 
j voyés fi Montréal, en vertu d’uu arran- 
oement intervenu entre la “Shipping 

! Fédération" et JL David Russell par 
i l’entremise de ses journaux de Saint- 
I Jean.

D’après leur engagement ces journa­
liers devaient travailler au moins deux 
semaines dans le port, de Snint-.Tean, 
mais M. David Russe!' a payé $1.006 
fi MM. Allan et Gear représentants Je 
la “Shitvointt Federation" afin que ces 
ouvriers quittent le port, immédiate­
ment pour donner leurs places aux 
débardeurs de Saint-Jean.

La “Shipping Federation” a mi ain­
si payer un bonus fl chacun des ouvriers 

! de Montréal pour les induire fl retour- 
j ner de suite fl Montréal et tout le 
j monde a été satisfait.

Pour le seul privilège d'amener ees 
1 journaliers travailler fl Saint-Jean, la 
“Shinning Federation" a dO débourser 
la jolie somme de $2.000. étant donné 
oue la ville exige une licence ou taxe 
Je $7.50 de chaque étranger qui vient 
travailler dans ses limites.

STATISTIQUE DES INCENDIES
Le rapport mensuel du surintendant 

F>rns pour novembre, constate qu'il v 
a eu 85 feux. 31 alarmes nfi u n v a Pas 
eu de feu. 33 fausses alarme, et 3 
alarmes automatiques.

Les pompiers se sont servis de »6 
lets d'eau et de S!» extincteurs fl main. 
Dans , cas, les flammes ont été étein­
tes avec des seaux d'eau. Il n'V a eu 
que 3 feux 11 l'on ait été obligé de 
se servir des pompes s vapeur; au feti 
de la Major Mfgr fompanv. rue Crai"' 
le 4 novembre, au feu de la Starke 
Cooperate Co, rue Klnv le 16 novem- 
hre et » l'Incendie de la fabrique de 
chapellerie de Abrahamson. place 
d Youville, le 23 novembre.

M. CYPRIEN DORIS
SERA CANDIDAT

Napier ville. 2. — M. Oyprien Doris, 
ancien député de Napierville fi la lé­
gislature, a déclaré son intention 
d’être candidat fi l'élection qui aura 
lieu le 14 décembre, en opposition au 
Dr Hébert, qui a été choisi comme can­
didat ministériel.

L’hôpital civique, rue Mont-Royal, ] 
sera fermé prochainement. A l'assem-j 
liée des Finances, hier après midi, le ' 
président de la Commission d nygiène a 
demandé qu’une somme de $500 soit vo- ! 
tée pour défrayer le eoflt des dépenses | 
nécessitées par le maintien de cet hô­
pital. Plusieurs membres des Finances 
croient que cet hôpital devrait être fer­
mé tout de suite. Le président Dage; 
nais a expliqué qu'on ne peut transpor­
ter les malades contre leur gré ; mais 
il verra fl ce qu’on n’en admette plus de 
nouveaux. Les catholique* seront en­
voyés fl l’hôpital Saint-l’aul, et les pro­
testants seront isolés chez eux, en at­
tendant que l’hôpital Alexandra soit 
prêt.

La question des annonces dans les 
journaux hebdomadaires est de nouveau 
ramenée sur le tapis, par l’échevin L. A. 
Lapointe, qui propose de laisser le gref­
fier fl son jugement pour en donner ou 
n'en pas donner aux journaux du di­
manche.

M. David fait alors remarquer qu’il y 
a une résolution du conee:!, déclarant 
que. ces annonces doivent être faites 
dans les journaux quotidiens.

L’échevin Lapointe propose de faire ^ 
rapport au conseil, demandant d’annu-| 
1er cette résolution, et de placer eou* 
le contrfde de la sous-commission de la 
“Gazette" et des impression*, le soin de 
distribuer les annonces.

Avant d'ajourner, l’échevin Duquette 
n obtenu les crédits nécessaires pour la 
pose de nouveaux tuyaux fl l'eau, rue 
Bréboeuf.

L'AMIRAL DE LA PORTE
Le commandant en chef de la flotte 

du Sultan est un Canadien de 
naissance.

Windsor. Ont., 2. — M. R D. Buck- 
ham, actuellement amiral de la flot­
te turque, est Canadien de naissance, 
et relaîivement connu dans cette ville. 
Il quitta le toit paternel, dans un 
très bas âge pour aller naviguer eur 
les lacs. Un peu plus tard. 11 fut 

adopté et élevé par le Capitaine El­
liot. qui demeure aujourd'hui fl Ro­
méo, Michigan. Employé ensuite aux 
cales-sèches de Cramp A Philadelphie, 
Il gagna bientôt la confiance de ses 
chefs.

Lorsque le gouvernement turc ache­
ta un vaisseau de guerre de la Com­
pagnie Cramp. Ru kland fut choisi 
pour le commander. Arrivé fl Cons­
tantinople une eomml*slon d'officiers 
de marine turcs le nomma bientôt fl 
la belle position qu'il occupe aujour­
d'hui.

UN POSTE HONORABLE
Londres, ç . Lord KInnalrd a été 

élu président de la " Y. M. C. A. " en
tmplkomkn* d* tli Q*ott* William*

POUR DE

BONS MARCHES
Dans les lignes suivantes

ALLEZ CHEZ
finimrmnn"

Le plus vaste magasin d’instm 
ments de musiqtia et de musique 
en feuilles fl Montréal.
Violons A partir de. . . 
Mandolines fl partir de . 
Banjos, fl partir de. . . 
Accordéons, â partir de.

$2 OO 
$2 OO 
$5 OO 
$1 50

Guitare#, auto ha: pas et tout 
autre instrument de musique aux 
prix les pins bas.

Belles boîtes en cuir pour vio­
lons, mandolines, etc.

a 25 p. c. et SO p. c. 
de réduction.

Porte-musique, grand assorti 
ment, les plus belles qualités, de 
50e fl $5.

Machine* parlante*, les meilleu­
res en existence, les phonographes 
“Edison’’ et “Columbia” et les dis­
ques et les rouleaux les plus va 
riés et les plu* nouveaux.

Le plus grand assortiment do 
carte» postale* Illustrées et d’al 
burns fl Montréal.

2362 Ste Catherine
En bas dt la Salle Karn

Ouvert tous les soirs jus­
qu'à 10 heures, à part du Ven­
dredi.

FAR BAB * DONNKLY FAR MABCOT’I FBÏBB

iTürPtvus/7' Vente à l'Encan GRANDE VENTE au COMMERCE
-DE-

etMeubles Neufs 
d’Occasion

Beaux tapis en carré* 4« différons# grm- 
rm; une grande variété de meuble» d» mai­
son, «te., A nos •aile», 241 et 248 ru» Ht-Jac 
que», aura lira,

MARDI APRES-MIDI, 1» 8 dAcsartw*
' Comprenant :

Piano», ameublement d» ■alon, fauteuil» 
•t cbala»» désasaortUs. ameublement» de 
chambre à coucher en chêne et en bol» dur, 
Bommler, matelas »n crin »t »n lain», con­
fortable», buffet», tables et chais»» de selle 

j à manger, grand lot de tapi», linoléum 
écossai», prélart anglais, et uue grande va­
riété de meuble» de maison, etc..

Vont» à 2.80 heure».
KAE A DONNELLY,

2 Eacaateura.

«

A Vab EST. PAR LES M»£8ENTE8, DON- 
*A NE qu» demande sera faite & la Lé­
gislature d» la Provluc» de Québec, à sa 
prochain* leaa'.on, d’un act» a l’effet d'a­
mender les acte-i régUsacit la Compagnie 
dca Char» Urbains de Montréal »t pour éten­
dre sea pouvoir» :

(a) Autoriser la compagnie 4 augmenter 
son capital et À émettre des action» pour 
le paiement, en tout ou en partie, de ai 
propriété ou de» action» ou obi gaLon» d au- 
ire» compagnies.

(b) Abroger et remplacer Tact» 82 Vic­
toria, chapitre 77, »ectlon 1.

(c) Autoriser la compagnie 4 emprunter 
I de /argent et, au bufcoln. 4 « en procurer 
i au moyen d'obügatlon» ou autre» eécurl-
i té».

(d) Autor ser 1g compagnie 4 éleTer la
dénomination de ses actions de $50.00 ft 

I $100.00 chacune, et 4 pourvoir û l’achat et 
il la résiliation des fraction» d actions pro­
venant de ce ch-ngement de dénomination

(e) Etendre les pouvoirs accordés à la 
I compagnie en vertu de l'acte 02 Victoria,
chaoitro 77. section 2. sous-sectlon C.

(fi Autoriser la compaenie ft d «poser de* 
actions ou obligations qu elle détient et ft 

I en diviser le produit entre ses actionnaire-, 
ou à diviser ainsi les dites actions ou obl'.- 

| gat ons ou certificats d lcoiles.
(g) Autoriser la compagnie ft garantir le 

capital et l'intérêt ou iee dividendes sur 
bon.* ou obligations d’autres compagnies 
qu’elle peut tenir ft bail ou exploiter.

(h) Abroger et amender le* actes régla- 
sr ; la compagnie en autant qu’il sera né­
cessaire pour donner effet aux susdit» ac­
tes.

Montréal. 15 nor^mbre 1W>5.
CAMPBELL, MEREDITH.

MÀCPHERSON ET HAGUE.
15—28 Procureurs de la Compagnl».

La ~ (l’Epargne de la Cité et 
dû Distrlctje Montréal

A-ris est par !• présent donné qu’un di­
vidende de nuit dollars ot uu bonu» d» deux 
dollars par aotlon eur le capital d» c»tte Ins­
titution ont été déclaré» et seront payables 
à eon bureau chef, ft Montréal, 1» et âpre»

MARDI, LE 2 JANVIER PROCHAIN
Le» livre» d» transfert» «eront i»rmé» dm 

15 au 81 décembre prochain, oee daux Jour» 
compris.

A. P. LB8PBRÀN011, Gérant. 
Montréal, le 80 novembre 1900.

Mmrcrodl et Jeudi, 9 et 7 Décem­
bre, à nee emllee, rue 9t dec- 

luee, à 10 hre chaque Jour

Un fond» d» $90.000 d» nauir«autén as­
sorties. comprenant 86 eolsea» d» naareban- 

! dise» variée», tweed», serge», étoffas à ro-
t oes, ba». gants d’hiver, ml a‘n»s cravate», 
couvert»» en laine, coreet», sou»-vêtement» 

j toile» de ménage, articles d» mode», rubans,
1 chemise», lingerie, flanaliettes.
, Un grœ stock de vêlement» ooofectleonée 
pour nom m»* et enfant», su montant a® 
flfi.OOO.

10 caisse» de cape u le» 4 bout«lll«e.
Pardessus, gilets de dames, capelines, éto- 

«s en fourrure, pardeeeu» doublée en four- 
| rure. etc.

Un stock de diauesuree. claqua», «te., au 
montant de $8.000,

Un «took de Jouet» considérable, propre 
I au oommeroe de» fête»

60 caisses d‘articles de fantaisie et autres 
marchandl*ee. Sans réserve et en lot» pour 
le commerce.

Condition» facile».
MARCOTTE FRERE»,

27—é En cant eur».

Avis de Faillite

Ihe Crown Store

In R»
J. E. BURKB et alt9

MamaJaoturier
Laurier,

St Louie Shoe O©., 
le chaussures, 581 avenue !

Insolvables.
Des •oumlsslofne sereat repues pur le» 

«oueelgnê» lueou’au 7 décembre omirent, 4 
midi, pour rachat de l’actif de» ruedlte In­
solvables. comme suit :

Stock do chaussure» ftnlea et en confeo 
tion. formes de chaussure» en boi», die», 
cuir. Loyer au 1er mal 1906. Machine», etc., 
se montant d'après l’InvenUlr», $2,214.12. 

i Chaque s iumlselon devra contenir un obè- 
Ique accepté de 10 pour cent, et aucune de 
J telle» dites eoumlsslona, seront néoi‘«»a'.re- 
i ment acceptée», et si aucune deodlto» sou­
missions ne sont aoceçitêos. ledit actif sera 
vendu 4 l'encan public, che* Maroott* Frè­
res. rue Saint-Jacques, Mardi, 1s 12 décem­
bre courant, à 11 heure» a. m.

La manu&u*ure t*era ouverte le 11 du 
courant pour Inspection ; T inventaire peut 
être vue tou» la» Jour» 4 notre bureau.

RENAUD ET LAMOCREUX.
C orateur s-co n Joint»,

15 nu St Jaoque».

En vertu de l’Acte des Liquidations
No 107

In Re LA COMPAGNIE D’EPICERIE MO­
DERNE, Montréal,

En liquidation
Avis est donné que conformément 4 un 

Jugement de la Cour Supérieure, en date du 
.H0 novembre 1905, le» créanciers de la dite 
compagnie ou autres prétendant avoir de» 
réclamations à exercer contre elle, sont par 
les présente» requis de produire leurs ré­
clamation* attestées sous serment, entre les 
mains du liquidateur soussigné, 4 son bu­
reau, dans un dêlaJ de quinte Jours 4 comp­
ter de la publication du présent avis, c est- 
ft.dlre le ou avant le dlx-hultlôme Jour de 
décembre 1905, sous peine dr# forclusion.

Montréal, le 1er décembre 1905.
A. LAMARCHE,

Liquidateur,
26—2 No 2 Place d’Armes. Montréal.

MONTREAL TR0ST &
DEPOSIT COMPANY

AVIS CONCERNANT L'EU M AOASINA- 
GE DES ARTICLES DE VALEUR.

(Jhercbez-vüUH un bon endroit où emma­
gasiner vos argenteries ou autres article» 
de valeurs pendant voir» séjour en vilié- 
eiature. cet été î

Nos voûtes sont spécialement construites 
pour cette fin : et on peut compter sur une 
ABSOLUE SECURITE, pour ce Qui e. ; des 
incendies et des voleur».

Prix ralsonneb’es
707 rue NOTRE-DAME. Tél. Main 1872

14S—e—n

Vendez Vos 
Comptes

Les plus Hauts Prix Payés
ARGENT COMPTAMT.

Marchand* qui payes ©n pure perte une 
commission aux collecteurs et de» frais 
aux avocats venez nous voir au lieu d» 
faire les déboursés que vou» perdez la 
plupart du temps, nous vou» dêoharge- 
rons de toute responsabilité «t nous vous 
palerons les plus hauts prix pour vos li­
vres. Vous trouverez en nous des ache- 
teurs consciencieux qui vous donneront 
entière satisfaction.

Aucune procédure au nom de 
nom cliente.

Si voue ne pouvez venir écrivez ou té­
léphonez Main 2604 et notre représentant 
ira vous voir.

MAROOTT» FRJDRBS. 
Encan teum. 8.6.#

Avis de Faillite
i* a*

J. J. ST JBAN
Monfréol.

Y*n4* k rançon, an lot, poor la oocvnar- 
*? “At*a;8. chez Marcotta Prkraa, No 69 

8am»-J«o<ru«a Montréal. JBUDI LB 7 DE- 
CEMBRE 190b, 4 10 henrea
Stock d» nouveauté» et «oafeetion» $7.9T7 98 
Fixture»................................................Z72.45

I>«tt»» 6» Urrm sutvsnt liai», eo- 
roat vendue» 4 11 ü»ur»». .

$8,250.48

296.19
KENT BT TURCOTTE,

9T m» 8t Jaoqu»».
MARCOTTE FRERES.

Encan tour».  25—8

PAR T. W. POSTXB

A VENDRE 4 l'encan, mardi, 5 ééc»mbr», 
ft 10 heure» 80 a.m.. vingt-cinq che­

vaux de trait, de 1.200 à 1,500 livre» Nou» 
avons reçu ordre de plueleur» propriétaire» 
de chevaux de vendre tous le» chevaux dont 
ils n’ont pas besoin pour l’hiver. Ce lot 
comprend quelques chevhux ft trèe bon mar­
ché qu’il faut vendre sans faute. Il y a, 
parmi, plusieurs bons chevaux de chantier, 
do ferme et de gros ouvrage. Aussi lot de 
chevaux plu* légers, dompté» pour la ville, 
convenables pour teutes fins. Visible» ft oob 
écuries, mardi matin.

T. W. FOSTER and Co,
En can t«ur«.

605 rue Saint-Paul.
P. 8. — Noua vende ne dae chevaux, de» 

harnais »t de» volturee ft l’encan, tou» le.-. 
Jours, à 2 heure» 80 p.m. Vente» privée» en 
tout temps.  25—4

& CIE,
1163 Saint-Jacquesi

COIN FULFORD 
(Où tous Isa fr irmvaya carraa- 

ponJent).
ARGENT COMPTANT! 

UN SEUL PRIX.

Vente Spéciale
--------DK---------

LUNDI
MITAINES

300 doz. d« bonne* mitais** de I 
lain* dan a toarte* les oonleur» at I 
toutes les grandeur», râleur d* 
26c, pour Lundi». . . ., ... »,

SOIES
6000 rerge* d* boon* aol*

LOUISENE DE LYON dans tou­
tes les couleurs, râleurs de 65o j 
pour Lundi, seulement . . .

L'HOTEL VICTORIA, à AYLMER
SERA VENDU A

L’ENCAN PUBLIC 
MARDI, le 5 DECEMBRE, à 

11.30 heures, à
LrHotel Russell, à Ottawa

Le terrain et les bfttlssea connu» aoua le 
nom hôtel Victoria, Feront offert» en vente 
à l’encan public, sujets aux termes et condi­
tions de vente qui seront lue au moment de 
la vente et dont tous les détails, y compris 
la description de la propriété, peuvent être 
obtenus au bureau du soussigné.
Ottawa, le 17 novembre 1905.

THE ROYAL TRUST COMPANY, admi­
nistrateur» de la succès».on F. X. Salnt- 
Jaoquee, 142 rue Wellington, Ottawa. 
24,28,2 T. W. CHISXALL, Encanteur.

VAILLANT, BROSSARD & CIE
107 rue Saint-Jacques

i Te!. Marchand* *20NS a

CEINTURES
20 doz. de ceinture* de soies | 

de fantaisie pour dames, valeur 
de 36c, et 50c, pour Lundi seule­
ment ...................................................

I2;c
SPECIAL

Sur tou» nos nouveaux

MANTEAUX
Sur toutes nos nouvelles

COLLERETTES
Sur tou» no» nouveaux

CHAPEAUX
Sur tous nos tapis

TAPESTRY
Nous donnons Lundi un escomp­

te enécmle de

Pour
Cent

Etoffes î Holies ;
300 verges de Bon Drap de Da­

mes dans toutes les couleurs va­
leur de 40c. Pour Lundi seulement

II

I
CHEMIN DE FER DE L'ILE DU 

PRINCE.EDOUARD
SOUMISSIONS POUR GARE

Joseph Fortier
FABRICANT-PAPETIER

210 RUE NOTRE-DAME OUEST II
Est 4 r»c»votr un assortimsnt conaidé. 

i-ab.c de nouveauté» pour le» fête», telles que 
bouree», porte-cartes, calendrier» de fan- 
ta.sie et. nouveauté» pour bureaux qui. ajou­
té k son assortiment de marchandises ré­
gulières, en feront un rendez-vou» désirable 
pour cadeaux de fête», tant bous le rannort 
de l'utilité que sou» celui de 1 agréable.

306—naja—n

Province de Québec! Vlll® de Saint-Louis 
Diatrictde Montréal/ Comté d’Hoohel#Ba’

Des soumission» cachetées, adressée» au 
secrétaire du Ministère de» Chemins de 
fer et Canaux. Ottawa, Ont., et portant A 
l’endos ‘'Souraias on pour Qare, Charlotte­
town* . seront reçues Jusqu’il et y compris, 

MARDI, 20 DECEMBRE 1905. 
pour la couc-tructlon d'une gare pour passa 
ger et édifice pour bagage, en pierre, à 
Charlottetown, lie du Prince Edouard.

On peut voir le» plana et dévia au bureau 
du surintendant, Charlottetown. I. P. E., et 
au bureau de l’Ingénieur «n chef, Moncton, 
N. B., oû on pourra *e procurer des for­
mules de soumission.

On devra se conformer 4 toutes le» con­
ditions du dev.a.

D. POTTINGER 
Gérant Général. 

Bureau du chemin de fer,
Mcncton. N. B ,

23 novombr- lOOT* 22—22

Hello! Santa Ciaus !j
Première nouvelle de Santa- 
Claus fl mes chers petits amis.

LA OOMMTC A LA "PEPSINï:'' WF N- , ...................
THOL EST nr.rOfiLANOEE PAR LES J. " .Fi lT. f,. con“'®
PRINCIPAUX MEDECINS ET DENTIS ............

! TES. 27-n

La compagnie Donaldson vient de com­
mander. aux chant era *e la Clyde, un nou. 
veau steamer de 10,000 tonneaux, A deux hé 
llceg mues par des machines à quadruple 
expans on. et superbement aménagé pour le 
plu» grand avantage des voyageurs.

Ce steamer fera le service l'an prochain 
entre Gîaagow et Montréal. Il sera pourvu 
d'entrepôt frigorifiques et portera le nom de 
“Caasandra

Toutes les bouées altuée* t-ntre Québec et 
Trois-Rlvièrfs. ont été enlevées hier, et le* 
trn!» bateaux-phares du lac Sa n:.Pierre ont 
été conduits & Sorel. oft il» passeront l’ht-
vtr. Aujourd’hui même le, bouée, du l»c I Brirlgr^'L’utt d’eux » êt«"t"«é'in*UnU

en bois situées entre Montréal et Sorel se­
ront également, enlevées et la navigation 
entre- Montréal et Québec sera prat.quement 
terminée.

Le “Sarmatlan ' est arrivé 4 Halifax hier, 
venant de Liverpool, avec une cargaison gé­
nérale et quelques passagers de second».

Saint-Pierre seront enlevées à l exception
de la bouée d'hiver No 57 L., connue »oue 
*oam( ‘ ‘ ^ -------- ‘

FATAL ACCIDENT
Troy, N. Y., 2. — Une locomotive de 

parage du New-York Central, a frappé 
trois piétons fl la traverse de la rue

| nément ot le» deux
‘ hlakrti griôvKmsot

Aux.....................s déjà Ville St Louis
AVIS PUBLIC

Vou* ©st par les présente© donné, par A.
F. Vincent, secrétaire-trésorier de la ville 
de Saint-Louis, que les évaluateurs de ladite 
ville ont dépote 4 mon bureau le» rôles 
D EVALUATION SUPPLEMENTAIRE pour • 
le» différents quartiers de ladite ville, et ' 
que lesdits rôles resteront déposé© Jusqu’au ; 
neuvième Jour du mois de décembre mil 
neuf cent cfnq. où tou» les Intéressés pour­
ront en prendre connaiessnce pendant le» j 
heures de bureau, et que toute p.alnte con­
tre lesdtts rôle», devra être produite par ! 
écrit ô mon bureau le ou avant le neuvlê- ; 
me Jour du mol# de décembre mil neirf cent i 
cinq.

AVIS PUBLIC
Vous eet d* plua donné qu# le# évalua­
teurs se réuniront ft la salle municipale de 
ladite ville de Saint-Loui», ft dix heures de 
l'avent-midi, le neuvième Jour du mois de 
décembre mil neuf cent cinq, pour entendre 
les plaintes faites contre leedlta rôle» des 
qua tiers Est. Centr#, Ouest No 1 et Oues* 
No 2 respectivement.

Donné ft Salnt-Loui#, c# trentième Jour 
du mol* de novembre mil neuf cent cinq.

Signé, A. F. VINCENT,
Sec.-très.

£

Vrai» copia 
A F. VINCENT,

See.-Wi». XÔ.T

autie* ont Oté

OI>7 ACHETE
Toute» »ortcs de Fourrures Brutes

Vison, Mortes, Loutre. Renard. L» marché 
est très aetir »t ferme. Demandez notre 
liste d* prix et condition», c» voua patera. 
On vend toute espèce d» marchand!■»« B, 
10, 15. 20 et 25 pour cent de réduction, ar­
gent comptent, seulement.

Garanti de donner satisfaction ou argent 
remit.

P. Ê. Btzvnoi* A CIE.
KxpoUkUiu, Tbet/ord Mise», C. M. Qu«.

J'ai été très occupé dépul* q 
j’ai quitté Montréal 11 y a i 
an. Je suis allé en Allemagr 
en France et dans plu si eur» a 
très pays, recherchant les fab; 
cants de jouets et leur mo 
trant comment faire un grai 
nombre de jolies chose» nouvel! 
que vous serez heureux de txo 
ver dans vos bas le jour de l’< 
au matin. Je veux oûe ce soit 
temps le plus joyeux et le pl 
amusant pour vou*.

Le plus sûr moyen pour vov 
si vou* voulez avoir les joue 
que vous désirez pour le Jour • 
l’An, venez faire votre choix il 
niédiatemcnt au CROWN STDR 
1163 St Jacques, coin Pulfor 

c est lô le puis grand paye d 
jouets de Montréal,

0. Lemire & Die, s,.;:64„,.

B$B

95

A$5B
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AMUSEMENTS

AMUSEMENTS
Mitre des NQUVEIUTES fr&’U’Sa'**
‘‘KÏÏilmî™2’ “Monsieur le Directiur"

“ SoTKB JKU^P,SlbB»!>* * DÜVAiJ*“

THEATRE NATIONAL 1440 ru*
_ -,___ _____BalnU-4'Hlberln*

T*l Bell E*c 1714. T«l. M*icL«ndi 6^)

cembre i0i' Lis Diui Orphilines
Vendredi a <Mc.. Fai* d* 1 ImuMcuia* C ancep 

lion, mallu*» aux même* phx au# *^*r*#t 
Pft* ~ Afattué»a, iûc. Ile- 3*, »r •( ür.
Pria &otr*M lue, 5*c, Sic, 4ûr ac ¥Vx 
bamaln» pnx haloe : LJCà STOUFFSrM DI 

LOMtRKtê. 17-4

HIS MAJESTY’S
TdwccMi*KœaliM. Matin**fiamedl: u» L,i* 

cm * Buccê» «la M tustoa Cburcbtll.

THE CROSSINGS.

ACADEMIE-M.^œ.d,
Cam ni •■<;*■> Lundi. « Oérambr*

Tn* rnaédi* d'unparianra mualoal* ara^un r*mt.
DAN 
MASON

Dana

Mi* « imponan** mualoal* ara* un raoH.

Gay New York

ACADEMIE - MaMn*aa Marcradl at Samedi 
t*ne demalna Saulamant

t muèiré’s Lilliputien Uparm Cm.
Kn rafteüolr*1

\andredl- "a MS. PI V A FORE", 
bamedl maUnae- 'A I.AtiY SLA VET1 
Samedi aolr- "THE BELIE of NEW YORK"; 
Pria . Ifr.nc, ••'■c. jhc. semaine prochaine -* 

Pan Mason dana “OAY NEW voRk".

I ne Organteattnn Cnlosaala et Supérieure. I.TTnl

Iu- liraud F-vrn.unem Mualoal <1e l'Annae, arec 
ne Troupe Brillante d Aotaura CAiabren 
Pan Maaon. Edward Breuoen. Lulu I.aa, Ka- 

Ihryti liartletl. Edna Way. Chaa E. Foreman. 
BlancbaCarlyle, Lilian Hoerlein. Clara Wallace, 
Edw ard B. Adama, Louisa Sanford, Joa V. Wtl. 
Hard. Theodore Pelere, Violet Rio.
Va Cboeur de Clauuaaie Vols. Baaatéa 

Superbement inlaae.
PRIX : 15c> 25c 50c. 75c.

n^NX/Mi Toute natta Semaine. 
Il T /“A Le m Matinée loua lea Jouta

The High School Girls
Prix—iOc. tiOe, 30e et HOe.

I* semaine prochaine: Imperial Barlea- 
qner».22-6

THEATRE FRANÇAIS
Dcai dernlc-rea reipréaeo tnt loua 

d’adieu de

MADAME SARAH

BERNHARDT
Bamell, an matinée. .LA FEMME DE

CLAUDE
Bameitl. soirée...........................................PHEDRE

PRIX: »S0«. »2 00. »1 50. Ile». OALE 
RIE. 60e. Bllleta maintenant an vanta 

Semaine prochaine: Rentrée de
Laure Fleur dana FEDORA. 25-3

PARC SOHMER
Monument National

BIOGRAPHE
Ben* repréeentatlons par tour : l *0 ht». A U hn.

VUES ANIMEES et VAUDEVILLE
Prix populaires i lOOO des mell- 
Mntlnée 10c, 20o leurs sl^sres 25c, 
Bolr IOc, 15o, Môo pas plus haut.

22—n

EXCURSION
A QUEBEC

Par le Chemin de Fer Canadien Pacifique

8 Décembre 1905
(Féto de l'immaculé» Conception)

Depart par trais epéolal. de la pare Vf. 
«rr, a .> heures précises du matlo 

Orxnd concert sacré donné dans l'église 
fl* Saint-Sauveur de Québec psr 1s Choeur 
fle la Cathédrale de Montréal qui exécutera 
Is Requiem de M. G Couture, sur Invitation 
des Rêvds Fères Oblats, à l'occasion du 
BSlèrae anlvexpalrs de la fondation de la 
CONGREGATION DES HOMMES DE 
B A INT - RAT TVEUR.

Billets de passade réduits A 83.8A 
pour adultes et 81-70 pour enmnts, 
aller et retour, première classe.

En vent* A la gare Vlger. au bureau Au
Pacifique. 129. rue St Jacques et A. la Li­
brairie D*om Frère, 1877, rus 8te Cathe­
rine. Montréal

■Rlllete valables jusqu’à lundi, Il décem­
bre, Inclusivement, par tous les trains de la 
compagnie du Pacifique. 2.5

LA OOTOOB A LA "PEPSINE** MEN­
THOL DE BODE PERLE LES DENTS ET 
LES CONSERVE. 27-n

Dimanche 3 Déc- 
(à 3 et 8 p.m.)

PROF THOMPSON. 4. New.York. *v#c 
troupe d’animaux instruits. LOUIS CYR. 
assisté de ra nièce, Mlle Roeanna Cyr, exhi­
bition de tours de force LES CHAMEROYS, 
de New.York acrobates extraordinaires 
COVER ET KITTS, chant et danse VUES 
ANIMEES COLORIEES, par le vicomte 
d’Hauter.ves LA MUSIQUE DU PARC AD­
MISSION. 10 CENTS. 26—2 E

O ALLE WINDSOR
Jeudi poir prochain, 7 Décembre 

Première apparition au Canada du aaprono d'on» 
renommée universelle Mme JOHANNA

G ADSKI
LA VENTE DES BILLFTS est commencée 
chez Shaw. magasin de Pianos et musions. Prix : 
fl.OO, fi.50 et fl00. Quelques sièges de ^cholx. f :.50.

27-4

La Krande Flanlate

AUS DER OHE
Salle Windsor, Mardi Prochain

BUl.ta »3* 913.00 cher ARCH AMP ATILT 
_________________________________ K

L'ACADEMIE DE 
DANSES MODERNES 

enseigne par les méthodes lea plua nou- 
belles et les plue parfaites. 1511 Notre-Da- 
m«» Tél Bell Main 1354. 298-l«-n E

DENTISTE
DrJOS. R. LALONDE, L. D. S.

T al. Br II Eut 1R35. 161 RUE ST OEFIS
lU-mJan-a MoatrAaL

Samedi, le 2 Décembre i 2,30 hrs p.ni,
GRANDE OUVERTURE DU PATINOIR

Coin des rues 
Duluth et St 
Hubert.

Coin des rues 
Duluth et St 
Hubert.

Fanfare considérable, illumination superbe. Venez en foule. Admis­
sion IOc et 15c* Le patinoir sera ouvert lea dimanches, 
après-midi et soir. - »-3

PATINOIR ONTARIO Coin des rues . . .
Ontario et Delorimier

Est maintenant ouvert : Fanfare des V. R. C. samedi soir.
Ouvert le Dimanche après-midi. ADMISSION 15 et 10 Cents

PATINOIR CRYSTAL Coin des rues 
Guy et Dorchester

Est maintenant ouvert. Fanfare du V. R. C. les mardi, mercredi, 
Jeudi et samedi. Admission générale, 15 cents ; 8 pour fl.00. Soirs de 
funsique, 20 cents : 8 pour >1.00. Dames, 15 cents. 26-2 E

Auditorium Coehrane
Angle des rues Duluth 

et Saint*Urbain.PATINOIR PRINCE ARTHUR,
Halntenant ouvert. Fanfare tous les soirs. Admission IOc et 15c.

Cette Blouse Tricotée
$ 1.75 Sans frais, à 

toute adresse 
au Canada.

La vignente d-contre fait voir une blouse 
tricotée pour convenir à la taille. En laine 
souple, un élégant et confortable vêtement.en 
blanc, noir, bleu marine et rouge ; grandeurs: 
34‘42, $1.75 ; 44, $2.00. Nous avons aussi 
d’autres lignes à $2.25, $3.60 jusqu’à $5.00.

Noire catalogue lllumtré mur demande.

The Knit-to-Fit Mfg Go.,
8. P. Boite 2339, Montréal, Qué.

Essayai notre rayon des commandes par la poste.

MORT SUBITE DANS
UNE FILATURE

Un nommé Joseph Girard, employé 
fc la Dominion Cotton Co., â Hochela- 
gn, e*t décédé cubitement, hier après- 
midi, pendant qu’il conversait avec le 
paie maître, dans le bureau du comp­
table.

Le cadavre fut tout d'abord trans­
porté il la morgue, puis transféré il sa 
demeure rue Désery, après que le enrô­
ler se fut enquis des circonstances de 
vtte mort.

TOM LEE AUS SESSIONS
Tom Lee, blanchisseur de la rue 

lieury, accusé d’avoir frappé le jeune 
telly, de la rue Hilton, d'un eoun de

couteau, eera admis fl faire son exa­
men volontaire mardi prochain, en 
cour d’enquête. Tl a choisi un procès 
exnéditif en oour de* Seesions de la 
PaiX-

LES PLOMBIERS EN COUR

Toronto, 2. — Les plombiers accu­
sés de conspiration ont plaidé non cou­
pables hier, en cour de police, et leur 
cause a été remise il mercredi.

T. A. Stevens et O. W. Mann, de 
London, ont été acquittées vu qu'ils 
avaient été témoins dana une causa 
antérieure.

H-milton, Ont., 2. — L* cause des 
plombiers doit être reprise ce matin. 
Le aérant de Je banque sera entendu.

IELFJ1PHIE
Reçu par la tsar.

Saint-Péterabourg, 8.— Louia Nixon, 
de New-York, a été reçu en audience

Îrivée par la tzar hier, au palais de 
zarsboe Selo. L’entrevue a duré pré. 

dune demi' heure et était d’un *arac- 
tère tout fl fait phvt. Le vice-amiral 
Birileff, ministre de la marine était 
présent. Le Tzar ne paraît pas du tout 
abattu par tous lea troubles que lui 
causant ses sujets et a une parfaite 
connaissance de la situation.
John Redmond

Waterford, Islande, 2- — John Red­
mond, chef du partie Nationalis­
te, a déclaré dans un discours pronon­
cé ici, hier, que les élections générales 
auraient bientôt lieu.

La chute du gouvernement n’est 
plus qu’une question de quelques jours, 
et il demande de convoquer une con­
vention nationa'e pour la semaine pro­
chaine, afin d’adopter des résolutions 
de confiance en lui et le parti natio­
naliste.
Les libéraux refusent de voter.

Santiago, 2. — La plus grande tran- 
quilité a régné durant l’élection dins 
les provinces de Santiago et Puer te 
Principe. Les libéraux refusent de 

voter.
Raleigh, C. N., 2. — On mande de 

Asheville que M. George W. Vander­
bilt a vendu ses réserves de bois de la 
forêt de Pisgah, fl MM. W. S. et W. L. 
Alexander, de Charlotte.

La réserve contient 81.0(1(1 Acres de 
forêts vierge, et 300,000,000 de pieds 
de bois de chsrpente. Le prix de vente 
est prés de $2.000.000. I! faudra eu 
moins vingt ans pour enlever tout en 
bois. C'est la plus grande vente qui 
ait eu lieu ici.
Empoisonnés.

Buffalo, N. Y., 2 — Thomas Dancey 
et sa femme ont été trouvé» morts dan» 
leur demeure, hier. Leur fille. Agée de 
lô ans, était inconsciente, mais survi­
vra. ils ont été empoisonnés par des 
gaz d acide carbonique. Les cadavres 
ont été découverts par une petite amie 
de la jeune fille.
Explosion de gaz.

M eston, 2 — Ch» F. Douglass, sa 
femme et ses deux enfants ont été tués 
par une explosion de gaz, causée par 
une fissure dans le tuyau principal de 
distribution qui traversait sa maison. 
Douglaes était un fermier demeurant fl 
trois milles d’ici. La maison a été in­
cendiée at les cadavres calciné#
TTn navire sombré.

Ashland. Wis., 2 — On croit que le 
steamer “Ira H. Owen” est au nom 
bre des navires qui ont péri sur le lac 
Supérieur, lora de la tempête de mar 
di.

Les Allemands en Afrique.
Berlin, 2 — L'organe de l’armée don 

naît hier les chiffres des pertes allj- 
mandes en Afrique. Le nombre des sol­
dats en campagne est de 16,000. Les 
morts ser épartissent comme suit » 
33 officiers, 175 sous-officiers et 903 
soldats. Les pertes totales sont de 151 
officiers, 307 sous-officiers et 1,39-i 
soldats tués ou blessés.
Un naufrage.

Chatham, Maas.. 2 —-La goélette 
"Charles F,. Sears", capitaine. Edward 
Johnson, a été jetée A la cote, A Ch» 
tham, dans la nuit de jeudi. Ce aéra 
probablement une perte complète. Le 
capitaine et son équipage de 4 hommes 
ont été sauvés.
Les héros de la guerre.

Tokio, 2 — Le général baron Kou 
roki. qui commandait l'armée de droite 
du Japon en Mandchourie, a quitté 
Port Dalny aujourd'hui pour venir dan> 
la capitale.

La balança en faveur du Japon pour 
les dépenses des prisonniers est de 
$25,000.000. On croit que cet argent 
sera employé A l’amélioration de la 
Mandchourie.
En face de l’Europa.

Constantinople, 2 — Les ministres 
aont actuellement en séance extraor­
dinaire, pour étudier la situation qua 
fait A la Turquie le refus des ambas 
sadeurs des puissances de modifier 

leurs demandes au sujet de la Macé­
doine. Tewfik Pacha, ministre des af­
faire» étrangères, a déjà eu une entre 
vue avec l'ambassadeur anglais, le 
priant de faire un compromis qui ne 
blesserait pas la dignité de la Turquie, 
mais le représentant de la Grande Bre­
tagne refusa d'intervenir, déclarant que 
toute modification de l’ultimatuin était 
impossible.
C'est un Canadien.

New-York, 2. — Le cadavre trouvé 
dana la rivière Harlen, mercredi soir, 
a été positivement identifié, hier matin, 
comme étant celui do John N. Tisdale, 
président de la “Alaska Snettisham 
Gold Mining Company”. M. Tisdnje, 
était disparu récemment de ITifttel Se­
ville. Le corps sera transporté ce 

soir A Simcoe. Ont., oq il sera inhumé. 
Le défunt était sujet A des accès de fai­
blesse.
Démenti formel.

Trieste, Autriche, 2. — L^'Austrian- 
Lloyd Steamship Company” oppose un 
démenti formel A la nou\‘elle de la sai­
sie, par les révoltés de la Transcauca­
sie, de l’un de ses navires. Les auto­
rités de la compagnie déclarent quo 
leur ligne de Batoum est fermée, depuis 
plusieurs semaines et qu’il n'y avait 
aucun d* leurs vaisseaux A cet endrut 
au temps mentionné par les journaux.
Aux prise avec la police.

Chicago, 2. — Henry HockZeemo, 
chef d’une bande de voleur dont le bu­
tin depuis quelques mois se chiffre A 
plus de $25,000 a été arrêté jeudi soir, 
après une chasse A l’homme émouvante.

Le» bandit» opéraient de préférence 
dans les wagons 4 marchandises de la 
“Chicago Terminal Transfer Company”.

En voyant arriver la police, Hoch 
Zeemo parut à une fenêtre, armé d’une 
carabine. Il ouvrit le feu aussitôt, 
blessant l’un des officiers. Voyant qu’il 
allait être tué sur place, le bandit se 
rendit, et sa femme fut arrêtée peu 
après lui.
Démissio rmal res.

Nouvelle-Orléans, 2 — Le bureau 
d’hygiène de la Louisiane, dont le pré­
sident est le Dr Edmond Ronchon, a 
démissionné en bloc, A la suite de la 
détermination du gouverneur Blanchard 
d’instituer une enquête pour connaître 
comment la fièvre patine a pu pénétrer 
dans l’Etat. Cette enquête a été con 
fiée A un grand jury.

Souveraine compatissante.
Londres, 2. — La reine Alexandra 

a décidé de continuer A *e dévouer pour 
le» miséreux et le» sans-travail de la 
capitale. Dans le but de prélever de 
nouvelle» souscription», elle va faire 
publier ce quelle va appeler le “cadeau 
de Noël” de la reine.” Ce aéra un vo­
lume d’ouvrages littéraires ayant pour
auteur» les plus fameux écrivain» d’An­
gleterre, et qui sera vendu au modeste

prix d’une demi-couronne. Le produit
de la veut# sera affecté aux besoin» de» 
nécessitaux.
La football meurtrier.
New-York, 2. — l’n joueur de foot- 

, ball du nom de McNally est actuelle­
ment mourant fl l’hApital. fl 1# suite 
d’un» joflte qui a eu lieu hier, fl Bridge 

j Port, Conn., devant une foule d» 2,500 
peraonnea. Le blessé » la eou eassfl 
et il ne saurait survivra. La police 
prétend qu’il a été victime d’una agres­
sion délibérée de la part de sea edver- I 
aairea.
La cabinet Balfour.

Londres, 2. —■ La séance du cabinet, 
tenue hier, n’a durée que une heure 
et demis. Il y a toute raison de croire 
que le» collègue» de M. Balfour ont 
approuvé sa résolution de démission­
ner, plutôt que dissoudre le Parlement. 
Il n’y a toutefois aucune communica­
tion officielle fl cet effet.
Steamer incendié.

Milwaukee, Wi»., 2. — Le steamer 
Harlen est arrivé ici, avec le» 17 hom­
me» d’équipages du steamer Charles 
Pamell qui a été incendié en face du 
Square Island sur le lac Michigan, le 
jour du Thanks giving day. 
lieux catastrophes.

Binghamton, V. Y., 2. — Deux acci­
dent» de chemins de fer ont eu lieu 
sur lea ligne» ; Erie, Lackawanna et 
Delaware and Hudson, hier.

La collision la plus terrible est celle 
qui a eu lieu sur la lijme Delaware and 
Hudson, sur la division de la Pensyl- 
vanie. vers deux heure», hier après 
midi, fl deux mille» au nord de Wind­
sor. N. Y.

Un train charbonnier s’est arrêté 
pour permettre de refroidir un essieux 
surchauffé et le oerrefrein Michael 
Judge a été envoyé A l’arrière avec un 
pavillon, pour faire arrêter le train de 
fret qui suivait. H Otait trop tard. Le 
oonvoi de fret vint en collision. 1! 
empila doure chars les uns sur les au­
tres. Le cadavre du serrefrein a été 
trouvé dans le deuxième char à demi 
calciné. Il faudra travailler pendant 
deux jour» pour déblayer la voie.

Un convoi de fret au Lackawanna a 
déraillé A Dansville, mais il n’y a pas 
eu de perte» de vie.

E:tabli en 1859

PREMIERE 
QUALITE 
DE
GOMME

Le Meilleur

C&ULUIS D* FER

Canadien

Une réclamation de $15,000 pié- 
aentée par M. de St Clair — M. 
Penny vent toujoura exclura les 
journalistes—Réparationa fl Pas- 
cenaenr des bureaux de la Com­
mission—Le parquet du bangari 
No 2 et le rapport de l’ingénieur| 
Kennedy.

La séance hebdomadaire régulière de 
la Commission du Port a eu lieu hier 
après-midi sous la présidence de l'hono­
rable sénateur MacKay. Eiaient pré­
sents, MM. Crathern, Doran, McFee, Ijt- 
may. Racine et Penny.

Notons en passant que lea commissai­
res ont expédié pas mal de besogne en 
peu de temps, ce qui leur arrive assez 
rarement. Commencée un peu après 
trois heures, la eéanco s'est terminés à 
4 heures.

Après la lecture des minutes de la 
dernière séance, M. Penny revient A la 
question relative A l’exclusion des jour­
nalistes qui, pour lui. ne devraient pas 
assister aux délibérations, M. Penny est 
la patience même, ga proposition est 
laissée sur la table ppur la trois ou 
quatrième fois.

L’avis de motion du commissaire Al­
lan demandant la présence aux réunions 
de la. Commission, d* l’ingénieur en chef. 
M. Kennedy est laissé sur la table, M. 
Allan étant ab«ent.

Lecture est faite d’une lettre du mi­
nistre de la Marine et des Pêcheries et 
de M. Allan concernant les chartes du 
chenal. Renvoyée à la prochaine séance.

La femme du malheureux Saint- 
Clair. qui s'est fait tuer récemment sur 
une drague de la commission, réclame 
$15,000 pour la mort de son mari. Ma­
dame Saint-Ciair dit quelle est sans res­
source» et s'adresse fl la sympathie de 
la Commission pour pourvoir A »es be­
soins et A procurer du pain A ses deux 
petits enfants en attendant le règle­
ment de sa réclamation. Raint-Clair ga­
gnait environ $2.25 A $2.50 par jour.

Secondé par M. Racine. M. Doran 
propose que la Commission verse une 
somme de $10.00 fl Mme Saint-Clair 
d'ici au 1er mai 1906, sans préjudice des 
responeabüitée de la Commission. 
Adoptû.

Une lettre du département de 1» Ma­
rine et des Pêcheries, dit que le règle­
ment No 132 relatif fl la location des 
hangars a été approuvé par le lieute­
nant-gouverneur en Conseil.

La Otis-Fenson Elevator Coy., dé­
clare dans une lettre dont il est donné 
lecture, qu’elle est prête A construire 
un nouvel ascenseur dans les bureaux 
de la Commission, pour une somme de 
$2,800 ; ou bien qu’elle réparera celle 
qui est actuellement en fonction, à 
raison de $360 A $565.

M. Doran est en faveur des répara­
tions. Il est alors proposé par M. Ra­
cine. secondé pur M. Lemay, que la 
soumission de la susdite compagnie 
pour réparer l'ascenseur actuel soit 
ecceptée. Adopté.

On discute ensuite pendant quelques

Nous vendons les meilleur** bot. 
tes de caoutchouc qu« 1 argent
pu Rse acheter.

Nou» en avonj réduit le prli à

$3.50 SEULEMENT,
Nou» renflon» not claque» eux 

plus bat prix du merché.
Nou» en avone pour tou» !e« 

CoûtR et de tou» le» prix.

Nou» Tendon» de» claque»
pour hommes, depuis. . TBo 

D»*» claque» pour femme»
depuis...........................................

De* claque» pour farcoxe
depuis. .........................60o

Des claque» pour petite 
garçons depuis. .... Rfte 
Etc., etc., etc.
Lirez non annonce». Vou» tou» y 

IntéreBserex.

LaSalle & Fils,
349 RACHEL.

Rye Whisky

RHUMATISME
GUERI

SANS REMEDE
Découverte d'un Remède Extern* qui 

Guérit par les pieds, grace à une 
merveilleuse méthode nouvelle.

Lea Fabricants veulent que tous en 
essaient

UNE PAIRE A SI GRATUITEMENT
Ne prenez pas de remède contre le rhu­

matisme, mais envoyez votre nom aux fa­
bricants des Magic Foot Drafts, la grande 
découverte du Michigan, qui guérit sans 
remède, toutes «ones de rhumatisme* — 
chronique ou aigu - musculaire, sciatique, 
lumbago, goutte, etc., quelle que soit U 
partie du corps où il se trouve. Vous aurez 
les Drafts par le retour de la malle. Si 
vou» êtes satisfait du soulagement obtenu, 
envoyez nou* une piastre. Sinon, n'envoyez 
rien. VOUS DECIDEREZ

Tate*».**. y, Magic Foot
Drafts possèdent 
■ a remarquable 

qualité d’absorber 
du eang lea im­
pureté» qui rau- 

____  sent je rhumatis­
me. guérissant IA oû tout échoue.

Ils ont même guéri des cas de 30 et 40 
an» d’existence Us VOUS guériront. En­
voyez votre nom aujourd'hui A Magic Foot 
Draft Co . D. B . 2 Oliver Bldg, Jackson. 
Mich. Notre excellent nouveau livre (»n 
couleur») sur le rhumatisme gratis avec les 
Drafts. N’envoyez pa»» d'arKent, aeulement 
votre nom. Ecrivez aujourd’hui. k

minutes «mr le rapport d« l’Ingénieur 
Kennedy, relativement A la lettre d* 
M. Allan, lue dernièrement A l'assem­
blée, nu sujet de» défectuosités du par­
quet du hangar No 2. M. Kennedy dé­
clare que les travaux ont été exécutés 
avec soin et sont en bon état ; et que 
du reste, dans la conférence qu’il a eu 
avec les commissaire# au sujet des 
hangars il n’a paa du tout été ques­
tion de parquet.

Et l'assemblée s’ajoura#.

ERREUR RECTIFIEE
Dan» les quelques lignes que nous 

avons publiées hier, au sujet des nou­
velles fonctions du R. P Beaupré, U. 
M. I., A la maison des Pères Oblats, 
rue Visitation, il s’ect glissé une er­
reur, bien involontaire, que nous som­
mes heureux de rectifier aujourd’hui.

he. R. P Beaupré ne remplace pas le 
R. P. Cornellier, O. M. I., comme procu­
reur provincial, mai» simplement dans 
les fonctions du ministère régulier. Le 
P. Cornel üer tout en étant procureur 
de l’Université d'Ottawa, conserve 
son ancienne charge.

JPH
ÜWUJ^qlTr

Ne vous alarmez pas si 
vos annonces ne parlent 
pas comme celles de vos 
concurrents. Vous voua 
demandez, sans doute, ce 
qui fait ainsi le succès des 
autres. C’est bien simple, 
pourtant. Ils nous disent 
simplement ce qu’ils veu­
lent, nous expliquent ce 
qu’ils ont à offrir au pu­
blic, et nous faisons le 
reste.

C’est notre spécialité.
Nous avons fait une étude spéciale de 

l’illustration, c# qui nous permet d* sa­
tisfaire à toutes les exigences du com­
merce. Non seulement vous économise­
rez, mais vous augmenterez le volume de 
vos affaires, en nous confiant vos com­
mandes d’illustration.

LA CIE DE PHOTO GRAVURE 
DE “LA PRESSE”.

LES TRAINS DE QUEBEC
<3 LUTTANT LA UAKt ViUJEH

A a» «é *.m.. b2.00 p m.. et bu.so p.oa.
c oare dortoir» »i pmimim attaché» à cm* 

train*

LES TRAINS D’OTTAWA
FAHTBNT DE I.A GARB WlNlrnOR

aum.. t>».40 aum. clii.Oo »_m.
*4.00 p m b».40 p m. blO.10 p m.

FAKi'JCNT DE 1*A OAKS VlviEH ▲
*8 20 » m. *6 St p.m.

» TOU» t<em JuUi k. A Tou» *c» ^oul», di.UalA-
cb»» «Kctptéa. o Dimanche» ft»ul»m»ai.

Ch»r» dortoir» «t pu.au aur i»« tram» qui 
partant fl» la far* Windsor.

A partir de dimanche le S déoem- 
bre, lea traîna qui partent actuelle­
ment de la gare Vigor A JM5 a. ni., loi 
dimanche» compria, pour Dabelle et le» 
»tation» Intermédiaires et partant le 
même Jour à ô.-u p. m., de L-abelle 
pour revenir & Montréal, circuleront 
pour aller et revenir de 8te Agathe et 
seront retranchés entre Ste Agathe et 
Labelle.

BUREAUX DES BILLETS EN VIT LE, IM 
ma Saint-Jucqoe». Voisin dn Bureau d» 
Posta.

FART DE LA GARE BONAVENTUKH

" INTEKNATIOrtAL LIMITED ”
La ineil.eur et p.us rapide train du 

Canada.
Tou» le» Jour» à » a.m.. Arr. Toronto a 

4.10 p.m., Hamllion, 8.30 p.m., Niagara 
Falla Ont., à 10.15 p.m.. Buffalo. 11.1* p m. 
London. 7.43 p.m., Détîolt. 9.4* p.m., Chi­
cago. 7 42 a.m.

CAFE ELEGANT BT.Tt C» TRAIN 
Niotttroul et /Vew-ForJg 

LA LIGNE LA PLUS COURTE.—«J»ti- 
VICB LE PLUS .RAPIDE.

2 train» de Jour chaque Jour — 1» 4U- 
manch» excepté, aller et retour. — 1 train 
•'e huit tou* Te* Tour», aller »t retour.

Pari de Montréal « ïs#.,u-1* *■
| Arrive à New-York .î'^VnT- n* ,,'m
I "Tou. l.s Jour». fTüus U. Jour# «lm#n- 

rhes except&a
cmtrrv.ue Rapide u'dttayv*

PART à ». 40 a.m., les Jour» d» semaine^ 
4.10 p.m., tou» le» Jour».

ARRIVE A OTTAWA a 11.40 a.m^ lea 
Jours d» »cmaioe et 7.10 p.m., tous le»
Jour*.

BUREAUX DES BILLETS EN VILLEt 
137 ran St Jarqun*. Tél. Mnln 460 »t 461 

on S In Onm T?nnn**>ntnm

a

Depuis 47 Ans

L’EXPRESS MARITIME
Part de Montréal à 12 hrg (midi)

Chaque Jour, excepte .» um:ai*u»«q pom 
LAyU. Québec, Rivière du Loup, Caropoe.»- 
ton, Moncton, Saint-Jean HttUfax, le» ÿyd- 
neys et tou» le» pointe dee Province» Mari­
time.

Raccordement direr* poor Pile du Friac»-
Edouard et Terreneure.

Pour renseignements, taux, etc., s*adre»»*r 
I iv bureau de* billet» de la Yllie, 148 rue 

$alnt-Jacquen ê 'a gare BnfifiYenture.

Chemin D II T i A li ft Gare de U 
di» Fer 11 U I L n H U rue Windsor

i<ea Convoi» partent comme suit :
S.ftO u.m.—Le convoi rapide de* MONTA­

GNES VERTES, arrivant A Burlington S 
11.60 a.m., Troy, 4.16 p.m., Albany, 4.49 
p m. New-York 8 00 p.m., Boston, 7.45 
p m., WorceMer, 7.4ô p.m.

7.10 p m. -EXPRESS DE NUIT, arrivant 
A Burlington & 10.10 p.m.. Troy 2.60a.Tn.# 
New-York 7.18 a.m., Boston, 7.00 ara., 
Worcester 4.27 a.m.
Chars dortoir» et salon» Pullman smr le» 

train* directs. Pour Question* de confort •** 
billets, s’adreser au No 141 rue Sa!nt-Jic • 
que*, et è la gnre Windsor.

T. M. FALLON, agent de» paB»sr«»r* •! 
billet* d» la vllî». îil-lMa

KAYIOATZOS

-^.ClE Gu TRANSATLANTIQUE
I *^s New-York au Havre-Paris (France)
Départ rtmqu* Jeudi A IS hr« a.m.
LA GASCOGNE ............................... 7
•LA SAVOIE ...... . Dée 1 4
LA BRETAGNE .............................. . I»ér , :i
•LA LORRAINE ... . . . . D*o. t
•LA TOT PA1NE.................................... 4
LA GASCOGNE Jan. . . . Jsn. 11

Le Favori

Des Connaisseurs.

• Paquebot* à deux héllcr*. 
Kenseignomonta : Genin, Trudeau et Cia, 

agents générrnix pour le Canada, 1670 rue 
: Notre-Dame, Montréal. n

ZM maUTWAO IWtWlTDE v'W&NÇAI*

Ifit

Cm remède câbc*** c c#popuU.ie.au $uccè*con»»c«flL 
«npiovC dams le» hdpitauxduContinent par Kvcord, 
R os le n. jaOert. Velpeau et tant dVutrm, renter*»» 
toutcaq»'»» racbenbedans un'rn>ede<Uc»g 
et surpasse tons ceux employés iosqu’tcL
-S-HERAriON No. 1 «têt* «• ■

g renutrquaoiciiirir.t sourt, eu goeQucs foar» 
•aulorae*» dans un gtand nombre de cax, tou» imt 
écoulements de* organes urinaires; il (emglaceava. 
cfhranté les injections dont l’usage produit de» 
désordres pi «fonds etamène de* retréciaaement*»» 
d’autres maladie* sérieuse».
-S-HfcRAPIO.N No. 2 •'«•ino.e <Ur*

q| l’impureté du san^, le scorbut, l*» bouton^ 
U» pustule», le» douleurs et I’entiure de* jointure», 
La (r**uttn. Je» rhumatismes, l*s accident* secoa- 

— .iir*, et d»»* toutes les maladie» dan» le traite­
ment desquelles ce o’était que trop J» mode 
d’employer le ■enure, la «aisepareille, etc., a» 
détriment de» dents du malade et des» santé qu» 
ces medicament* ruinaient. Cette preparation 
puntie le sans et par suite toute l’économie e» 
élimine complètement du corps tous tu» poisona

TH^RÀPION No. 3 «emploie «U»» 
I anajblis*euR‘ntn»*?wui., nnsomni», I tnen» 

pacite pour le» études ou les airaires et dans toute» 
Uaalfectfonspe-iibiesrèsultantdessouci».du e

•e.dtMadis*' etionetdes«xcé9,du aéiourda~«lei 
pays chauds et malsains etc. il possède ur rxiuvott 
récupérateur snrpreDantpour les naïade»débilité»,

THüRAPION est en vente cbea Je» pr»- 
cipaiia pharmacien*. Fna «n Ancletmn 

8 shilling» • peere et4 shilling* 6peace. Ko cœs-
■and vint, il Ust indiquer quel. uméro d» Thérapie* 
l'on désire La marque de fabrique ci de—s «afl 
le ta» sunile d» mot ** TH K RAP ION " tel qe’8 
tpparait sur le timbre du Gouvernement Mntaa- 
mque, lettre* blanches sur fond rouge) hgépar ordr» 
le* autorités sur cioçue paquet, les paquets qui O» 
porteraient pas ce timbre nmf de» contvxjmioum. 
Vendu per Lyman Broa., Ld. ioroma 

et E. Fougère et Co.. New York. PrU 
fl.bO frai» de posta 4 cents. 87—Ma-é

Ventilateur Eoüen
(Rr»veté le 'ifi me! 1N94‘

L'appareil 1» pins eflBuMe r^rlt 
▼entilatson partmU- des édificei pu­
blics, églises, maisons d*éducation, 
•curies, cabinet» rfalsanop, pie, Kail 
en plusieurs grandeurs.

T. LESSARD
(Cl-devnnt Lessard Harris) 

Propriétaire et Manufacturier, Fa 
treproneur. Plombier. Couvreur et 
Poseur d'Appareil^ d* CUaufRage.

191 rue Craig. Montréal.
Tél. Bell Est 3<M4. 197-a

H>e*stn enregistré).

ENGINS 
A GAZ,
GAZOLINE

KT A

PÉTROLE
pfetlonnetre. marin*», portatif, rertiosl. horlronte 
et de tout modèle. b'»(iapi8nr ft tous les genres di 
trnvaus, de fermes et d'Atelters, et pour bat**u*

paul lair. «üîi'ttjjaar

88



14 lA PRUSSE SAMEDI 2 DECEMBRE 1»0S

Le Canada aux Etats-Unis
I avertie», et le» constatation» d uaage 
ont eu lieu.

M. Pigeon dit qu'il ne voit pas pour 
quoi su femme a mi» fin A ses jour*. 
El e était quelque peu tracassée, paraf 

j il. par les dettes qu'il y avait sam 
i , ■ r cesse A pay er. Mais ces dettes n'étaientUne leune temme canp- î pas criantes, ni n'étaient d'importance

Ha Cit •hhiiriT i pussent déranger une fa
OC rlicnourg, l mille. On ne voit pas d'autres raisonsdienne 

Mass, se donne la mort, 
sans motif apparent.

ENTRE HERITIERS
La cause des héritiers de la succes­

sion Gaspard O. Vandal ost entin 
réglée.

L'AFFAIRE TREMBLAY

Fitchburg, Mess.. 2 — Un drame de 
famille vient de se dérouler au sein 
d'un ménage canadien de cette vil e. 
Mme Nina Pigeon, une jeune femme de 
25 ans. mariée depuis trois mois A pet 
ne, a mis fin A ses jours, en absorlauit 
une dose d’acide cnrboiique. Une lettre, 
écrite de sa main, et laissée bien en vu* 
dans la chambre mortuaire, indiquait 
que la jeune femme avait préméditée -a 
fin “Adieu, disait elle à son mari, 
adieu, mon cher ami, quand tu liras 
ceci je serai morte.''

Tout indique que le ménage vivait 
harmonieusement Ues parents et let 
voisins disent qu’ils ne se sont jamair 
aperçu de querelles entre les époux Pi 
geon. Un matin, vers quatre heures. 
M. Pigeon a quitté la maison, selon sou 
habitude, pour aller travailler. Il a pris 
avec lui son dîner, et n'est revenu A 
sa demeure que le soir. C’est en entrant 
dans sa chambre qu'il a aperçu sa fem­
me étendue sur le lit. En s'approchant, 
il a constaté que la malheureuse était 
morte La lettre était IA, A enté, racon­
tant l’histoire. Les autorités ont été

cependant.

SUCCESSION DE S50.000
Après un long procès, 11 y a accord 

entre les héritiers de feu J. O. 
Vandal.
Fall Hiver, Mass., 2 — La succession 

Gaspard O. Vanda!, de cette ville, a 
enfin été réglée. Elle occupait les tri­
bunaux. sous une forme ou sous une au 
tre depuis trois années On se souvient 

j que M. Vandal, un épicier riche de 
; Fall River, était assassiné un beau soi.-, 
dans la cour de sa résidence. Les re 
cherches de la police n'ont jamais fait 
découvrir le coupable. Vandal 'i«i*sii'. 
une succesion évaluée A $50.000. Il V 
avait une somme de $22.000 en dépét 
dans des banques de Providence. CVc 
argent était payable A lui-mème, ou A 
sa mère, ou A «es héritiers Immédiate 
ment après sa mort, la mère de Vandal 
est allée A la banque, a touché une 
somme de $11,000, et s en est a lée au 
Canada avec cet argent. M. Perron, de 
cette ville, a été nommé ensuite exécu 
leur testamentaire, et a demandé que 
la banque ne payAt plus aucun argent 
A Mme Vandal, mère. Il s agissait de 
savoir qui aurait le reste de eet ar 
gont que la banque continuait de gar 
der L'affaire a été mise devant les tri­
bunaux. mais voi'A que l’autre jour, les 
parties intéressées se sont rencontrées, 
et ont convenu d'un règlement A l’i 
miable. ce qui, au fond, était le plus 
sage. Par cet arrangement, Mme Van 
dnl. mère, a $5.000 de plus, et le reste 
va aux héritiers. M Vandal avait d* 
nombreuses propriétés A Fal-River par

tteuüèrement dans le quartier où •- 
trouvent les Borden Mills.

AU BOUT DE SON SANG
Telle est la cause de la mort tra­

gique de Xavier Tremblay, de
Manchester, N. H.

Manchester, 2. — Ix*s autorités ont 
entin réussi A éclaircir l'espèce de mys- 
Utc qui entourait la mort de Xavier 
Tremblay, que "lai Presse” relatait 
dam une de se» derrières édition». Il 
appert que Tremblay u été lui-même 
la cause de sa mort. U a donné un 
coup de poing dans une vitre, et les 
fragments de verre lui ont tranché 1 ar­
tère du poignet. Comme il était en 
boisson, il n'a pas été vif A se rendre ! 
chez un médecin, et est tombé de tai- ] 
blesse, en arrivant A le. porte de sa 
demeure. Peu après il mourait au bout 
rie son sang. C’est ce que l'autopsie 
a révélé jusqu’A présent, et les funé­
railles du défunt ont eu lieu le lende­
main.

Louis Adam, se femme et Frank i 
Croteau, un pensionnaire qui demeu­
rent A la maison, ont été arrêtés dans [ 
cette affaire, mais ont ensuite été re­
mis en liberté. En cour de police on 
les a interrogés,et ils ont raconté l’his­
toire suivante :

Xavier Tremblay avait servi de père 
A un mariage le matin de sa mort. 
Pans le cours de» réjouissance» qui ( 
avaient suiii, il avait nris quelques ver-' 
res de boisson, et se trouvait d humeur 
gaie quand est venu le soir. Ver» huit 
heures, il est allé rendre visite A la fa­
mille Adam, dans la rue v uestnut, non 
loin de sa demeure. M Adam, sa 
femme et Croteau se trouvaient IA, 
paratt-il. Tremblay a demandé A quel­
qu'un d'aller chercher de la boisson, 
mai:, personne n'a voulu y aller. Il j 
ert sorti quelque temps, puis est reve ! 
nu vers huit heures et demie. M. Adam I 
est allé se coucher quelque peu sur un 
sofa, pour »c reposer, tandis que son 
épouse continuait A vaquer aux soins' 
du ménage. Tremblay a commencé A 
agacer Mme Adam. Cette dernière 
est njlée dans sa cuisine, et Tremblay ; 
l'y a suivie. Il lui aurait tait des pro 
positions malhonnêtes, que la femme 
a rebuté»» promptement. Tremblay | 
ne s'est pas avoué battu, et a renouve-!

LA MÉTHODE SUNLIGHT
Le Sunlight Savon est supérieur 

aux autres savons, mais c'est lors­
qu’il est employé suivant la méthode 
Sunlight qu’il démontre sa plus 
grande supériorité. (Suivez les 
directions. ) -*

Frottement dur et ébullition— 
deux opérations qui appartiennent 
à l'histoire ancienne dans les mé­
nages où on se sert du Sunlight 
Savon d’après les directions.

Le Sunlight Savon ne peut in­
jurier les mains et les tissus les plus 
délicats, et le linge sera d’une 
blancheur parfaite,les lamages doux 
et moelleux.

La raison pour ceci est que le 
Sunlight Savon est absolument 
pur, ne contient nul ingrédient 
injurieux. Au contraire, il ne con­
tient que des éléments capables de 
nettoyer et d’enlever la crasse et 
qui sont essentiellement du savon.

_ Achetes-le et suive* Æj-r
J C • les directions. J C •

Votre Argent Remboursé
pat le marchand de qui vous achetca 
votre Sunlight Savon û vous avax 
lieu de voua en plaindra. tfi^r

LEVfR BROTHERS LIMITED, TORONTO

fROTTCr SUNllGMT SAVCN

ABANDONNCZ 30 OU 60 MINUTES

RINCEZ BIEN

UN HOMME JURE
Et Déclare Solennellement avoir été guéri de Dyspepsie, après au delà d’un An de 

Souffrances Atroces, en prenant seulement Cinq Boîtes de
a»
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M. JOSEPH DUSSEAULT, 123 Panel, Montréal.

Déclaré devant moi, à 
Montréal ce quin­
zième jour du mois 
de Novembre, 1905.

ARTHUR ECREMENT, 
Notaire, 97 rue St Jacques.

DECLARATION SOLENNELLE DEVANT MAITRE 
ARTHUR ECREMENT, Ll.l., Notaire

Je, soussigné, déclare formellement 
avoir souffert de dyspepsie et de grande fai­
blesse jusqu'au point de perdre connaissan­
ce presque chaque soir.

Après avoir travaillé longtemps pé­
niblement, je fus obligé d'abandonner 
l’ouvrage ;

J’ai consulté un médecin dont je n’ai 
reçu aucun soulagement ;

Il y avait déjà plus d’un an que je souf­
frais et que mon mal empirait de jour en jour;

J’abandonnai tous remèdes pour ne 
prendre que les PIL.ULES MORO ;

Cinq boîtes seulement de PILULES 
MORO ont suffi à meguérir complètement ;

Depuis deux ans ma santé s’est tou­
jours maintenue très bonne.

Je dois cela uniquement aux PILU­
LES MORO que je recommande de toutes 
mes forces

(Signé)
JOSEPH DUSSEAULT,

129 rue Panet, Montréal.

Il y a de bien pénibles situations dnn« 
la vie. Celle de M. Dusseauh était par­
ticulièrement triste.

Imaginez un jeune homme A '.a fleur 
de l’Age, au début d’une carrière que 
ses talents et son courage promettent 
de rendre si fructueuse.

A peine vient-il de se créer un foyer, 
de »« faire le protecteur et le eoutien 
d'une charmante compagne qui ne lui 
ménage pourtant pae ni son affection, 
ni ses soins, ni même son dévouement 
comme elle sait aussi lui prodiguer ces 
préeteueee consolations dont seul le 
•oeur d’une épouse aimante et dévouée 
possède véritablement le secret !

Comme il a dû souffrir, ce brave hom­
me, de ee voir aussi prématurément pri- i 
vé en grande partie de cette sublime 
faculté du travail, ai chère A l'homme 
d’action et si précieuse A l’homme de 
coeur.

Quelle redoutable perrapectlve que l’a­
venir en pareilles conditions.

Pour être évidemment bien doué d’es 
prit et de caractère, M. Dusseault n'a­
vait pas moins besoin de la force de ses 
deux bras et de mettre A profit ses qua­
lités de travailleur et d’habile ouvrier.

Aussi sérieusement compromise, sa 
aantê était alors un frein malheureux 
à l’ardeur de son courage et paralysait, 
chez lui, toute volonté et énergie

Mais éeoutona-le plutôt parler lui- 
même :

" Pendant treize ou quetorze mois, la 
dyspepsie avec tout son cortège de 
maux et d'ennuis, m’a tenu dans une 
affreuee situation.

“Ma santé se minsit graduellement 
•t je me voyais faiblir chaque jour da-
vmstaga.

“Je ne pouvais pas travailler la moi­
tié du temps et j'étais sujet A de bien 
fréquentes faiblesses. A un tel point que 
je perdais même connaissance presqu'A 
chaque jour.

“Forcé d'abandonner l'ouvrage, Urne 
restait peu de ressources.

“J’allai voir un méilecin qui me pro­
digua inutilement ses meilleurs soins et 
force remèdes plu» ou moins dispen­
dieux.

"Tant que je m'en auis tenu > ses 
ordonnance», je restai toujours dans le 
même état de débilité et surtout de 
souffrance.

“ La. dyspepsie devient un véritable 
martyre A mesure qu'elle gagne du ter 
rain.

r‘ J'ai connu le» tortures de la faim, 
les “étranglements” de l'estomac et 
tous les supplices des organe» digestifs 
pcrmanemm«mt en révolte !

Un jour que je lisais, pour essayer de 
tromper mon mal, je rencontrai l’his­
toire d'une guérison d'un mal analogue 
au mien.

Ces* aux PILULES MORO seule 
ment qu’on attribuait la guérison d un 
pauvre dyspeptique qui, lui aussi, était 
bic découragé.

Il me v: ci suite A l'idée d'essayer 
les PILULES MORO.

Je laissai donc de cfité mon mêde 
cin et ses trop dispendieuses prescrip­
tion», «»t achetai immédiatement trois 
botte» de PILULES 5lioa,«.

Franchement, je dois l'avouer, je fur 
moi-même le plus surpris du résultat !

Un premier essai m apporta un sou 
lagement immêaiat.

A peine si j’avais pris cinq boîtes 
de ces merveilleuses PILLÎLES MORO 
que j’étais bel et bien tout A fait gué
ri 1

Irf* plue étonnant c’etL que cela a du 
ré.

Depuis deux ans ma digestion se fait 
admirablement bien et ma santé est 
parfaite sur tous les rapports.

Je fais d'excellente» journées d’ou 
vrage, mange facilement et sans dis 
tinction sans que ri-u me fatigue.

Il est évident que je dois cela uni­
quement avx PILULE.- MORO et je ne 
cr?in» pas de l'atteste-, sous mon ser­
ment.”

C’est en présence d’un journaliste et 
du notaire, qui a reçu officiellement 
cette attestation, que M. JOSEPH 
DUSSEAULT a tenu pareil langage.

Et c'est IA une preuve bien éclatante 
pour conclure en favei r des PILULES 
MORO (pour les hommes seulement) 
dont l'efficacité est toujours si évidrn 
te dans toutes les maladies stomacales, 
organique» et même chroniques.

Nous aimons A citer.- des cas d'une, 
gravité exceptionnelle comme celui de 
M JOSEPH DUSSEAULT, car c’est 
apurer que les PILULES MORO 
triomphent toujoura.

En fair, l'essai c'est s'en persuader.
Le» Pilules Moro son A vendre chez 

tous le» marchands de remède». Nous 
les envoyons aussi, par la malle, roit 
au Canada o. aux Etats-Unis, sur ré­
ception du prix, 50c une botte, $2.50 
six botte*. Adressez ; COMPAGNIE 
MEDICALE MORO, K.4 rue Ste ta 
therine, Montréal-

lé ses tentatives. C'est alors que Mine 
Adam a saisi une chaise, et eu a trap 
pé Treuibuiy. Adam se leva A ce mo 
meat, et après avoir entendu raconter 
ce qui venait de sc passer,U prit trem­
blay par le couet. ec 1e uut a la porte. 
Tremolay inoisu» pour rentrer, mais on 
reiusa de 1 admettre. C'est alors que 
danr un accès de lolère, il a donné un 
coup de poing uaus un carreau de lu 
porte, et s'est lait une entaille au poi­
gnet. Un r t a-ié A la maison Auaiu, 
et on a constaté qu eu enet le coup 
avait été porté par detior», parce que 
tous les éc.ats ne verre se trouvaient 
A l'intérieur de la maison. Luutopsie 
n'a pas révélé de traces de violence sur 
le corps de Jtremb.ay, et le ooup que 
Mme Adam lui a donné avec une amu­
se n'a pas semblé lui taire grand mal. 
Lest après tout cela que i on a mis 
le» personnes inculpées en liberté.

FITCHBURG. MASS.
Changement ecclésiastique

Fitchbuig, 2. —M. l'abbé Brault, vi­
caire A i-iechOurg, a été tranaléré A
I église du feaint Kosaire de Gardner, 
où M. l abié Jules Gratton est curé. La 
nouvelle de son départ a été reçue avec 
regret par les paroissiens de cette vil­
le, où -U. l'abbé Brault était très po­
pulaire. 11 était ici depuis deux ans 
et demi.

M. l'abbé Braul- a puisé son éduca­
tion dans les écoles puohques de Fitch­
burg, et au collège de 1 Assomption. 11 
entra ensuite au grand séminaire St 
Mary de Baltimore où il a terminé scs 
études. Il a été ordonné prêtre A la 
cathédrale, de Boston par .Mgr Williams. 
Durant ses cinq années de prêtrise, il 
a été vicaire à Blackstone, A East- 
hampton, à Jefferson, A Indian Orchard 
et A Fitchburg. M. l’abbé Brault ap­
porte dans l’exercice de son ministère 
une connaissance de» conditions améri­
caine* qui lui sera d’un grand secours 
pour l’avancement de* chose» de sa pa­
roisse.

ENFANTS~ÂBANDONES

Deux jeunes malheureux A Fall
River, Mass.

Fall River, 2. - On a cité en cour 
le petit J. Lagaseé, Agé de 13 ans, et 
sa petite soeur, Agée de 16 ans. t es en­
fants étaient accusés de désobéissan­
ce par leur oncle et leur tante, les 
Powers.

Le juge a écouté les témoignages qui 
ont été rendus dans cette affaire, et 
a été loin de condamner les enfants.
II apert que le père des enfants est 
disparu depuis assez longtemps, et 
qu on ne sait pa« où il est. La mère est 
morte, il y a quelque temps, et les en­
fants, se trouvant de fait orphelins, ont 
été placés A l'orphelinat. Peu de temps 
après, Powers, leur oncle, est venu de­
mander la permission de les prendre 
che-: lui, et de les garder. On le lui 
permit, mais il semnlerait que les en­
fants ne grandissaient pas IA dans un 
milieu bien édifiant, et qu’ils étaient 
les témoins de scènes qui ne faisaient 
pas leur éducation morale.

Les enfant*, dans leur témoignage, 
déclarent qu'il y avait toujours de la 
boisson dans la maison, que les Powers 
se battaient très souvent. Les enfants 
en outre étaient maltraités, et la jeune 
fille, Lucie Lugass* qui travaillait aux 
fabriques, était forcée de donner cha­
que semaine A sa tante le produit de 
sor travail.

Dernièrement, il* s'échappèrent, et 
allèrent louer deux chambres qu’un au­
tre de leurs oncles leur procura les 
moyens de meubler tant bien que mal. 
Lucie Lagassê continue de travailler A 
la fabrique, et insiste pour que son pe­
tit frère aille aux écoles. Le juge a 
écouté tout cela, et a déclaré qu’il re 
grettait que les acucsé» eussent fait la 
connaissanee des époux Power». Il 
les a renvoyés en liberté pendant un 
mois encore, pour voir s’ils pourront sc 
tirer d'affaire tout seuls. S’ils y par­
viennent, ils conserveront leur indépen­
dance. et parviendront A vivre plus heu­
reusement qu’aupa ravant.

Est-ce un suicrdeP
M. Alfred St Amant, de cette ville a 

fai, la lugubre découverte d'un cada­
vre, près les fabriques Osborne, dans 
un terrain vague, et il en a tout de 
suite averti la police. Le cadavre a 
été leeonnu pour être celui du nommé 
William Arkwright, de New Bedford, 
en visite depuis une couple de jours 
chez des parents A Fall River. On avait 
entendu Arkwright se plaindre < ’une 
dyssenterie qui l'affaiblissait beaucoup, 
et on est porté A croire qu’il se sera 
trouvé dans l'impossibilité de marcher, 
pendant qu'il traversait le terrain où il 
a été trouvé. Cependant, A soixante- 
quinze pie-’s environ de l'endroit où il 
gisait, en a trouvé un flacon A demi 
rempli d'acide phénique. De IA on a 
conclr que le malheureux avait fort 
bien pu mettre fin A ses jours. la!» 
autorités font une enquête dans cette 
affaire.

Le cercle Frontenac, de Warren, R. 
L, non loin d’ici, une organisation f n 
déc K }• a un an environ, et qui comp­
te dêjA plus de 40 membres, a fait 1» 
renouve'lement de son bureau de direc­
tion. Ta* cercle appartient A l’union 
Saint lean Baptiste d’Amérique, dont 
il forme le conseil Sfl. lé scrutin a 
donné le résu tat suivant:

Clinp R. H. Faut eux.
Président— lion. -L E. Fontaine.
Pré».—Henri DeblM»-

Vice préa.—Dosithée Neveu.
Sec.—J. Hildelbert Savoie.

Percp.—Jos P. Lessard.
Très.—J. E. Fontaine.
Médecin Exa.—Chs E. Scott.
M. G—Wm. B. Dubois.
Auditeurs de comptes.—Dr. C. E. 

Scott, David Deb'ois, Nap. Dallaire. 
Garde Int.—David Deblois.
Garde ext.—J. H. Cloutier.
Délégué—J. E. Fontaine.
Substitut—Henri Deblois.

MANCHESTER. N. H.
Retour de la convention

Manchester, N. H., 2. — M. le Dr A. 
A. E. Brien, de Manchester, est de re­
tour ces pours derniers de la province 
de Québec, où il a fait un voyage d’une 
huitaine de jour», et où il a assisté A 
la convention qui avait lieu A Saint- 
Jérftme, dans l’intérêt de la colonisation 
et du rapatriement. M. le Dr Brien 
est enchanté de son voyage. Au cours 
de la convention, M. le Dr Brien a eu 
l’occasion de rectifier certaines impres­
sions pas tout A fait exactes que no» 
compatriotes du Canada avaient sur 
leurs frèxei des Etats-Unis, et ses pa­
roles ont été fort écoutées. Il a fait 
un discours sur 1* condition des nfltres. 
aux Etats-Unis, et a réussi A nous pein­
dre tels que nous sommes, et tels que 
les Canadiens de la province de Québec 
refuset parfois de nous voir après nous 
avoir inspectés d’une manière super­
ficielle.

Entre temps, M. le Dr Brien et son 
collègue de la convention, M. le Dr De- 
Grandpré, de Worcester, ont été in­
vités A un dîner, chez l’honorable M. 
Jean Provost, le ministre de la coloni­
sation dans la provint* de Québec. As­
sistaient A ce dîner Sa Grandeur Mgr 
Bruchési, archevêque de Montréal; M. 
l'abbé Latulippe, représentant de Mgr 
Lorrain, M. l'abé Beauchamp, repré­
sentant de Mgr Archambault, M. le 
consul de Russie, M. Rhéaume, le minis, 
tre de la colonisation de la province 
d'Ontario, M. Teliier, député de Joliette, 
et quelques autres importants person- 
nages politiques de la province de Qué­
bec. C’est surtout au cours des conver­
sations qui ont eu lieu A ce dîner et 
entre les séances de la convention que 
nos représentants de la Nouvelle An­
gleterre ont le mieux défendu les inté­
rêts de nos compatriotes.

Imposante oèi-èmonl»
M. Joseph Therrien, le tailleur de 

eette ville, et Mme Therrien, ont été 
l'autre jour appelés A tenir sur les 
fonts baptismaux M. Charles Hêvey, un 
jeune homme de vingt ans, qui s'e«t 
converti au catholcisme, après avoir 
abjuré le protestantisme. M. Héveyest 
le neveu de Mgr Hévey, curé de l’é- 
guse Ste-Marie de McGregorville Son 
pêr P M Pierre Hévey, demeure dan» 
la rue Wilson.

Le néophyte a suivi un cours reli­
gieux complet, que lui a fait M. l'ab­
bé Lafiberté, de l’église St-Augustin et 
c’est aussi A l'église St-Augustin que 
la cérémonie a eu lieu. Le nouveau ea- 
tholique a reçu le baptême, et peu après 
faisait sa première communion. L'églj«e 
était remplie des parents et des amis

NE REMETTEZ JAMAIS A DEMAIN
C* que vous devez faire aujourd’hui. Ainsi, allez immediate' 
ment chez votre épicier acheter du TME BLUE RiBBON*
Faites-en l’essai et toss ne voudrez plus vous eu passer,.

LE MEILLEUR DE TOUS LES THES

Le Succès de vos Patisse­
ries Dépend de la Farine 

Employée.
Le temps approche oà 11 faudra se pourvoir de gâteaux et

de pâtisseries.
Vous proposez-vous d’avoir simplement de bonnaa pâtisse­

ries pour Noël—ou d'avoir les meilleures?
Quelque bonne cuisinière que vous soyez, voua ne pouvez 

faire d’excellentes pâtisseries à moins d’employer la meilleure
fariné à pâtisseries.

Toutes les femmes désirent les meilleuree pâtisseries,
quand la chose est possible. Vous êtes certaine de les avoir ea 
employant la Farine Kent Mills à Patisseries.

Parce que la Farine Kent Mills à Pâtisseries eet la aeiV 
leure farine à pâtisseries qui soit faite.

Elle fera des pâtisseries plus belles, plus riches, plus Mat­
ches et plus délicieuses, avec moins de trouble, que toute autre 
farine que vous ayez jamais employée.

Maintenant, de la farine employée, ce Noël-ci, dépendra le 
succès ou l’insuccès de vos pâtisseries.

Si vous employez la Farine Kent Mills à Pâtisseries, voua 
aurez des gâteaux et des pâtisseries meilleurs que vous n’oa 
avez jamais eus.

Rappelez-vous que la farine est la partie la moins dispen­
dieuse de la confection des pâtisseries, ce sont les autres in­
grédients qui coûtent cher.

Vous n’hésiteriez pas à payer quelques cents de plus pour 
de bons œufs ou du bon beurre, n’est-ce pas?

Vous n’hésiterez donc pas à acheter la meilleure farine 
quand les résultats réels dépendent uniquement de la farine.

Voyez à ee que votre épicier vous donne la Farine Kent 
Mills à Pâtisseries.

Demandez-lui un sac de 7 Ibs à 30c et Insistez pour qu’on 
vous donne la Farine Kent Mills à Pâtisseries.

N’en prenez pas d’autres, car il n’y en a pas de "tout aussi 
bonnes" que la FARINE KENT MILLS A PATISSERIES.

H. J. Stevens, seul agent pour la Province de Quebec,
126 Edifice du Board of Trade, (loatrèal.

LORSQUE VOUS ETES EPUISE, 
ABATTU, A BOUT DE FORCES

Vous manquez de la vigueur, du 
courage et de la force que fournit 
“Ferrozone.”
Vous dormez difficilement, et vous 

vous levez_ le matin aussi fatigué que 
la veille. Ne négligez pn» cette maladie 
de langueur gradue] e. elî© ne pout ?e 
guérir seule. Mais, en formant un sang 
riche et pur, Ferrozone fournira promp­
tement la matière nourrissante et n 
constituante dont a besoin votre orgu 
nisme. 0

Vous constatez tout de »uite qu’un- 
certaine force relève votre courape 
abattu. Vous vous sentez immédiate 
ment tonifié, renforcé et réconforté. 
Allez où vous voudrez et vous ne trou­
verez rien comme Ferrozone, pour for­
tifier l'organisme affaibli. Les méde 
cin* prétendent que c'est le remède 'e 
plus fortifiant et le pus réconfortant 

j qui ait été découvert.
Plus de sensation* de fatigue, mai» 

une santé parfaite, lorsque vous prenez 
1 Ferrozone, dont parle Mme H. S. Gold' 
de Bowsmnn, Man., dans les termes 
suivants :

“Je raconte ma guérison, espérant 
que cela pourra aider d’antres f-mme* 
A recouvrer la santé. 11 y a un an j*& 
tais presque une ruine physique. J’étni* 
pflle et émaciée, »ouffrant de nervosité 
et d'hystérie. Les moindres chose* qui 
n’allaient pas dan» !» maison m'en­
nuyaient. Le médecin me recommanda 
divers traitement», mai* tout fut inu­
tile. Il attribuait ma mauvaise santé A 
la faible»«e qui. dbait il était incura­
ble. Ferrozone produisit un effet vrai 
m-nt remarquable et me rétablit promp 
tement. Les maladies dont je souffrais 
sont guéries. Je suis maintenant fort; 
et vigoureuse, et cela grAce A Ferrozo­
ne ”

Pourquoi ne pas rompre les chatne* 
de la maladie et jouir d’une aanté ro­
buste si utile pour mener une vie heu 
reuse et joyeuse. Ayez recours A Fer 

1 rozone, qui vous guérira tout de suit* 
et pour toujours. Prix. 50 cents la bot­
te ou six botte» pour *2.50. chez ton» 
les marchands de remède*, ou de V. C 
Poison and Go., Hartford, Conn., E.-U 
A., et Kingston, Ont. w

de la famille. Tout le momie a auivi la 
eOrémonie avec le plu» vif intérêt.

MANCHESTER, N. H.
Mystérieuses disparitions

Manchester, 2. — Elie Lemay et J 
Labbé, deux tisseurs, arrivés depuis 
quelque temps seulement A Manches 
ter, en sont disparu» sans qu on soit 
capable de dire ce qui est advenu d eux. 
Ils pensionnaient chez un M. Arthur 
Gauthier, dans Lake Avenue, et ont 
laissé chez ee dernier tout ce qui leur 
appartenait. Lemay est un cousin de 
M. Gauthier, et ce dernier est convain­
cu que ses pensionnaires n'avaient pas 
l’intention de quitter Manchester. On 
a fait de» recherches, et la police a 
été informée de l’affaire, mai» on n'a 
rien pu découvrir encore.

Un homme dangereux
Mlle Jessie Biron, qui demeure dans 

la rue Lowell. 73, en cette ville a rap 
porté A la police que le nommé Paul 
Gélinas. peintre de son état, l’avait 
menacée de la tuer. Il appert que Gé- 
Ifnas courtisait quelque peu Mlle Bi­
ron. L’autre soir, il est allé lui rendre 
visite et l'a menacée de lui adminis­
trer du poison et ensuite de lui tirer 
une balle de revolver. La conversation 
était plus ou moins intéressante, et 
Mlle Biron a jugé A propos de l'in­
terrompre abruptement. Elle asnureque 
Gélinas a absorbé, en sa présence, une 
dose de vert de Paris. La police re­
cherche Gélinas, qui n’a pas encore été 
retrouvé..

Petites nouvelles
M. J. O. Tremblay, un des princi­

paux fonctionnaires de Manchester, est 
a^lé A la chasse l'autre jour, en com­
pagnie de MM. Joseph Quirin, Jules 
Desehenes. John lyevnsseur et Robert 
Snyder. M. Tremblay a été assez heu­
reux pour tuer un chevreuil de 200 
livres.

—Le sergent Léon E. Magoon. de la 
police de Manchester, a donné avis 
qu'il donnerait sa démission le premier 
de janvier prochain, npiès plusieurs 
années de fidèles services. Il s'en va 
s'établir dans le Colorado.

—T,e chef de police de Manchester a 
donné les instructions nécessaires, aux 
employés de la voirie, pour que les 
trottoirs soient tenus parfaitement net­
toyés pendant toute la saison qui va 
suivre.

—Le* pauvres d- Manchester ont eu 
leur dîner de la Thanksgiving. T/a City 
M:«son 1enr avait préparé 170 paniers 
remuli* de tout ee oui doit composer 
un dîner régulier de Thanksgiving.

LOWELL MASS.
L’Union Sf Jean-Baptfste d'Amé­

rique.
Lowell, Mas*., 2 — M Félix Gati-

Cnntr® la <>ripp®, Maux d® Têtf, NeTral*!®. It lui matin-
me. etc. tST INFAILLIBLE

SI rot r»» pharmacien n’en a pan, 
envoyer. 25c en timbrée du Canada 
ou des K.-TT., et vous en recevret 
une boîte par le retour de la malle.

CHAS. F. CHAONON. Arctic R.-I*

Les manufactures Boeçkh, ont 
depuis cinquante aia, fait les 
rinceau* toujovn meilleurs. 
Oes experts s’occupent de 
chaque nétallot les matériaux 
empleyés sont les mollleurs. 
L haque pinceau est moiqneu- 
se ment examiné et seuls les 
articles parfaits sont expé­
diée, Les marchands les plus 
honnêtes du Canada recom­
mandent

PH0SPH0DINE DE WQ3J
Jrt • nnd Hemfide AnyLaa 

Un rem Me fiai n* v
main «le grulrlr t? itet orcMli 
falbleue*. tfettfii»! mentale* 
cérébrale*, pertei,

Avant Aprîi suite* d'abiiâ et d'exeH toute* 
maladiesconluisant* la consomptlon.Ai’lnflnnl- 
té,a la folle et a une mort prl.naturâe. Prix IL-• 
paquet,six pour)}. Un apportera du soulagement, 
wx opéreront la jpiarison. Vendu cher tous lei 
pharmaciens ou expédia par la poste dans u:i pa­
quet ne portant aucune inscription, au reçu du prix. 
Lcrivez et demandez le livret. Th® Wood >1® 
«Hein® C o.. Windsor, Ont. {2) 101-mJsn-k

neau, de Southbridge, le président géné­
ra ! de l’Union Saint-Jean-Baptiste d'A­
mérique, est venu en cette villa, ce* 
jours derniers, dan» l’intérêt de la so­
ciété qu’il représente. M. Gatineau veut 
établir A Lowell un conseil de dames d* 
l’Union Soint-Jean-Baptiste, semblable 
A celui qui o été établi dernièrement A 
Lawrence. L’LTnion Saint-Jean-Baptist» 
d’Amérique fait de rapides progrès 9 

Lowell et dan* eette partie de la Nou­
velle-Angleterre.

Accluent
M. Emery Cognac, commis 1 rêtaMlB- 

sement de meubles Martin, de cette 
ville, a été la victime d’un pénible acci­
dent. M. Cognac descendait un escalier 
avec deux petites tables qu’il tenait 
dans ses bras. A la troisième marche 
du haut, il a perdu pied tout à coup, de 
ci de lit. Il s'est relevé passablement 
abasourdi et portant de douloureueea 
contusions A un genou et au corps. 
Après un examen cependant, il a con»- 
taté qu’il n’avait aucune fracture.

Attitude conxTrmée
Il y a eu A la salle Vincent de cetté 

ville une assemblée de l’Union Samuel 
de Champlain, qui était, i y a quelque 
temps encore la cour Samuel de Cham­
plain, de l’ordre des Forestiers d’Amé­
rique. Husieur* centaines de personnes 
assistaient A cetve réunion. Des ora­
teurs distingués ont adressé la parole A 
un auditoire attentif. M. le Dr Côté, de 
Marlboro, et M. l'avocat Huillet. de 
Lowell, ont été les principaux orateurs 
de la circonstance. Leurs discours ont 
été vivement applaudis. Tous les mem­
bres de l'Union et le publie qui assistoit 
A la réunion. *e sont earrêment pronnn- 
Alfred Gosselin. M. Georges Chaput a 
titude des Canadiens séparatistes.

Charmante réunion
Une grande réunion de famille avait 

lieu A la résidence de M. Henri Chaput, 
Aiken Avenue, 84. C’était A l'oeension 
de l’anniversaire de naissance de Mme 
Alfred Gosselin. M. George» Chaput a 
fait lecture d’une adres*e remplie de 
beaux sentiment*, et une bourse a été 
présentée A l’héroïne du jour, par Mlle 
Berthe Bourgeois. Il y a eu chant, dé­
clamation, musique instrumentale, etc. 
La soirée a été un luccès complet.

LOUIS CYR
Louis Cyr, le champion des cham­

pions, accompagn'' de Mlle Rosana sa 
nièce, Agée de 12 ans, donnera das ex­
hibitions de forces aux deux représen­
tations de dimanche prochain, au Parc 
Sohmer. r 20-2

—Dr J. G. A. GE VITRE AC. chirur­
gien dentiite, 22 rue Saint lauréat, 
Montréal. Tél. Bell Main, 2813. i»
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E SERIE DE SURPRISES
BUSH BAT M°LE0D ET PERRE LU TOMBE KREIGG —DANS 

LES PRELIMINAIRES, CONTINT SE FAIT PLAQUER PAR 
WELSCH — COMBAT DE 12 ASSAUTS ENTRE DEUX 
NEGRES.

LÜTTTO D HJ EH SOIR AU PARC . croyaient q 
•ÛUmBR mcix oul l

LUOQLJO TOM HE MTEEUER EN
MINUTES

23

RUtilli TOMBE McLEOD BN 1S MINUTES

PBRRBLU TOMBE KREIOO BSN 20 MI­
NUTES

RPHTEREB. Dr O AD BOIS ; CHRONOME­
TREUR, honore l-afuklr

LUTTES PKElTmINAIRBB

1» LIVRES — D~üÔTB et Mc KIM MIE 
PONT PARTIE NULLE

146 LIVRE» _ BOUSQUET ET OLIVIER 
FONT PARTIE NULLE

WELBOH TOMBE ( ONTANT EN 8 86 MI­
NUTES

u'il méditait quelque plan ft- 
m«*\ix nul fui permettrait de terraaaer irl 
adveraaire. Soudain, vera la fin de la 
dtux.ème ronde. l<a rôles ch&agèreut, et 
Bueh qui e'éiait jusque îà tenu sur la dé­
fensive. ae dégagea de l'étreinte de McLeod, 
et attaqua avec une v gueur mouïe. En un 
instant, le- épaules de McLeod étaient rl> 
vé*>a au tapi» Bush ae releva valnq.ieur 

Restait la rencontre Perrelli-KrelgR. Per­
sonne, croyons noua, dans le puM'c. ne 
doutait que l'Allemand sortirait victorieux 
de cette lutte. Comme vendredi dernier, 
l'Italien se montra liés bouillant, et fort 
rude. L’Allemand, le son côté, était grave, 
posé, calme et fort. Il repoussa les atta­
ques de Perrelll, puis, parut !e laisser at­
taquer, et se tenir sur la défensive L’Ita­
lien attaqua avec frénés e. mala sans auc- 
sès. L’Allemand se défait fac.iewent, sû­
rement. Il mit même 1 Italien sous lui, 
et ce dernier parut aiora comme un poulain 
farouche et indompté a qui l'on met pour 
la première fois le harnais, et que 1 on at­
telle A une charrette. Il fit des bonds pro­
digieux. tourna, se démena avec une éaer- 
gie farouche. Après de grands efforts, il 
réussit à se dégager et reprit Toffenalve.

un laomént 1 courir autour d* l'arène pour 
*e dérober aux coupa de son advarsaira.

Johnson frappa saca merci ’.oraau'll put le
rejoindra, male eel» n'arrlve pae eouvent.

REFEREE, JO® GILBERT. DE BOSTON
La aéance de lutta d’hiar eoir au Parc ______ | ______ »,v -_______(

Bohmer a été «féconde en surprises. Laj plue i Kreigg continua de «e défendre avec l'ha 
grosa» cependant a été la défaite de TA.le- bileté que nous lui connaissons. Perrelli 
tnand Kruigg aux mains de l'Italien Por- de son côté se montrait très fougueux, et 
relli, les attaques se succédaient rapides. Per­

sonne. cependant n« croyait qu elles seraient 
effectives. Soudain, l’on vit les énaulea de 
l’Allemand effleuier le tapis. Krelgg se 
dégagea, mais de nouveau. Perrollt prit la 
même prise, et cett« fois, a ’.a stupéfaction

_ . ______ _ .. générale. |! cloua les épaules de son puissant
un homme de sa force, ait succombé devant | adversaire au mate'as.
on adversaire qui est plutôt un pugiliste Contant et Welsch. dans les préliminaires 
u’un lutteur ? Enigme, cruelle énigme. | fournirent un bon numéro. Contant lutta J ne

Pour de l'inattendu, c'était de l'inatiendu. 
Les spectateurs ont cherché toute* les rai­
sons possible® pour expliquer tel extraordi­
naire résultat, mais en valu. Pourquoi et 
comment ae fait-U que le géant al.emanü, 
un lutteur si expérimenté et si sûr de lui,

LE PATIN
LA SAISON DU PATINAGE EST ARRI­

VES

LE MONTAGNARD ET LAUDITORIVM 
COCHRANE OUVRIRONT LEURS 

PORTES AUJOURD HUI 
La ,ai,ou du çatlnago «ot arrivée pour 

bon. et le MoatABUaiî et l'Auditorium Co- 
chraoe ouvriront leurs portes aujourdnui. 
L'ouverture du Montagnard se fera û J 
heures 30. Il y aura fanfare et le soir bril­
lante Illumination.

LE JEU DE DAMES
L2 □ oa

AUX CORRESPONDANTS
F. Saint-Louis. — Votre prob.ème es» 

l'oeuvre do M. Désautels et fut publié dans» 
un Journal de cette ville. Euvoyex-noue les 
autres, si vous voulez.

Dr J. A. Clairmont. — Problème accepté. 
Merci.

V. Saint-Jacques. — Merci de vos bonnes 
parole» A l'égard de M. Maillé. Veuillez 
croire quo le champion est bien au-dessus 
des taquinerie* de deux ou trois confrères 
belliqueux, et qu’il peut compter sur des 
ami».

PETITES NOTES
Puisque M. Maillé est une nullité, faitee- 

le donc écraser par vos grosse» comète», 
monsieur le vrai damisto.

Il est vraiment étrange que tous les ad- 
j versaires du nouveau cuamp.ou du momie

tu’un lutteur ? Enigme, cruelle énigme. I fournirent un bon numéro. Contant lutta ne puissent inspirer as*ez ae con.lance 
e fait que Kreigg a été battu n'en «u pas avec une rudesse extrême, et tenta de dé- pour trouver la somme ae pour jouer

moins
toute

patent et lui enlève pratiquementP>
chance de sortir champion de cetto 

•érle. Il y a de forte» probabilités pour que 
Je vainqueur de Kreigg, l’itaaen Perrelll, 
éécroche la timbale.

Une autre forte surprise a été le triomphe 
6e Bush sur Dan McLeod. Ce pauvre Dan 
C'a pas fait brillante figure lorsque âpre-* 
avoir attendu pendant un peu plus d un 
ouart d'heure, le Russe sa mit A la besogne, 
il n'eut aucune difficulté a\ coller les épau­
les de son lourd adversaire au tapis.

Il «e produisit une autr^surprlse dans les ! 
luttes préliminaires. Contact, le redoutable 
Contant, fut bel et bien plaqué par Welsch, 
en dépit de ses tactiques brutales

La séance ne manqua pas d’intérêt et 
tint le public en suspens.

La première rencontre mit aux prises 
Mueller et Bruggtio, les deux hommes les

&lus faibles du tournoi. Cette rencontre fut 
•ès scientifique et très jolie, mais elle pas- 

«lonna môlns l’assistance, vu que ni 1 un 
ni l’autre des deux adversaires n avait de 
chances d’arriver bon premier dans la sé­
rie. Le spectacle fut cependant, extrêmement ( 
intéressant. Brugglio et Mueller étaient fort 
agi ra, pleins d’ardeur, et la lutte ne lan­
guissait pas. Brugglio conserva pendant 
presque tout le temps de la rencontre un 
sensible avantage sur Mueller, et le tomba 
finalement après 23 minutes.

Le public jubila lorsqu'il vit paraître Mc­
Leod et Bush. Il anticipait de grandes cho- 
ee». La lutte commença, rude et acharnée 
B en tôt cependant, soit supériorité de Mc­
Leod. «oit tactique do Bush, rKcossah mit 
le Russe soue lui. McLeod se trouvait sur 
•on adversaire, mais le difficile était ipain- 
tmant non pas tant de prendre une prise 
que de la garder, de la conserver, un temps 
suff saut pour a'en servir. Bush en effet 
«e défendait avec une âpre énergie et ne 
permettait pas aux mains de Dan de rester 
sur lui. Il ne manqua jamais non Mus d'en­
serrer sous son bras comme dans un car­
can la tête de McLeod, et de lui frictionner 
chaleureusement les oreilles. On aurait pu 
croire que Dan n’aurait pas longtemps sup­
porté ce traitement sans se fâcher. Il ne 
s'emporta pas cependant, et le Russe posa 
maintes et maintes fois son carcan au cou 
de Dan, lui frottant toujours les oreilles 
avec une ardeur farouche McLeod à cheval 
ou penché sur son adversaire, essayait tou­
jours des prises qui ne réussissaient pas.

raolir son adversaire, mais n’y put réussir, 
et ce fut Welsch qui riva les épaules de 
Contant au tapis

Sur la suggestion de M. Arthur Lamallce. 
ia direction du Club Athlétique Canadien a 
fait placer sur la scène un puissant timbre 
qui annonce le commencement et la fin de 
chaque ronde. C’est une précieuse amé­
lioration.

contre M. Maillé.

Au lieu de remplir inutilement des co­
lonnes, pour ne rien dire, ou plutôt pour 
essayer de déprécier l'un des nôtres qui a 
du talent comme Joueur de dames, pourquoi 
ne cherche-t-ou i>as ù lui susciter un adver­
saire ? Que de braves, mou Dieu !

Au dernier moment, nous apprenons que 
M. Gendron accepte de rencontrer M. Beau- 
regard. de Holyoke.

ASSEMBLEE DU NATIONAL
L’assemblée générale de I A. A d’A. Na­

tionale. de Montréal, aura 1 eu lundi soir, 
le 4 décembre, au Monument National. Tous 
les membres en règle sont priés d'y a^s.s- 
ter. — E. C. St Père, secrétaire.

UN CHEVAL DE PRIX
Richmond, Ind.. 2 — W. R. Janvier, de 

New-York, a acheté hier pour A. Price, l’é­
talon Director General, père de Mainsheet, 
2.0SVi. Le prix payé est de $12.500,

COMBAT DE 12 ASSAUTS
Baltimore. 2 — Jack Johnson et Young 

Jackson se «ont rencontrés hier soir dans 
un combat de 12 assauts. Les deux hom­
mes étaient sur leurs pieds à la fin du nom­
bre d’assauts limités, et le referee ne don­
na pas de décis on.

Johnson s'était engagé A mettre Jackson 
hors de combat en moins de 12 assauts, ou 
à p'-endre la plus petite part deg recettes. 

Dan travaillait posément, et ses partisans Tl ne put réussir, car Jackson n’hésita pas

Combien de tsmpa e est-il écoulé ovair 
que le champion A vingt-cinq dollars ait pu 
trouver un adversaire ? La parois est â M. 
Alf. Gendron.

MM. Ortigé, Desmorenest. sic., qui n'êtee 
seu.ement pas dew joueurs de troisième clas­
se sur notre damier, occupez-vous donc de 
ce qui vous regarde, et cherchez plutôt ù 
faire hotineur â votre parole engagée.

Bien que M. Berthelot soit en ce moment 
malade, il accepte néanmoins le défi de M. 
A. Gendron, pour un match de $25. Eu 
conséquence. M. Gendron est prié de so ren­
dre A l'hôtel de ville de Saintc-Cunégonde, 
mardi prochain, pour arrêter .e* condi­
tions.

Que dirait M. Gendron. si nous mettions 
au bas do sa lettre de samedi dernier, le 
nom de celui qui en est l'auteur ? Le etyle 
et les idées, voyez-vous.................................

Le styld et la forme durables 
des vêtements **>Semi-ready *'

-S . J ; -«V. w -il ■

Puisque M. Bleau a bien voulu "con- 
deicendre” rt jouer contre M Maillé tour 
cinquante doltars. qu'il fasse donc encore 
vü,,?.6' lieîfott e\. 11 ,n arrivera au montant i? iï' i'als la chari'é «tant le but principal 
de M. Gauvreau. voyez-vous ....

nn?*9 qU8 M' Bleau a assez de temps
pour Jouer un match do «O avec M. Mallu 
£hsmU(° S®. .relèvfTait-ll pas le défi du 

' Ah ! R est vrai que le défi n'est 
pas lancé au nom de la cliari ê.

eo!ir’.esra|,ir'i|^rUPab!£s 'V?"" l'aGalre Welsi, 
renest oui ont^’nà09 aB°U '1<m et ,e;< D s™0- 
Canadien. PPa6 l’obv°lr Intimider lesJours4 fe, ma™ eUrs lro«'''es épltros. Tou- 
cômme dirïïf^ ’ n01'3 ai,uab!es "cousins 
tri?” 4 U * chroniqueur de " La Pa-

•Vos ééHcltaUo^ ,ju%U o^aTeu/r Ma”'

damî^7onnt(ournftrdLbîo re Mal:lé 9ur 18
moins faux aux cheVe^co^sin?"01* h^8 oa 
cait "La Patria ” Vw,?,. ?0U,? . ■ comme di- 
des farceurs Quelf beaux otir8JïSUjt:'r par
Pas ’ Heureusement qîe ,ou, ÏÏ."' n 8at-c8
dames et le nublfr düot..*. 3 Joueurs de dulte déloyal#. désaPProuvent cette con-

srBw sPrsàF'iïty-™
{tommes4*on4na?,7an4el^ou’d” ‘'apP,8a" 

ce que dit le "Herald” ?h,dU Spor' Voicl 
û une lettre que lui « ^ îr' f'n r^Po*i.-o
pseudonyme qù* Louf ""n J™«ur. '
•on vrai nom I’0urrlon* nommer de
•d!t0baHultdanttun mn21r8' ce qu'il

Maillé a dro" “ tmrfVou!;no1 «'i'°r!- 
monde. M. Welss ayMt f?i. L', hamp^n du 
«Ul réclame 'e ' défaut. ot celui
vor?o'^?7u^îd8-'aa-

Hédac.ur du ap^t ^^d - 

Nous reviendrons sur la •>,«•* , 
prochaine. r ;e suJet la semaine

C0RREgp5^r)ANCH
Mon en Saint-Henri. 25 novembre Iflno 
Mon cher M. Trempe. '

Cédant à la pressante sollicitât 
breux amis, d'exprimer me» vie.

Tout le monde veut avoir des vête­
ments seyant bien, bien que quelques- 
uns prétendent le contraire.

Presque tous les vêtements con­
fectionnés sont élégants. De fait, c’est 
le style qui fait vendre la moitié des 
vêtements coufectionués ordinaires.

Mais il y a deux sortes de styles, le 
style de surface et le style de bord en 
bord. Il existe autant de différence 
entre eux qu’il y en a entre une 
maison de bois imitation de pierre et 
une maisou en pierre solide.

Le style de surface est aurtout 
donné dans la salle du pressage—au 
moyen d’uu fer chaud—il vous plait 
lorsque vous essayez le vêtement,— 
mais après l’avoir porté pendant une 
oouple de semaines, il est tout déformé.

Nos styles sont dessinés par le 
meilleur dessinateur de vêtements en 
Amérique. Les styles Semi-ready 
sont parfaits et la coupe irréprochable.

Nos vêtements sous dans toutes leurs 
parties, du style Semi-ready. Tous 
•ont confies à des experts. Les épaules 
sont si bien faites qu'elles ne se 
diflonneront jamais (voir l’illus­
tration) ; elles ne sont pas seulement 
pressées et rétrécies au moyen d'un 
fer chaud, car, s’il en était ainsi elles 
ne garderaient pas longtemps leur 
forme.

Chaque partie d’un vêtement Semi- 
ready est cousue avec soin. Si l’on 
remarque la moindre défectuosité, on 
le défait et on le coud de nouveau ; 
nous ne nous cou ten tous pas d’appli­
quer un fer chaud. Chaque vêtement 
passe entre les mains d’un expert,

°n le nom-
cussion qui 'erSÔ'^smr'.c.n"89 aur la d;»- 
lès Journaux au sul^t lîiiiaîtUei.emf‘nt dans

crois qu’il «»t d« mon dtvolr d#* faire ce#*- r 
•l es liéirir tomme U convism cm dis­
cours de Lél qui trouver sai s su te
luomeai-cl dans «es coiouues de La Patxl#' 
cù . ou voit A chaque phissu i»« y.us noires 
aalumhitb contre mol II eet vrai qu' 1 ne 
faut iàM sétonuer.

Ce Journal sort d'asile A uc .Joueur en­
vieux que J si battu autrefo s et qui se 
sert des «-olonnes pour servir »<» itm-uatM 
porsouaellss. Trop p-areux pour me tara- 
bsttre à vihoge découver ou poi r m'aitn- 
quer sur le dam er, il i her> hc par ces pelL* 
moyens A détruire ma réputation. 11 m'atia-

2ue sou» le couvert d'autres joueurs . 11 
ciit su ooiu d étrangers qui attaquent un 

Canadien dont le tort consiste A vouloir 
prouver que le Caaadie;. oat le meilleur 
joueur de dame». Il est fier de pousser tout 
lu monde «T insulter un Canidlen ; il a été 
fier de faire manquer mou mauh avej 
Wtias. quand te dernier avait accepté de 
me rencontrer. Tout c# trouble vient de son 
ambition vaincue. Si la chance voulait que 
Je lusse battu une fois, ce moug eur aurait 
pout-ètre une chance d arriver, et cesser ees 
rancunes.

Bieu des connaisseurs du jeu de dames 
prétendent que te monsieur a bien tort de Se 
taire tant de bile parce que je suis cham­
pion; co serait bien plus court de me battre 
sur le damier.

Dour l aider dans ce but. Je suis prêt, 
mous.eur le directeur.^ à faire l’offre sui­vante ;

Je porte un défi A M. Blêmi a!a,l qu'il 
m. Gendron. pour un pari mutuel de 
do !nr«, et j'offre A «fan an d'eux de leur
n ^V '8 .d u.n p!<* * - baque partie. Ce sera de dix parties ’
Hoo!./83 m‘,,i‘lour» août ùusat bon* eur le 
4». îir '^U8 p0Ur trrtL" des l«t're» Injurleu- re>. ,1a devront en honneur de relever ee

Æo,n?Td\Teudr;D’a PlU* haUt8 '0“-
Votre dévoué,

Champion de* joueurs de du.ne/dVuH.nde

A Mdu CAXADÂ4r0n' "VRAI CHAMPION 

Monsieur,
mi,eBpôr8 qU8, vous ''«“‘Irez bien me per 
mettre, avant de voua donner la rephque aur 
votre lettre du 2o novembre, d^ m’associer 
îiVOI,.3r?IlIB,I>our.VOU8 t^lc.ter d'avoir tû V\ bien TIRE AU CLAIR LA SITUATION 
QUE J’AI L’HONNEUR DE VOLS FAl- 

• Af Vra:ment‘ vous Uavcz tiré si bien 
AL CLAIR'* cette situation, qu'elle peut 

maintetiaut rivaliser avec . eau de notre 
aqueduc, ce qui n’est pas peu dire 

C’est sans doute oour lu tirer auss’i “AU 
CLAIR” que possible que vous vous mettez 
dans un nouveau guêpier en déclarait que 
je suis Jean Pique.

L un de mes confrère^ à “La Presse”, A 
qui vous aviez déjà fait le même honneur — 
verbalement dans ce cas. vous a forcé A 
une rétraction qui fut loin de vous faire 
hunneur.

Je n’en demanderai pus tant, car votre 
humiliât on la première fois lut trop pénible 
pour que je vous eu fascu subir une seconde 
expérience.

Néanmoins. Je vous dirai reel pour votre 
édification ainsi que pour celle de vos amis 
qui ne me connaissent pa., encore : Je n'ai 
jamais rien écrit contre qui que ce soit qui 
nécessitât de ma part l’adoption d’un nom 
d'emprunt. Ce que j ai eu à d re. je l’ûl dit 
aous ma propre signature, sans peur com­
me saus regrets, sachant que je faisa s mon 
devoir en travaillant pour la - ause qui nous 
est chère, savoir : le progiês de notre Jeu 
de dames canadien.

Celui qui se sert aujourd’hui de votre sl- 
rrature pour essayer J licuIUti ses 
ompatriotes, pouirait-1 en dire autant ? 

Non, n’cst-ce pas, car il u eritro pas dans 
son programme d'ôtre aux tudroiti» un l'on 
peut attraper des horions.

Cette question de droits d’auteurs réglée, 
je passerai au deuxième paragraphe de vo­
tre lettre.

Vraiment, vous vous faites bien de l’hon­
neur de croire que tous ces mtssieurs que 
vous nommez font partie de votre “CLAN .
Si encore vous aviez pris .a peine de les 
consulter. Mais non, vous vous emparez de 
leurs noms sans permission — du moins 
pour la majorité d'entre eux. — et vous 
venez me d.re ; Hein, e.-t-co que notre 
“CLAN” ne vaut pas le vôtre ? Je doute 
fort que ces messieurs prisent bien haute­
ment votre procédé plutôt cavalier. Dour 
moi, votre clan se compose de M. Bleau 
comme chef, et de voua comme marmiton, 
en Plus quelques unités plutôt insignifian­
tes que vous n'indiquez pas dans voue liste 

Les mess.eurs que vous citez ne font 
pas pour mol partie de votre clan.

Quelques-uns ont pu être indu.ta en 
reur par vos taussea histoires, d autres 
pu faire preuve de compassion devant vos 
gérémiades. mais je ne su.» pas pré. a cro‘; - 
que ces messieurs vous approuvent dans vos 
lactiques contre -M. MaLie Uemaïquez b « 
que je ne defends pas M. Maille sur les 
quesiions locales. Jo le d euns seu.emeui 
contre les attaques et ips .usuites de votre 
parenté française, contre les vô,roa et con­
tre celles de votre professeur de telét a hia.

Vous m’occusoz ae ue pu» sortir a.’-siz, de 
me cacher trop. Eh V b ért. je vous avouerai 
que J’ai d'autres choaeaf^ulâire que ue visi­
ter les ciuos tous les jours. Cepeudant, Je 
sors encore assez pouij, être eu me-ure do 
taire connaître au public Vos pet.tes sour­
noiseries et dévoiler 1 s#s#ets de vxj» peti­
tes combinaisons. Vous devriez être les der­
niers, vous et votre i oiupôre, â vous plain­
dre do mes peu irequemes- sorties, car plu- 
sieurd de vos agissements seraient intéres­
sants A étudier. Vous, M. GcCdrou, qui c.a- 
mez si tfort contre M. Maillé, Iriez-vous A 

aris rencontrer We ss dans les dernières 
conditions qui furent proposée» à notre 
champion ? Votre chef irait-il lui ? Non. 
n’est-ce pas, a.or» pourquoi cet arharue- 
meiit contre un homme qui refuse ce que 
vous ü accepteriez pa* veus-mômo* ? M 
Weiss, l© peu craintif M. Weiss, paierai.-il 
ses trais de voyage, pour venir Joutr contre 
Mailié. Encore nom . ar de» . onditio-ns dou­
blement profitables lui furent offertes par 
ies Canadiens, et ce Goiiatn uu jeu de da­
mes crût, avec sagesse, devoir les refuser 

\ 0U6 venez dire que M. Maillé n'a lhs lé 
sou. jo ne connais pas la situation finan­
cière du champion e je n’entralucrai pas 
ia discuaalun de a côié. mais , elle atütîüe 
dd vrai ehuiaplou uu r»ukaa " va me foi- 
cer A dévoiler cerLa, .ua c.ioacs qui al-je 
ra eon de croire, no im ,eI-out paa cartl- cullèrement au'réablrs. y p"

Vous, M Uendrou. qui ave» fait rober A vos couslcs uu France ' ,,ue vous 'e "u 
liez pas Jouer l’arj,--ut d'auirui, senez-vou. i

voSs person1

r8^'L?.V8c •)* i.'ubu, . celui u» ,VCl,

Nous Mettons les Tailleurs Hors 
de Leurs Gonds, avec ces oî a*
Pardessus à $20.

La Fit-Reform est l’organisation commerciale la plus prospère du 
Canada. Simplement parce que la Fit-Reform donne les meilleures valeurs 
—les meilleurs styles—le meilleur bien faire et la plus grande somme de 
satisfaction.

Maintenant, n’est-il pas raisonnable de supposer que des vêtements, 
qui plaisent à des milliers de personnes, par tout le Canada, VOUS plai­
ront aussi ?

Nous offrons de comparer ces Pardessus à n’im­
porte quels autres faits sur commande à $30.

El il ny a pas un tailleur, au Canada, pouvant mieux faire un vêtement, 
lui donner plus d’élégance, plus d’apparence, plus de REELLE VALEUR, 
pour le DOUBLE de notre prix.

Nous soutenons tout ce que nous avançons ici — et nous avons les 
Pardessus pour le prouver.

ûarde=Robe FiFReform,
FIT-

REFORMÉ Inventeurs des Vêtements Confectionnés 
Prêts à Mettre, au Canada.....................

2344 — Ste Catherine -- 2344

REFORM

resarfl. au l'.au de persister dans votre idée 
de Jouer rentre M Berthelot. Voua traitiez 
quelque part M. Maillé ae lanfaron, votre 
proposition A M. Berthelot vient non seule­
ment d'un fanfaron, mais d'un étourdi.

C. E ST MAURICE.

No — Problème Canadien par M. F
Carrier, Fitchburg, et déd'é A M. 

Ménard
Noirs — 1" p:.ê ‘es

dWar*. d. plu,. ,u.7e n. .u
prêt Ai----- -
discutée,

Je
qui s’assure de sa perfection, avant de 
le confier aux presseurs. .

Si bien faire des vêtements Seuil- jî[|f.'..fA.consid«r'-'r'i:e même’de* i^qJe'stfon 
ready est assuré. Notre système de je euU perîuadé que'moB’TiU ^’a1 • L 'kS' 
coupe habille les hommes de toutes |^nn de?'d« ^‘’^■.luGon^TeLoA;
1C3 tailles, les gros et les courts, les pendant, si ses adversaires allaient dénas- 
gros et les grands, ceux aux épaules
inclinées et carrées ; ce système, en un 
mot, embrasse toutes les tailles ima­
ginables.

En conséqueuee, vous obtenez, des 
vêtements que vous acheter Ici, le 
style, la durée, le bien faire et le 
confortable.

Chaque pièce de drap qui entre 
dans l’atèlier de coupe, a été choisi, 
à la manufacture, par notre expert en 
draps ; avant d’être mise en stock elle 
est fortement éprouvée. Certains ex­
perts eu draps disent que nous sommes 
trop sévères, mais nous ne le croyons 
pas, car nous mettons notre réputation 
au jeu/lorsque nous cousons l’étiquette 
Semi-ready dans un vêtement.

Les coutures faites à la sole, les 
doublures choisies avec soin, les 
boutonnières frites à la perfection, le 
soin apporté à tous les détails, font 
des vêtements Semi-ready ce qu’il y a 
de mieux.

Vous remarquez en les essayant, 
l’ajustment, le style, et le bien faire 
des vêtements Semi-ready, il n’y a rien 
de caché et notre garantie vous répond 
de tous.

La prochaine fois que vous songerez 
à acheter des vêtements, venez nous 
voir — et dans votre intérêt, vous 
devriez vous rendre compte de 
l’exactitude de nos avancés. 524F

bonnAte b,rTn8s. d'une diseüiFlon
'«S'816' II» s apercavront aljr» QU il n est pas encore orphelin 18

I. “’T, 4 Boum®ttre la declaration que
Je riens de faire, au jugement de tous mes 
ane.ens ami*, et je l’appuierai au teso n d un pari ralaonnable ceso.n

E. ST MAURICE. PSre.
Vu le manque d'espace, noua devons re­mettre A plu» tard bien dea choses linéres 

•antes.

MM. Bleau et Gendron volent de. Jean 
Pique partout. Us en perdent le boire et 
le manger.

Troisième concours de problèmes de "La
-esse." tvnrnl. eeena 'au je, jftnvier

qu'on voudra
F"**»- r-nvols reçus jusqu'au 15 Janvier 
lîaKÎ. Autant de problèmes qu'on voudra 
Renseignement» supplémentaire» samedi 
prochain.

M Bleau commence A avoir honte des 
correepondances françaises ; tl ne les pu­
blie plu» le samedi. Les autres jours 11
court grande chance qu'elles passent Inap- 
perçues des amateur» C'eet ce qu'elle»perçues de» amateurs 
méritent.

Une ère nouvelle se prépare dane le mon 
de damiete L’obligation pour le cham­
pion de Jouer pour rien. cent» J1 00 
etc., etc. Nous voulons être le premie- al- 
versalre du vrai champion Noua arcept’- 
ra-t-11 T

Un damlste sérleuz nous a déclaré nu'll 
aurait certaines proposition» A 'aire A M 
Weiss, pour l’induire A venir A Montréal.' 
Nous mettons en doute son acceptation.

Semi-ready
Tailoring

MONTREAL 
231 Kui St. Jicqu»

C«!.& Su. Catherine et St. Andra
Ce demlsr magasin cat on ver*, touts les soir# 

jbaqu'A 9 p.m. excepté le Jeudi.

Nous avons commencé a rêdictirn de 
notre traité, mais la publicité n'en cat pas 
encore assurée.

Tn vrat damlste” admet que le Jen do 
position de M. We'sa est désastreux. S il 
attend après les coups que lui livrera M 
Maillé. 11 risque fort de perdre toute» ses 
parties.

B.eau. Gendron. Ortigé. Bouillon. Demo- 
reanet. “Un vrai Damiste.” etc., etc Dé 
cidément. le clan augmenta.

Depuis près d’un mol» que je suis le 
poiut de mire des plus violentes attaques 
de la part d'adversairee malheureux. J’a­
vais décidé, n ayant paa l'épiderme ausal 
chatouilleux comme A l’âge de vingt an*, 
de ne répondre à ces débauchée de langage 
que I on tient envers mol, croyant toujours 
y voir arriver la fin, mais Je m aperçois 
qu'au contraire, 11 y a recrudescence de fé­
rocité datia tes derniers écrits qui. J’en al 
aucun doute, émanent toujours des mêmes 
personnages et des mêmes officine». Voulant 
mettre pratiquement fin, monsieur le dl- 
recieur à ces écrits v.ndlca ifs qui appa­
raissent A certaines heures du Jour dans 
“La Patrie'* tout comme le hibou poussant 
aux échos de la forév son cri de la nuit, je

i ^ a ■
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Solution du No 11154, par M A. Payette, 
i Blancs: 33—à—27 40—A—35

.VU—A—48 89—A—38
83-4— » » 4m. 3

8—A— .7 gagn#.

J Solution du No 1«V>. par M. C. E. St Mau­
rice, fî s

Lfi FORTUNA

Blancs: 47—à—
40—A—40 
45—A—38 
81—4—4.8

RO A -26 
70 û—64
88—4—53

Blanca — 15 pièce»
Lea blancs Jouent et gagnent.

No 1657. — Problème Canadien, par M. Dr 
J. A. Clalroux. Sainte-Anne des 

Plaines.
Noirs 14 pièces
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Elans» — H mècs»
Le» blfuic» jouent et gsgnsnt.

No 1(V>8 __ Problème CauaA'.en. par M. L.
‘ J. Parad.s. Montréal.

Noirs — 13 pièces

BIBLIOTHEQUE
POUR /QTOUS

Le Roi des Cigares à ! CL
Renvoyez les bandes pour 
Primes de valeur. \

N.B.—Chaque Cigare est Estampé.

GOULET FRERES, Montréal.
20.27.

?» ? avec M csÜ d.^Tv^*^'
ce^r"e%lC,»1.UiveB avec M- D^ 'utc

Messier, relui de ..ec „ Har 
, Rlnsl que votre part dan, vo:'rë rai 

1903 ? aV8C M' Moren<* d888 1» tournoi de 

Vous ne sauriez rrolra fi v.^.i . 
Intéresseriez les emateura .P 1 ,vo"" 
nlssant ces petits détal.s 8a 8ur four*
auï,r«Gevno4ur.OÎ‘au.srLuV^;altjoSrf8

mission, paa touloura ro». J à com• w— toujours, car 
dGS suP?ortcura pour «1 vous avez 

vous faire Jouer$100 contre M M&cn. -L-*aire jouer I rency. vous pérd.L*" SI„*r#LCn°f?.,r8 M M’- 
Ha virent avo-- nue e fapni»A°n^anc® U^aml 
battu par le prem or <u qu'lT y avlfz M '-lr le second nu daUer j“M*uV'ï 

i du matin pour en venir • ï Ceux qui vous fournis., IL&,.b0Utt-eux qui vous fournissaient v«- ’ 
cessalre ne voulurent pa» vou, I,<!-
trer avec M. M.tllé fl, eurent ren('on 
vous n ét e» pas encore de laine A*ve n' car 
«urer «vec les champions si .eiSU" D18' 
lourd but que.qu'un voulait blênC0r<8 a,! 
un fort montant sur vos chance, en/,8,".8,r 
..laL.é, vous, l’homme coi;sr'enc^mir8 M 
ne Jouez que pour votre arcent vne*' <I" 
empresseriez d'accepter le défi ». snleTOU" ut lancé dans "La Presse’- l8 
Joueur- de dan.es de l'un.vers Mal. “f." 
ce quelqu un est encore A trouver ' à

paV,7z ^"Aoc^^^^^nt’^nrrldT"

'I'.?8n',T',n ‘'ap devant me» attanne»' 
proastères contre ses "COUSINS DE IÇE . C’eet d’un bon parent et je „e »,îî'
. ca blâmer, ma'» ce qui me rend pern^eJe ! 
cest quand il dit que je relève dsï fa ,t« 
d orthographe qu. n existent pas q,,. “ 
bien PU voua dire M Gendron; que ces 
■ aute. n ex,stent pas. car jo voua »a's inca 
pable d en Juger i,ar vous-môme Rannalaî’ > 
voue es .«tires en roquol» que vtnia venlez 
me faire traduire en françaiê-, avant de 1^ 
faire publier dans La Presse” V. il 
trie”.

J'admets avec M. Gendron que Je n’a1 nss 
toujours noussé li délicatesse a ion 
me limite dan» mes article» contre les dn 
mlstv français, mais je n’a: fait que remet 
tre leur change à ces Impertinents qui in 
eultatent nos Canadien» h qu' mieux mieux 
aux applaudissements de MM. Bleau Oen- 
dron et Cle qui. ayant > bonheur ’ d être 
les cousin» de ces malappris, se trouvaient 
Indemnes do ce« savonnage général.

Sache*. M Gendron, que mes parents 
m ont enseigner 1 amour de mon pays et que 
Je suie prêt A défendre l'honneur d#* nies 
compatriotes rontro qui qu» ce soit tand s 
que vous et le clan dont vous êtes la ma 
chine, vous vous enorgueillisse» de voir l'un 
de vos confrères rdiculisé et traîné dan» la 
boue par un lot de vantard*, dont le seul 
mérite cons ste .1 crier sur tous les 
toits et A qui veut “entendre, ce qu'lis ont 
fait pour le Jeu de dame».

Vou« parlez. M. Gendron. d'une leçon de 
savoir-vivre que m aurait donné M Deiau- 
tel» v0us faites encore faussa route. M 
Desautels n'n Jama s été à cette peine, pour 
la raison bleu simple que Je n’ai Jamais 
manqué de politesse envers ce monsieur. 
J’ai peut-être oubl é les bons conseils de 
mes parents, mai» < e n’est certainement pas 
moi qui aura s commis 'impertinence dont 
vous vous rendez oupable A I-égard de M. 
Berthelot. un vétéran, aujouro hui nresque 
dans l'Impossibilité de Jouer ma s qui dan* 
> tem * n s Jama s recouru aux manoeuvres 
de M. Gendron pour se faire une réputation. 
Accepte* plutôt le* condition» de M. Beau-
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IMe commander point 
votre Paletot de Fourrures 
ou doublé en Fourrures

plus belles et les plus 
luxueuses Pelleteries. 
Manteaux de Mouton faits 
sur commande, pour Da­
mes, une spécialité. L. C.

Blancs — 13 pièce* 
L** blancs Jouent et gagnant.

COU EN JOUANT. — No 1650 Problè­
me Canadien, par M C. E. St Mau­

rice. fils.
Noirs — 21 pièce»
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95S. DEMANDK. — Un Kenssals. —
Lorsqu'un monsieur se ïenU A un 
"'J'hê " ,ü Si i heures doit-tl ètrs en 
"habit” (Full .irisa) Kama bluncs. 
cravate» blanches etc.; doit-il partir i___
a sept heures, peut-ii rester toute u \ sans avoir vu notre assor-
'‘klpunsk: ^"îout dépend du pro- "f”®"-' ^ comprend les 
zrramme et la soirée, d,*y convention»
U du monde chez lequel l’on va.
Lorsqu'on est Invité à un “thé ” on 
demande le programme et l’habitude 
de la maison, si l’Invitation n’en fi't 
pas mention.

U.TO. DEMANDE. - Etudiant. _ Voulez- . 
vou, ms d.ro si, pour bien parler le fran-l 
ça:s, 11 faut grasseyer ’ Je remarque que la de TOKHIAIMCOUR mar. 
plupart de ceux qui viennent dlrectemint de I L Y » .’ mar- 
■ a I-rance grcsecyer.i. Même Mlle Vlsnzene \ Chand-tailleur, 61 rue No-
ZiïïiïlrtiJrXÏ* Est, près du pa.

Justice.C
mière foi». Faut-il ica imiter parce que ce 
sont dos aatorkéa fur 'a langue fraoça:a« ?

REPONSE. — Le grasseyement est un dé | 
faut et non une qualité ; pour bien parler! 
le français il ne faut pas grasseyer.

(H». DEMANDE. — \E. X., Montréal. - 
Auriez-vous la bonté de me dire ce qu'il me 
faudra faire pour devenir “trained nurse’’,! 
soit A Chicago ou ailleurs aux Etats Unis.
Pendant comb.en de temps faudra-t-il étu­
dier et quels examens aurai-je A subir ?

REPONSE. — Pour obtenir un diplôme de 
garde-malade aux Etats-Unis, on dot avoir 
étudié deux années consécutives, tandis 
qu'au Canada le cours est de trois ans A 
tous les semestres, les aspirante» sub esont 
de» examens oraux et écrits. i»ea sujets sur 
lesquels elles sont fxaminées, comme, par 
exemple, la pneumonie, l’appendicite, etc., 
ont tous été traités i-éparément au cours des 
conférences données durant ce semestre de­
vant les gardes-ma.ades.

Un salaire do quinze A vingt piastre# par 
semaine est attaché A la porteuse d’un di­
plôme de garde-malade.

001. DEMANDE. — En peine. — Auriez 
vous l’obl geance de me dire le nom du curé 
de Troln-Rlviôres ?

REPONSE. — Le curé de la cathédrale do 
L'Assomption, â Trois-Rivières, est M. le 
ohano.ee J. B. Comeau.

IM52. DEMANDE. — Sévérln Guérin. La- 
prairie. - Voulez-vous me dire l adrettse et 
le prix pour l'abonnement au Journal "Le 
Semeur", organe do l'Association de la Jeu­
nesse catholique canadienne-française ?

REPONSE. — Adressez-vous à M Geor­
ges Baril, chez le Dr Baril, .’124 rue Salnte- 
Cather.nr*. Le pr.x d'abonnement ect de 50 
cents pa» année.

OtüL DEMANDE. — Anxieuse. — Comme 
noua n’avons pas eu de nouvelles d un de 
nos frères depuis 1S ans. Je voudrais savoir

Nous achetons PELLETERIES
Le* pelleterie# eont maintenant trè#

belles C'est le tf'mps de faire la cha#s« «% 
de nous en envoyer le produit Nous som­
mes la plus forte maison dans ce com­
merce et vous donnerons argent comptant 
et au plus haut prix du marché. Ecrives 
pour list*» de prix et informatlone au sujet 
du marché.

KEVILLON FRERES, Lté«
134 Rue McGill, - C - MONTREAL

Blanc» — 21 pièce»
Les blanc» Jouent et gagnent.

Solution du No 371. par M. A Raymond.
Blanca: 15- A--10 

42—à—31 
34—tt- 'J'-* 
44 31»
82—4— 1

Soluticn du No 16
Blanca: 50—4—53 

85—4—M 
43—4—37 
52—4—28 
62—8—57 
67 -4—10

35—4 
43—à 
27

-30
38

I
28 -4—37

.2. par M. N Cadorett» 
44—4—37 
80—4—24 
47—4—41 
2H- 4— ti 
6—4—67

gagne.

Solution du No 1653, par M L. La'leur.
44—4—37 
71—4—05

Blancs: 3R--4—32 
57—4—51 

4—61 
62—4—15 
41—4—36 
03-4—57 
59—4—22

6S—4—n 
86—4—24 
70—4- 03 
«4-4—58 
31—4-25

J.LH.Lariviere.^rn".
log»rie. réparations, prix m>- 
derés. Satisfaction garantie, ft i 
Amhost pres Ontario. On achè­
te le vieil or. 27-M

15 mal 1858 et 1er novembre IMS.
REPONSE. — t es dates tombaient tout*#

deux, le dimanche.
960. DEMANDE. — Margot. — Veuil’ei 

me dire de quoi provient le bégayement, 
quelle est la tause de ce défaut d’articula. 
tlou. Connaissez-vous quelque Institution au 
Canada ou ailleurs qui traite ce défaut d* 
langage. S’il vou* p.ait, de me renee gner A 
ce sujet ?

REPONSE. — Nous avons déjà traité cet­
te question il n y a pua trê<« longtemps.
Nous ne pouvons ]a répéter. A i’iusütut de# 

s’il y a queiuues grands Journaux en Cali-j Sourds-Muets, voua aurez tou» le* rensel-
gnt ment» que vous sollicite»

IH16. DEMANDE. — Etudiant. — lo Com­
bien longtemps une personne adulte peut- 
elle respirer l'air dans un appartement 
d’une grandeur de 12 x 12 x 9 nieds, con­
tenant environ l.ljn) pieds cubas d air. avant 
que cet air devienne nuisible A sa santé ?

2o Combien d'oxyde de carbone est expiré 
par une telle personne dans une heure ?

8o Combien d'oxyde de carbone faut.il 
dana l’air pour rendre ce derniei nuisible à 
la santé ?

REPONSE. - lo II faut à un adulte 8 X 
10 verges cubes d air par heure. 2o Ca 
n’est pas de l’oxyde de carbone qui est ex­
piré. mais dn 1 acide carbonique. 3o Trè# 
peu.

iXVT. DEMANDE — Sophie. — Vou les. 
vous avoir l'obligeance de me dire al ua 
fréquent usage de peroxyde d nyurogène ou 
d’eau oxygénée peut “détériorer” la peau ? 

REPONSE. — Oui ces substance» peuvent

orn e dan* lesquel» on pourrait demander 
de ses nouvelles et combien ça pourrait bien 
coûter. I/A dernière fois que roua avons eu 
des nouvelles de ce frère, il était A San 
Francisco ou à Sacramento.

REPONSE. — Les principaux Journaux de 
San Francisco «ont :

Le “Chronicle”, quotld'^n «t hebdomadai­
re. SO.BOO au delà 4e circulation : le ‘'Fran­
co-Californien’. en français. M Chaigneau. 
éditeur : l”‘Examinerquotidien et heb­
domadaire. M. R. Hearet. éditeur ; 1 “Eve­
ning Post", publié par ia Commercial Pu­
blishing Co.

A Sacramento : r”Evcn:nf' Bee", et le 
“Record Union”, ce dernier publié par la 
Sacramento Publishing Co.

Quant A ce que cgla peut vous coûter 
pour annoncer, vous m avez qu’il écrire A ce» différents Journaux pour connaître leurs 
cond lion*.

964. DEMANDE. — Rcsanne. — Véullléa 
être assez bon de me dire quel Jour de la irriter l é,’ derme et donnent quelquefoU 
semaine tombait >* doux • - * • ' > • ’ 3 : L * !’ r ^ ■ -s et dro £■ - r”«

Cigare i>e cUnion
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U câble noue apporte le râeumâ d'nne entrevue donnée par M. Loubet à
un de noe eonfréree anglais

Dans cette entrevue — la première qu'on ait pu obtenir du président de la 
République française depuis sept ans — M. loubet réaffirme sa volonté bien 
arrêtée de ne pas se laisser réélire â la première magistrature de son paya, on 
dépit du voeu nettement exprimé par la population désireuse de le voir rester 
aa poste élevé qu'il a si dignement occupé.

Malgré ces déclarations formelles de M. loubet, dont la sincérité n'a jamais 
été mise en doute par la masse du peuple français, la presse d’opposition quand 
même, des pêcheurs en eau trouble, des révolutionnaires de droite et de gau­
che, affirme que le président de la République française est un malin, un sour­
nois, un fin renard anxieux de rester ft l'Elysée es préparant pour s'y maintenir 
une petite campagne de fourberie dont eile expose les dessous, en connaissance 
de cause, l’ayant elle même inventée de toutes pièces.

Le truc est grossier et éventé. 11 appartient ft l’arsenal des armes malpro­
pres dont les partis peu scrupuleux so seivent en temps et avant les élections, 
quelles qu’elles soient.

Inventer des candidatures, prêter des projets monstrueux aux candidate en 
vue. dénigrer les hommes dont on craint les candidatures, semer ft pleines mains 
'.es insinuations, les calomnies d'une part, les éloges, les louanges d'autre part 
sont des manoeuvres aussi vieilles que le monde, qu’Athènes et Rome ont con­
nues et que les artisans en élection de Paris et.... de Montréal ne font que 
rééditer.

Elles fleurissent, sont en plein épanouissement en ee moment dans notre 
rille.

Nous sommes ft la veille des élections municipales et ce qui se fait pour OU 
contre M. Loubet ; ce qu'on dit, qu'on publie ft Paris sur lui et ses successeur» 
probables, ne diffère guère de es qu'on dit et publie depuis quelques jour* 

• A Montréal fl propos des élections du premier février prochain.
Même absence de bonne foi. mêmes insinuations sur X ou Z, mêmes ballons 

cl essai lancés pour tflter l’opinion publique sur les chances de celui-ci ou ce 
celui-!#.

Toute rectification serait inutile ; les meneurs de cette campagne 
municipale anticipée sont trop intéressés fl son succès pour enregistrer les pro­
testations quelle soulève et rétablir les faits, la vérité, imitant en cela les faits 
et gestes des adversaires de M. I/mbet.

Dans cette situation et surtout en présence d’élections générales munici­
pales aussi graves que celles du mois de février prochain, le mieux est de n’sc- 
cueillir aucune rumeur, de ne discuter aucune candidature avant que les candi­
dats n'aient formellement, positivement accepté le dangereux honneur de briguer 

1 les suffrages de leurs concitoyen*.
Avant cet acte, ce gesle définitif tout n’est que mirage, Illusion et rou- 

blarderie.
Il y a le monsieur qui fait poser sa candidature pour être t même de la 

retirer contre espèces sonnantes ; l’ami qui se présente contre son meilleur 
camarade pour lui éviter une opposition sérieuse et redoutable ; le vaniteux 
content de se voir “ imprimer ” dans les gazettes ; le commerçant en quête d’une 
annonce gratuite, etc., etc.

Ces candidatures égaieraient la période électorale si ennuyeuses si elles 
n’avaient trop souvent pour effet de permettre des campagnes malheureuses 
contre les bons candidats et pour résultat de faciliter l’élection de gens indignes 
de la confiance du peuple, en déroutant l’opinion publique.

Pour éviter ces dangereux éléments de la campagne municipal# il suffit < e 
i.’enregistrer, de ne publier que les candidatures sollicitées, offertes par des 
groupes sérieux ou celles définitivement posées par des candidats dont la per­
sonnalité retient l’attention publique.

En accordant l’hospitalité aux rumeurs plus ou moins échevelées semées au 
palais municipal et le long des trottoirs, on fait le jeu des intrigants, des Me­
neurs et des roublards au détriment des intérêts publica.

r
v LE THEATRE -J

“I>a Presse” a prouvé qu’elle ne s'op­
pose nullement eux récréations du 
théfltre. Les gens y vont quand ils y 
sont attirées d’une manière normale. 
Mais, il n'est pas stîr que nous puis­
sions approuver ces violentes poussées 
venent d'artistes renommée» comme 
Karah Berhardt. Nous ne somme», pour­
tant. pas de» êteignoir», ni des ennemis 
de l’art. Disons. Immédiatement, que 
nous ne pouvons approuver ee» réper- 

l tolres imposés fl un auditoire attiré par 
la curiosité, mai» peu renseigné.

On court au spectacle pour la renom­
mée d'une actrice qui s’est emparée de 
l’univers entier. Toi, c'est le simple capri­
ce qui prévaut. T'n grand prédicateur 
emplit nos temples comme une étoile fait 
«alla pleine au théfltre, parce que nous 
avons le sentiment du beau. Malheu­
reusement, la comparaison ne peut pas 
étr# poussée pins loin. H n'existe au- 

| cun danger d’aller entendre la parole de 
' Pieu : il y en a tant ft courir après les

frivolités de la scène 1
Oes remarques s’appliquent à ceux

qui se rendent au théfltre sans savoir
ce qu’ila vont y voir ou entendre, si < e 
n’est une femme célèbre : Sarah Bern­
hardt. Ils sont sérieusement surpris 
d’y trouver des scènes répugnantes 
dont l’horreur poursuit leur eonscien 
ce ; mais, alors, il est trop tard.

11 nous Importe, peu que la grande 
artiste emporte de “La Presse” la plus 
piètre des idées. Elle part dans quel­
ques jours ; mais nous restons, et, 
nous devons la vérité ft nos compatrio­
tes. Tous ces grands mots d"‘art, de 
génie, de talent divin” ne sont parfois 
qu’une force exposée ft des lendemains 
contrariants.

On arme fl se dire dans les famille* : 
“J’y étais fl la représentation de Sa­
rah, comme c’est beau!” mais on man­
que rarement d’ajouter; "Comme c’est 
mauvais!”

Naturellement, l’aetrice, élevée dans 

le métier, n’a ps» le» moyens de faire 
la distinction entre le bien et le mal. 
Elle va trouver nos réflexions suprême­
ment saugrenues ; ce n’est pas pour 
elle que nous écrivon».

-este-r~ LA CRISE ÉCONOMIQUE EN 
ANGLETERRE

V
Dan* «a session du mois de moi der­

nier. la "Société scientifique d« Bru­
xelles” avait mis ft l’ordre du jour de 
scs tra vaux : la crise du liVre échange 
en Angleterre et ses conséquences, lé 
personnalité et la compétence des rap- 

l porteurs font de l’ensemble de» rap­
porta qui ont été discutés une contri­
bution précieuse fl l’étude de ce pro­
blème.

Tout d’abord, M <î. Blondel, profes­
seur fi l’Ecole des Unîtes-Etudes com­
merciales de Paris, a tracé, en quelques 
page» lumineuse» révolution économi­
que de l’Angleterre au XIXe siècle. 
Ce pays est encore actuellement le plus 
commerçant du monde: l’an dernier, le 
chiffre total de eon commerce exté­
rieur approchait tout orès de quatre 
milliards de piastres; malgré cela, la 
situation de l’Angleterre n est plus ce 
rtu’aile était jadis et deux peuples 
•urtout sont devenus pour elle des 
concurrents redoutables; l’Allemagne 
et les Etats-l'ais.

Ine mtestablement, il y a déclin rela­
tif. Le libre échange en est il respon­
sable, et dans quelle mesure? Cette 
grave question divise le» sujets bri­
tanniques, et de la réponse qui y sera 
faite dépendra l’orientation future de 
la politimie du Rovanme-I'ni.

De la longue période de luttes qui se 
termina par la chute du premier Em­
pire, l’Angleterre. proté«rée par sa »i- 
tiHition insulaire, était sortie moins 
affaiblie que le» antres nations de 
rEuWnc En 181S. elle se trouvait dans

A

grâce t la prépondérance de M marine,
1* t ran* porteur universal et à mainte 
air à Londrea la rOle d’entrepOt du I 
moada.

En cinquante an*, la richeaae du pays 
a plus qua triplé; la somme des reve 
nue soumis â ['“income tax” a plue que 
doublé ; les capitaux anglaia placé* 
à l’étranger ont quadruplé. D’autre 
part, c’eat au libre échange que l’ou 
vrier anglaia doit de vivre mieux et fl j 
meilleur marché que la plupart de se* 
concurrent».

Mais voilà que depuis quelques an- | 
née», l’examen raisonné des statisti I 
que» conduit S de» constatations inquié- ! 
tante», l’n trê» grand nombre d’in 
dustriea se maintiennent péniblement, \ 
et !e8 progrêa sont lents, lâ où il y a , 
encore progrès. Au point de vu» corn [ 
mercial, la chute est continue, et le» 
rapport» consulaires ne tarissent point 
de plaintes motivées. En agriculture, 
le désastre est presque complet. En 
1850, 1 Angleterre pouvait encore nour­
rir les deux tier» de ae» habitants; elle
en nourrit aujourd’hui A peine le cln 
quième.

telle qui fut autrefois l’unique cour­
tier maritime des peuple» est aujour- 
d hui sérieusement concurrencée dans 
l’industrie des transports maritimes 
dont ell? croyait posséder l’étemel mo. 
nopole. L* mouvement de ses ports 
continue bien ft s’aeeroître, mais dans 
cea porta la part du pavillon national 
va en décroissant.

Lea exportations, e'lea aussi, conti­
nuent fl augmenter, mai» moins ;a- 
pidement que celles de l’Allemagne; 
quant aux importations, le changement 
qui s’est produit dans leur nature est 
significatif: les produit» manufacturés 
y prennent une part de plus en plus 
grande.

Il convient d’ajouter fl toute» ces 
causes de malaise la politique commer­
ciale des colonies britannique* qui trou­
vent leur» principales ressources dans 
les-taxes douanières.

Voilà pourquoi, aujourd’hui, ceux mê­
mes qui défendent encore le libre- 
échange aont amenés fi envisager s’il 
n'y a pas lieu de renoncer fl sa prati­
que intégrale. L'avenir, dit M. G. Hlon 
del, semble devoir appartenir aux en 
tentes industrielles, aux cartels, aux 
syndicats, aux trusts ; et une bonne or­
ganisation de la vente dolt accompagner 
une bonne organisation de la produc­
tion. Cette bonne organisation de la 
vente pourra-1 elle se faire, dan» un 
pays quelconque, autrement qu'ft l'abri 
d’une certaine protection?

Tel e-t le problème passionnant qui 
se pose pour l'Angleterre.

L'opinion soutenue par l'orateur fran­
çais a trouvé un savant et documenté 
contradicteur en M. Dejare, professeur 
d’économie politique fl l'I’nlversité de 
Liège ; il ne croit pas fl l'efficacité du 
néo-protectionnisme. Pour lui, la déca­
dence relative de l'Angleterre est due à 
ce que trop longtemps son commerce est ' 
resté fidèle fl des pratiques routinières ■ 
et surannées, son industrie trop atta 
chêe fl un outillage .démodé, fl ee qu’en- | 
fin, chez elle, l’instruction scientifique 
et technique n'a pas reçu le développe­
ment qu'elle a pris chez les autres na- , 
tiens concurrentes.

Pour terminer, disons qu’un troisième ! 
rapporteur, M. Van der ^missen, rem 
ble avoir formulé l'impression qui s'est I 
le mieux dégagée de cet intéressant dé­
bat en exprimant le voeu de voir pré ] 
valoir une conception nouvelle, compré j 
hensive et libérale des traités de com 
merce, traités essentiellement favora 
blés au commerce et n’établissant que 
de» droits légers sur les produits de , 
l’industrie.

Le traité de l'avenir devra embrasser 
tous les phénomènes pour les régulari­
ser. Il contiendra, par exemple, des sti­
pulations concernant les trusts et le 
“dumping'' ; tout en tenant la liberté 
réciproque pour régie de»1 échanges in­
ternationaux, i! admettra de» excep­
tions fl la règle, si un intérêt vital pa 
ralt être en cause.

Notre commission du tarif, si elle de­
vait satisfaire toutes les demandes qui 
lui ont été faites, aurait fl résoudre un 
problème encore plus difficile que celui 
qui se pose aux hommes d’Etat du 
RoyaumeL'ni.

Heureusement qu’au Canada le pays 
est prospère et en plein développement, 
et que dans ces conditions les peuples se 
méfient des changements et se conten­
tent de ce qu'ils ont.

Nous jouissons d'une ère de prospé­
rité semblable fl celle qui régnait en An­
gleterre au siècle dernier ; nous pou­
vons attendre le siècle prochain pour 
changer de régime... si c’est néces­
saire.

7

:

une situation privilégiée au triple point 
de vue agricole, industrial et commer­
cial.

L'agriculture anglaise était II ce mo­
ment autrement importante qu’aujour- 
d’hui. I,es propriétaires fonciers ga­
gnaient de l'argent, grflee fl l’élévation 
du prix du blé produite par la guerre. 
L’industrie marquait une avance sensi­
ble sur celle des autre* nations; quel­
ques inventeurs de génie lui permirent 
d'avoir les premiers bateaux fl vapeur, 
les première» locomotive» et les pre­
miers métiers fl tisser. Quant nu corn 
merce, la situation insulaire du Royau­
me Uni, en favorisant l'extension de» 
transports maritime», ]ui faisait une 
place privilégiée dans les transactions 
internationales.

Dans ces conditions, l’Angleterre de­
vait trouver tout, profit dans In prati­
que du libre échange, doctrine dont ie 
triomphe définitif fut consacré par l’a­
bolition de P'Aote de navigation”. A 

j la faveur de cette nouvelle conception 
éeonomique, la nation »>»t prodigieuse 

I ment, enrichie pendant la seconde moi- 
I tiê du MX» siècle. Sa tactique const.», 
ta : lo fl tirer se» subsistances des 
pays les mieux adapté» A la production 
du blé. de la viande, de» denrées ali­
mentaires diverses dont elle avait be­
soin : — 2o ft utiliser le mieux possi­
ble la houille et le fer récélês dans son 
sol. pour dêve’npper son industrie, ses 
usine». »e» manufartiiTs» ; — 3n A 
vendre, le plu» possible au«s|, se» pro­
duits fabrique» de toute sorte eux au 
très nation» : - 4o A ae faire enfin

La Marque de Qualité.

|L y a une masse de confort pour les 

jeunes gens et une économie considé­

rable pour vous dans les Claques “ Cana­
diennes.”

Elles ont la construction tenace et la 

protection confortable qu’exigent les garçons 

et les filles.

“ La marque de qualité” sur chaque 

Claque “ Canadienne ” signifie deux fois 

plus d’usure pour le même prix.

CLAQUES
“CANADIENNES”

ühamberiam’s

\)ough Remedy
(flemMe 'l* rhamh*rU»n <v>ntr* 1» Ton*)

Le Favori des Enfants
— ortarr —

Toux, Rhumes, Croup et 
Coqueluche.

O r*mMe renorr m<* pour «e* ^ii^rlRonn dans 
mié* gnindé» pnrtle de riiu»v*rfl. On peut tou 
Jours f*\v fier. TI ne contient pas d'opium ni d'au 
tresdroenes rtnncereuses et on p*ut le donner 
en touteronflnnreftun h^Woomme ft un adulte. 
Prix, '25 rta ; l^rnnilo bouteille, 50 et*.

*ovn

COUPON
Géfacft.”* ce prf/f couiort qui I 
vtpuv tiennent droit s* un Inlll 
r.àdttau, si vous vnnrz acfic-f 
ter fleur tu montant de $1.25 \ 
et plus à la Maiaon .....

M. LEFEBVRE, &'!

108r

Pourquoi ne pas Avoir une Maison Bien Meublée.
Votre crédit est bon et vous pouvez faire vos propres cou- 

dirions. Des phrases comme cell.’s ci-dessus ont sans doute dé- 
jfl attiré votre attention ot excité votre intérêt. Vous êtes 
•peut-être une des nombeuses personnes qui ont profité de ce 
système libéral pour meubler les maison» et oui ont bénéficié 
de I’a.-antage de se servir des marchandise, tout en les pay­
ant. \ous appartenez paut-étre fl la grande armée de» locatai­
re». Avez-vous jamais song ■ fl la valeur que vous recevez en 
échange de. l’argent qaa vous payez comme loyer? Aucunement, 
si ce n'est l’usage de la maison. Le propriétaire ne vous tient pas 
eomnte de chacun de vos oaiements comme partie de paiement 
sur votre maison. Chez nous, c’est bien différent. Vous êtes 
libre de choisir l'ameublement que vous voulez. Vous en payez 
réellement le loyer. Mais chaque Paiement est porté A votre 
•crédit, et lorsque vous faites le dernier paiement, J’am- de­
ment est votre propriété.

Metropolitan House Furnishing Co.
F0U3MI3SEU3S DE MAISONS AU COMPLET

1678 et 1680 rua Notre-Dame.
Msn

CADEAUX DURANT TOUTE LA SEMAINE,

La Maison L.M. LEFEBVRE
246 RUC RACHEL.

(ait ont offre tente epêrlalr a aa elleatéle et au publie eu «âuérul 
durant toute la semaine prochaine. Lee avantages errant grande at 
•ana itré«*é<|euL.

Cotte vente eztroordlnolre comtuea. ero lundi matin â 8 heures, 
pour ae terminer auuirdl soin vojea l'éeouoiule que voua ferra de 
votre argent, en voue rendant en foule t notre grnade vente agdelale.

Usez Bien.
L'on donnera un magnifique endeou a tonie personne qui achète­

ra pour le moulant de »1.»B et plus, et qui apportera nvee elle un 
dee petits coupona paratsaent tone lea Joura duua “ La Prreer. ”

RAYON DE L’EPICERIE
80c20 livre» de »urrc blanc pour 

10 lirre» ca»»onadc blanche
pour. . . .......................

1 douzaine» bottes tomate»
pour..................................................

1 douzaine botte» blé-d'inde
pour . . . . ......................

1 douz& ne botte» pol» vert» 
pour. .............................................

1 douzaine botte» b’uW* pour 
Fra!»e« et framboise». 1& botte 
3 bottes saumon pour . • •
2 boite» saumon rouge pour.
S boîte» sardine» pour. . . .
2 botte» sardine» pour. . . •
1 botte Flnnan Haddie pour.
2 botte» Beau» pour....................
2 boite» sorupe Campbfîl pour.
1 botte langue pour ....
1 botte homard pour...................
25,000 livre» de beaux raisin» à

pouding, valant 8c. pour
3 paquets gel£e Khovah ou Pu­

re Gold pour................................
2 verre» de gelée pour. . . .
Khovah Plum Pudding . •
1 botte Clark » Plum Pudding

pour.................................. • • • •
5 boîte» allumette» Eddy pour
2 boîtes Deux dan» Un pour.
1 boute lie vern s Boulevard

pour....................... ..... .....................
2 bouteilles ketchup pour. . .
1 bouteille ketchup Bourque

pour. ... ............................
8 flacons marinade» pour. . .
2 verres moutarde pour. . . .
Fleur Brodiw, 13c et. . • •
2 livre» erapola pour...................
1 livre Chocolate Drop» pour.
1 livre bonbons groseilles. .
1 livre bonbons petits poisson»
2 livre» bonbons mélangé» pcmr
1 livre Gum Drop» pour. . .
4 savon» Comfort pour. - • •
Savon Eclipse. Surprlay.

Queen, Gilt Edge, foui de oc
chacun, pour...............................

B livre» »oda il laver pour. • .
2 botte» moutarde Keen pour.
1 livre moutarde Keen pour.
1 livre poivre blanc pour. . .

Noue donnerons une tasse et une 
eouooupe eu porcelaine dorée 1
livre de café à . • • • •
Fui* 1 livre de thé naturel fl . .
8 livre» de thé poussière pour 
Thés et cafés de 40 cent», pour
1 livre café pour ..........................
4 livres de pol» verts pour .
6 livres fleur sarrasin pour . .
7 livres fleur avoine fjour . •
6 livres fleur de blé pour ...
6 livres riz pour . ........................
B pintes fèves blanche» pour .
4 pinte» poia pour....................... loC
8 paque:» vermicelle et macaro- ^

Di pour • • • •
1 livre Mince Meat pour ....
4 boîtes cacao Fry pour . . .
10 sacs sel tin pour.................... 2’,c
Mélasse Barbade. Ja pinte . . . 12c
300 caisse» du plus beau raisin 

fi pouding, pesant 7 livres 
chacune, valant 10 cents la 
livre, tant qu’il y en aura, la 
caisse, fi .... . . • • •

8 paquets raisin épépinés pour 
8 paquet» raisin Corinthe pour zoc 
1 sac de fleur 10 livres, pour -03
1 sac de fleur de 100 livres

pour ..... .............................
2 livres noix piquées pour . . .
2 livres peanuts pour.................
1 livre bonbons Kloudyks pour 
1 livre peppermint pour . . .

39c

07c

07c

85c
07c
15c
25c
25c
20e

7c
lOe

t»c
25c
28c
19c

5c

25c
9c

22c

14c
i*K
15c

8c
Oc

9c
25c

Oc
24c
île
11c

Oc
Oc

11c
8c

15c

4c
5c 

23c 
24 c 
20c

39c
25c
25c
14c
15c
20c
25c
17c

42c
29-'.

*2.30
25c
17c
10c
Oc

LIQUEURS

'1

€

Le Catarrhe
LA MAUVAISE HALEINE

Lisez bien !
Cie Médicale Paris-Canada, 

Chers Messieurs,
Je dois vous dire que les 

trois pots d’onguent Catarrhol 
que j'ai employés m’ont com­
plètement guéri d’un Catarrhe 
Nasal dont je souffrais depuis 
plusieurs années. Si vous ai­
mez à publier ce témoignage 
pour le bien de tous ceux qui 
souffrent du Catarrhe, vous 
pouvez le faire en toute liberté, 
car il serait à désirer qu’un 
plus grand nombre connaissent 
la valeur de ce remède mer­
veilleux.

WILLIAM BERNIER. 
Grand Sault, N. B.

Ri vous rftolez, graillonnez et 
crachez, si des matières vous 
tombent du nez dans la gorge; 
si votre haleine est mauvaise 
et fétide ; si vous ne sentez 

plus ou peu. si vous ne goûtez plus, c’est que vous avez le catarrhe; un 
seul de ces sytnptûiues l’indique.

Toute personne souffrant du catarrhe A MAUVAISE HALEINE, 
et le malheur est que souvent, ayant perdu le SENS DE GOUTER ET 
SENTIR, elle ne son aperçoit, pas. Elle continue de rftclcr et cracher 
partout, dégoûtant et éloignant tout le monde, sa seule vue rend malade.

^ annoncés, il at-
I pÇ I ■ ■ i ■ é -é _ I I 1 II taque le mal ft sa racine ;

g yj||laflilB «L_2LJj| dflns le nez, c’est un re

la formule du plus gland spécialiste du siècle, Sir Morel Maekenziu 
l’et onguent est purement \éi;.-tnl et ne rnneit jamais, ne contenant ni 
graisse ni saindoux. Introduit dans le nez, il se dissout immédiatement, 
se répandant partout. 11 nettoie et débouche le nez. l’instant de le dire; 

guérit les parties ulcérées et malades.
"La Presse”, dans sa co onne édi­

toriale des nouvelles découvertes, en dé­
crit les qualité* et le dit appelé ft pen 
dre les plus grand* services en guéris­
sant le catarrhe et autres affections de, 
muqueuses et de la peau.

En vente partout, envoyé franco sur 
réception du prix ici ou aux Etata- 
Vnis. "oc ou 3 pots pour $2.00.

AIS* GENS ELOIGNES s
Ecrivez, dites ft nos médecins ee dont 

vous souffrez : ils vous guériront grr- 
tuitement, et sûremeât, car i s sont ha­
bitué* fl traiter par correspondance.

CIE MED. PARIS CANADA,
Chs 14 et 1# “La Presse”, Montréal.

1 bouteille de bon brandy pour 
1 bouteille de bon aco.ch pour 
1 bouteille de brandy Ballu-

teaud pour ... ......................
1 bouteille brandy Richard V.

O. pour ... ......................
1 bouteille brandy Jules Rotin

pour .... ................................
1 bouteillo brandy Henneesey

ou Martell, pour...................
1 bouteille Wiser Whiskey

blanc pour ....................................
1 bout^i.le scotch King Ed­

ward Roderich Dhu, John 
Dewar.Mitchell. Jockey Club, 

valant $1.00. pour ......
1 bouteille de London Dry GIc,

pour .... ...........................
1 flacon de Gordon Dry Gin

pour .... ...................................
Gin de Kuyper. le flacon, 52^ 

cent» et .... . . . .
Gin Melchers. 49 cents et . . 
Vin Vial. la bouteille 
Vin de Phosphate au Quinquina 

des RR PF. Trappi»t«s. la
bouteille .........................................

Vin des Invalide» Wilson, la
bouteille. . ....................................

Vin Rtearn. Chevrier, la bou­
teille ................................................

V’.u Saint-Michel, la bouteille . 
Vin des Carmes, la bouteille .

45c
49c

85c

85c

85o

$1.00

49c

83o
T2c

79c
80o
79C 
94 o

87e

79c

74c
(18C
63c

Vin de Quinine, la bouteille . 
Crème de Cacao, Bénédictine, 

Kirs'h. ealant tou» $125.
pour ..... ...........................

Absinthe Suisse, la bouteille . 
Crème de Menthe, verte, la

bouteille . ..................................
Cherry Whisker, la bouteille . 
Rhum Saint-George, grande

bouteille . .....................................
Rhum Diamond, la bouteille . 
Rhum Êalnt-Jamee, la bouteille
Scotch, la rhopine .....................
Vin Canadien, la pinte ....
Rye .a pinte . ................................
Whisky réduit, la choplee . . 
Whisky en esprit, le gallon . , 

-Vin Sherry ou Porto, la pinte 
Bon brandy, la choplne, 00 rte

et . . . ...........................................
Bière Molson. Dawee. Lachtne.

Montréal, la douzaine .... 
1 douzaine Extract Malt pour .

09e

97 o 
$1.13

&13

91 19
70c 
$1 20
593
20o
eoo
25c
$4 S3 
45o

RO®
$2.89

MEDECINES PATENTEES
Carnine Le France, la bora-

teille. ....... fl.à
Quinine La B&rraque. la boa-

teille........................................................ $1.43
Restaurant Dr Bhoop, la bou­

teille. .................................... 95e
Larto Globulin, la botte. 85o
Wampole et Emulsion Scott 67o
Sirop Fel!ow\ la bouteille. . . Ole 
Baume Rhumal. sirop d'Ant» 

Gauvin, sirop Demer», 2 bou­
teilles pour . . .

Sirop Winslow, Gray, Coderrei,
Trésor de» Nourrice», Kalmo 
et Dormol. valant 25c chacun 
pour. . 10e

Pilules Rouges. Rœee, More,
la boîte. ..............................29e

Remède du Dr Demer» pour le»
femmes...................................... 45e

Cachets Demer», 2 boîtee pour 23o 
Hedrlte, la botte. . . • . . 19o
Bromo quinine, la botte. • • 1 So
Robur, le paquet.............................45o
Danderine, la bouteille. . . . 22o
Nervlllne. la bouteille. . . . 2Do
Sedlitz Chanteaud..................... 45c 55e
1 boîte pilules Antlbllîeusee 

Cooper. Carter, Ayer. Brle- 
tol. Morse, pour. ..... 15e

1 boîte pilule» Dodd» pour. . 85c
Dr Chase's Nervo Food, la bte 88o 
Dr Chase » K. L. Pille, la botte 17e 
Burdock Blood Bitters, la bou­

teille.................................... . 65o
ÇVarneiSe Safe Cure, la dou.

teille. . TOe
Pain Killer, Radway. bulle 

électrique, la bouteille. . . 17o
Sirop Goudron Lambert. . . . 22c
rïulle Oméga, la bouteille. . 37c
Catarrhol. ....................................... 65o
5atarrhozone......................................20c
Baume Nasal, Ferrozone. . . 38c 
Onguent Dr Chase, pour. , . 45o
Lydia E. Pinkbam, la bouteille 7ôo 
Celery King, le pajquet. . . 18c
Céleri Composé de Paine. . 65c
Salsepareille Hood. Ayer. Brle-

tol.......................................................
Emplâtre» Belladone, 2 pour. 
Cmplfitre* Larlvlère, MenthoL

Se i gel. .........................................
Liniment Mi nard. ....

65c
25c

38c
18c

DIVERS

éâo

48o
14a

lûo
44a

BOISVERT & RIVET,
_____Entrepreneurs et Fabricants de--------

COFFRES-FORTS, VOUTES DE SURETE, 
POELES e! FOURNAISES de tous Genres

PRIX LES PLUS BAS.
Entreprenant tous les travaux de Dorure, Ar­
gentage, Nickelage et de Finissage en Cuivre.
Réparations de Toutes Sortes.
Tous ces traveaux sont exécutés avec promp­
titude. SATISFACTION GARANTIE :: ::

414 RUE ST LAURENT, Montréal,
WILLIAM BERNIER

RAYON DES TAPISSERIES
Rendez-vous en foule â cotte grande 

rente de papier à tapisser. Passer:l- 
nent est grand et le» prix sont ridt- 
juleraent bas, et lea dessins de la plu» 
haute nouveauté. Belles tap'aseric» 
pour chambre et cuisine, dessins le» 
plu» riches et couleurs bien variées 
les prix sont de 2u,c. 3c. 4c. 5c. Ôc, 
7c. 8c et Oc. Jusqu'à 50c la pièce.

100 doa. tasses et soucoupe»
b’anches. valant fiOo la do* ,
Pour. ... . . .

300 doz. assiettes Manche» en 
pierre, valant 60c, pour, la
doz......................................................

300 pot» à lait. 1 pint». 2Ko, 
nour.

1.000 beurriers et sucrier» va­
lant 15c. pour..............................

890 bouilloire» en ferbl*nc. va­
lant 75c. pour.............................

i doz. services à thé, 75c. pour 45c 
Le plus grand assortiment de Jouet», 

marchandises de fantaisie, vaisselle, 
rerrerle. marchandise» émaillée», etc., 
I très bas prix.

Effets livrés à domicile dan» n'îm- 
jorte quelle part e de li v ile.

A l'occasion de cette grande vent» 
lurant toute la semaine prochaine, il 
v aura musique de 9 heure» a. m. 
ï 10 heures p. m.

Vendredi prochain, fête de l'imma­
culée Conception, le magas'n eera 
fermé

TEL BELL EST 2113

Ancienne Maison 
G. Chapleau & File.

Ml,;par
**0" »* »*»t>itmmm.r-,.! •»<.«*-• cjv: ni h

K oms awnoaoinco r^rôâlM ~
ni

BELL- EST 2576. TF.L. MARTÏ-ANDS 758.

Pot 2 once®

La Constipation S S;.!
------GUERIE PAR LE-------

Vin Phosphaté au Quinquina
DES RR. PP. TRAPPISTES

Vous ne pouvez être bien ni vous sent r A Taise du moment que vous ave* 
la plus légère attaque de constipation ; ce mot, en effet, signifie une absorp­
tion dans le sang de là dans tout le système — d une matière empoisonnée 
et pourrie, (e qui vous a—-orte des maux de tè‘e répétés, des étourd Rsr ments 
de a flatulence, etc., et vous livr» à la typhoïde, l'appendicite, la consomp­
tion. l'anémie, etc., etc. De toute» le» maladie-, la « onstipatir.n doit être la 
moins nêgl gee — elle est traître et ne tue qu’à petit feu. Le Vin Phosphaté 
au Qulnru na des RR. PP. Trappiste» e»t le fortifiant nar excellence dei nerfs 
qui ont le contrôle et le gouvernement, des muscles Intestinaux : en effet. «1 
vos nerf* «ont fort» et fains, vos muscle» seront sains nt capables et alor» il 
vous sera impossible de tomber victime de la constipation.

Chez tou» lea pharmaciens et épicier». —^

MOTARD, FILS & SENEGAL,
Seuls Agents, - - 5 Place Royale, Montréal,
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POUR TOUS

THEATRE DES NOUVEAUTES
En donnant nu public un de* plu* «rand* 

•t plu» légitime* HUixès de la Conudle- 
Vranc* s*, ia dirertton ou théâtre de ^ Nou- 
reautée rencontrera rertalnement l'approba­
tion générale. En eftat. "Notre jeunesse. ' 
la balle pièce d’Alfred Tapus, ijul sera don­
née la semaine prochaine, est appelée, par 
l'Intérêt Intense qu elle offre ei par son 
àbeolue correction, ù. obtenir sur la scène 
les Nouveauté» le succès qui l a accueillie 
à Pari» sur la première scène française du 
monde.

"Notrs Jeunesse."’ créée A Paris, A la 
Comédie, ave , comme prtntl.-aux inter

Srète*. Mme Partet et M. De Feraudy.
ornée au théâtre de» Nouveautés avec la 

distribution suivante :
Lucien Briaot. M. ^français ; L'harilcr, 

M. J. Prévost , M. Priant. M. Christian ; 
De Clénord, M. Pemanne ; Serquy, M. Do­
it ières . MM. Pet 1 bon. Desplas. etc. Les rb.e» 
féminins sont ainsi disnlbué.4 ilélèns 
Brlant. Mlle Ducange ; Laura de Koms. 
Mme Plet ; Aline de Bern&c, Mlle Bienfait; 
Lucienne. Mme Letrunçais. M. iï. Du va., 
le nouvel artiste engagé A Paris, n étant 
arrivé que d aujourd'hui A Montréal. >ou 
début est remis A la s malne du il ie om­
bre.

Lundi soir, aux intermèdes, programme 
■pétiai de chant et déclamation, avec M..e 
Gondy et M. Demanne.

Vendredi. S décembre, jour de Cèic d’o­
bligation. il y aura matinée spéciale. Mati­
née régulière samedi.

THEATRE NATIONAL FRANÇAIS
En décidant une reprise des Deux Or­

phelines”. la direction a voulu satisfaire 
aux demandes de sa nombreuse clientèle 
Députa le commencement de la saison .e 
public ava t manifesté le désir de revoir 
cette pièce et pour en augmenter ] inté­
rêt. on a résolu de la monter avec un gr ind 
luxe de costume.-, une nombreuse figura­
tion. des décors neufs et enfin une .nterprô- 
tation de premier ordre.

C-e sera une véritable première, car la 
distribution est presque eutêrement chan­
gée. La vclci

Pierre. Palmieri — le chevalier de Vau- 
drey. Donnely — le comte de LinJères. Fi­
llon — Jacques. Hamel - le marquis 
Presle», Lombard — P.card. Fertinel - le 
docteur. Soulier — de Nailly, Perron — 
d'Eshec*. Leurs — La fleur et Go^'Un 

Comtesse d« Linières, Beaufort — Hen­
riette, Vhéry — Louise, Vasse Mtr’anno, 
Marsoll — La Forhard, Chapdelaine — 
Soeur Geneviève. Soulier —* Fiorette, Frédé- 
rlck. etc.

La pièce sera joué** suivant la vra e ver­
sion française, en 8 tableaux, dont voici .a 
nomenclature :

lo L'arrivée du Coche d’Eneux — 2o Le 
pavillon du Bel-Air - 3o Le cab nM du 
lieutenant de police — 4o L église Satnt-Sul- 
p ce — 5o Chez Henriette — do La prison 
de la Salpétrière — 7o Chez la Fochard — 
8o Chez le comte de Linières.

Lundi soir il y aura intermède» st at­
tractions spéciales.

UNE VIEILLE CONNAISSANCE 
DES MONTREALAIS

Nous avons eu hier après-midi a visite 
de M. R. V. Ferguson, artiste écossai» de ia 
troupe qui Joue cette semaine au .hcàtr® 
His Majesty.

M. Ferguson «’t bien connu à Montréal, 
ayant, été vers les 73 et 74. l’un des gCrau's 
de 1 ancien théâtre Dominion, rue Go-lort, 
où es troupes françaises et anglaises se 
succédaient A tour de rèls, et où le oub.lc 
montréalais eut l’occasion d applaudir Ndl 
Warner, l ue des plue célèbres tragédiens 
de l’époque

Pondant de longues années. M. Fergison 
a fait parfis, do la tronpe de Madame 1*ItAe. 
la Sarah Bernhardt américsine, et tl .1 loué 
Ici avec elle dans ‘‘Teas of the d’Urber- 
ville." “Becky Sharp.” "Mlrauda of the 
Balcony.’ et plusieurs autres pièces. Il l a 
quittée fl y a environ un an. ma*» 11 en 
^arle toujours ave^ un trè» vif enthousias­
me. et une admiration très sincère C’est

avec chaleur qu'il vante son esprit de ca­
maraderie. sa bienveillance, sa délicatesse, 
et le sentiment de confraterni é qui la porte 
à faire participer ses artiste» A »ea irlom- 
phos et fl ses succès.

M Ferguson est un chsrmant camarade et 
un get causeur, plein d ^iprlt la mémoire 
remplie de savoureuses anecdotes, qu 11 ra­
conte avec un extraordinaire brio.

Nous répéterons celle-ci Le commandant 
de* troupes anglaise» A Halifax, un E< oseale 
du nom de Dougali. était en visite A Mont­
réal. et passait en revue lo» régiment» de la 
ville sur le Champ d° Mars. Il passait A 
cheval devant un bataillon de Montagnards 
écossais, lorsqu’il s’arrêta en admiration 
devant deux grands gaillard» de plus de six

La boat«lH« d* Byrrh «at auaai grand* qu’alla la paraît—
35 oncaa dt> vin toniqua at pur ! Pour lea nerfs fatigués, 
la t8te lourde at la corpa surmené, la BYKUH n’a pas 
d’égal. Ne l’oubliaa paa.

HUCON. HEBERT & CIE, Montréil. VIOLET FRERES, PROPRIETAIRES.
Agents pour !• Caaads. Thulr, JTran es. y»

NOUS AVONS PREPARE, POUR LA SEMAINE PROCHAINE UNE

Vente des Marchandises de Saison les plus "

ENROUEMENT ET MUl DE C0B6E
in Morin

“ Créso-Phates ”

toutes de qualitCa supérieure* et offerte* à des Pit IX AHSO Ij U M h y 1 B AS.
------ lise* fa liste qui suit mi vous serez convaincu

35 PIECES d'Etoffrs * roi,«s dans\

Effets
du

V

ETOFFES A COSTUMES
P

Tweed
$1.50,

5 PIECES de magnifique 
carreauté, nouveau, valant 
(marque Harris.

7 PIECES de Tweeds fléchés, dif­
ferentes couleurs, valant $1.25, (mar­
que Ha nia).

12 PIECES de Tweed Homeapun 
uni, pille et foncé, 5fl pouces de lar­
ge, de $1.25. (marque Harria).

U
M. Lepage

Cordonnier
de

Pointe-Lévls,
Québec.

Sa déclaration officielle
ETOFFES A ROBES

Plus de doute, las preuves sont là 
Contiance illimitée dans ce Maître Remède

13 PIECES de Tweed» légers pour 
robes et costumes, dans les mélangea 
de couleurs, valant 65c.

8 PIECES de Drap "Panier”, ma­
langes de couleurs, valant 75c.

5 PIECES Etoffes "Panama”, de 
fantaisie, dans le gris, bleu, brun, 
vert et noir, et blanc, valant 00c.

i

I 50c

tous les couleurs unies, effet corde- 
roy, dans le*: bleu, vert, gris et 
brun, 42 pouces de largeur et re­
lent 50c.

25 PIECES Etoffée a robe# car
-reautPes, effet ‘‘tweed", 42 pouce# de 
lergetir, valant 65c.

45 PIECES de Tweed "Zibelhve”. 
trCs jolis patrons pour jupes ou cos­
tumes, 44 pouce# de largeur, relent 
75 cents.

t

25c
15 PIECES de Tweeds à manteaux, 

noir et blanc, gris et blanc, vert et 
blanc et brun et blanc. Valant $1 28.

18 PIECES d'Etoffes 8 Manteaux, 
de fantaisie, trfc» souple», oonrenant 
parfaitement pour manteaux de Fil­
lettes. Valant $1.38.

12 PIECES de Drap "Beaver* dana 
lea vert, brun, castor, bleu et noir. 
Valant $1.50.

94c
Na pas de rival dans le traitement des maladies pulmonaires 

et de la gorge.

TOUT LE MONDE LE SAIT,
TOUT LE MONDE LE DIT,

ET TOUT LE MONDE LE CROIT,
PARCE QUE C’EST CELA.

A l'Uistar <5* tant d’autres maladps, M. L^pags, un hrav^ citoyen dp I,*vl»f 
voulut essayer le VIN MORIN "Créfo-Phates’’. n ■’agissait de faire dispa 
raltre. de guérir de fréquentes attaque» de maux de gorge «t d'enrouement 
de la voix, maux qui devenaient sérieux, prenant une tournure -Inquiétante. 
Le traitement n'apporta d’abord aucune smélioratlon sensible. M Lepage, 
qui n’a Jamais connu ce qu’est le découragement, n’en continua pas moins A 
prendre lo VIN MORIN ‘Tréso-phates.'' qui. finalement, le guérit san» retour.

La cure de M. Lepage est un bel exemple pour ceux qui souffrant du 
même mal. 2,13,23.

Encore les Japonais
Achetez le plus nou­

veau, le meilleur 
des Jeux.

Le cadeau le meilleur et le 
moins coûteux.

S SC
En vente chez H. Morgan &. Co., W. 

H. Scroggie, Ltd, G. A. Holland &. 
Son Co.
P.S. -Nou» l’envoyon», poste payée, 

sur reception de 80c. Boite Postale 1184, 
Montréal. 18,21.23,25,28,3V-yw

Rob. V. Ferguson, comédien écossais, qui 
a demeuré A Montréal pendant de» an­
née», et actuellement en visite en cette 
Ville.

Piwls. deux fier» soldat» à "allure marllal^ 
très rrâues au port d armes. Enchanté no 
rencontrer des compatriotes a aussi oei.o 
prestance, le commandant los .merpeita 
dans le dialecte écossais, leur demandant 
de quelle partie d Ecosse ils éta ent Les 
deux géants restèrent muets, impafialbie*». 
Le commandant répéta sa question, ajoutant 
qu'il était lui-même un fils des montagne* 
d Ecosse Nouveau stleme. Enfin, A une 
question plus pressante, l'un des deux J11*1" 
taires se tournant vers son camarade 
“Quos-ce nui dit ? ” C’était deux bons 
Canayens en costume écossai.-;.

M Ferguson se délecle A parler d autre­
fois,’ et il parle non sans ure pointe de dé­
dain de» artistes de la jeune génération : 
“Ils boivent du soda et fument des cigaret­
tes ; moi Je bois du whisky et je fum» !a 
pip«'’L’heure que nous avons fiassée avec M. 
Ferguson a passé très rapidement. Quand le 
reverrons-nous î

THEATRE FRANÇAIS
Le nombre de* personnes qui n'ont pu en­

tendre le superbe drame qu est “Fedora, 
do Sardou. par Madame Sarah Bernhardt, 
cette semaine, est très grand, et vendredi 
soir, la vaste sallf» du théâtre Français 
était trop petite pour contenir tous < eux 
qui voulaient avoir de» places. C'est pour­
quoi la direction de la troupe permanente 
du théâtre Français a décidé de reprendre 
cette superbe pièce la semaine prochaine, 
avec le précieux concours de Mlle Laure 
Fleur qui compte le rôle de “Fedora” dans 
son répertoire, et qui, en France, a bu 
cueillir des triomphes qui lui out valu le 
titre “d’une autre Sarah qui «erait elle- 
même.’’ C'est Richard O Monroy et Fran­
cisque Sarrey ainsi que George Vanor qui 
lui ont donné cette flatteuse appellation, et 
leur opinion n’est pas A dédaigner. Inutl.e 
d»' dire que la troupe nous donnera “Fedo­
ra” avec la même mise en s èao et le même 
luxe de décors que la troupe de Sarah.

Vendredi, 8 décembre, ü y aura une ma­
tinée spéciale.

RAOUL PUGNO EST MAINTE­
NANT EN AMERIQUE

Raoul Pugno, le plus grand planiste qui 
visitera cette année le continent américain, 
est arrivé la semaine dernière A New-York 
•t a donné, le 23 novembre, son premier 
concert au Mendelssohn Hall devant une 
salle comble. Le programme comprenait 
des oeuvres de Bach, Handel, Couperin, 
Rameau. Haydn et Mozart. Le célèbre vir­
tuose a été rappelé encore et encore. Pugno 
donnera un récital â la aalle Windsor, le 
16 Janvier.

LA FANFARE DE SOUSA
John Phillip Sousa et sa fameuse fan­

fare commenceront au commencement de 
Janvier leur tournée semi-annuelle. A. par- I 
tir de cette époque Jusqu’au mois de mal, ; 
Sousa et ses musiciens seront sur la route. 
1/Itinéraire, qui comprend presque tous les j 
Etats de ITnlon. renferme seulement deux ! 
villes américaine?, Montréal et Toronto. Le j 
concert A Montréal aura lieu le 18 avril A 
1’Arena. Il y a près de trois ans que Sousa 
n’est venu ici, et il est certain de recevoir 
un cordial accord.

SOIREES ARTISTIQUES DE L’U­
NION SAINTE-CECILE

On ne saurait trop encourager les ama- j 
leurs de grande musique et le public en gé­
néral â assister aux soirées artistiques, le» 
premiers dimanches du mois, au Monu­
ment National. Le programme de ces con­
certs est minutieusement chçisl par de* di­
recteurs compétents et exécuté avec beau­
coup de précision par des artistes dont la 
réputation n'est plus A faire. Qu’il suffise 
d* mentionner ceux de dimanche prochain ; 
Mlle a Landry. Mme Desmarals, Mlle Luc« 
Chamherlànd, Mlle Marie Srazeau. violo­
niste ; M. Ed. Lebel. M. H. Gorlu». M. J. H. 
Dubois, avec la symphonie de l’Union Ste 
Cécile. En voilA assez. Je crois, pour con­
vaincre les plus incrédules. Donc en grand 
nombre au Monument National, dimanche 
soir. 3 décembre.

Madame Eamoa a reçu $1.000 pour chan­
ter cinq chansons devant un phonographe.

XXX

I*e célèbre violoniste hongrois Jan. Ku­
belik vient de commencer A New-York une 
tournée qui durera dix-huit mois et. qui 
comprendra 1 Amérique, l'Australie, les In­
des et le 8ud Africain. On dit qu’on lui a 
offert #0OO.<t)0 pour sa présente tournée, 
outre scj* frai» de voyage, ceux de sa femme 
et de ses domestiques.

MANTEAUX D'; FILLETTES
200 mnnteaux en tweed de fan­

taisie de toutes les couleurs choi­
sies et d qualités extraordinaire* 
pour 4 5 !2 aiy>. Toujours vendu» 
$5.00 a $10.00. Pour cette semai­
ne ......................«... 8 $5

MANTEAUX DE DAMES
50 manteaux en beaver noir tt 

de couleurs, garni* avec braid en 
soie, style Empire, dons tout»» 
les grandeur», 32 fl 44. Valant $18 
pour .... ......................» 13-50

75 OOT/LERETTES doublée» et 
garnies en fourrure, faites en bea­
ver noir avec braid et appliqués 
de soie noire. Toujours vendues 
$20. Pour la semaine prochain» 

.............................................. $12-50

LOUIS
ROBERT
MAGASIN DK NOUVEAUTES 

Coinde» rue» Notre-Dame 
Ouest et Canning.

CHAPEAUX de DAMES
50 douzaines chapeaux garnis et 

non garni», un grand choix de 
couleur» et d» formes nouvelle», 
toujours vendus $1.00, $1.25, $2.00. 
Votre choix............................50c

BLOUSES DE SOIE
La balance de notre grand job 

de blouses en soie, couleurs les 
mieux chmeie», de toutes les gran­
deur», toujours $4.50 pour $‘>.50

Blouses sn Flanelle d'opéra
25 douzaines de blouse» en fla­

nelle d’opéra rouge, bleu marin, 
noir et de fantaisie. Ces blouse» 
valent $3.00. Votre choix fl $1.75

Nou» n’exngéron» pa» quand 
aous disons qu’elle» valent $3-00

ROBES DE MATIN
80 domaines de robe# de ma­

tin “wrappers" en f-anelMte an­
glaise barrée et fleurie, dan» tou­
te» le» couleurs, garantie» pour 
laver. Valant $2.25 pour $1-25

GOLFERS
10 douzaines de Colfera en lai­

ne. couleurs unies et de fantai­
sie, toute» les grandeur#. Valant 
$2.25. Votre cdioix fl . . $1.45

TAPIS et RIDEAUX 1
Noue «coord erona DURANT 

TOI TE OETTE SEMAINE, des 
REDUCTIONS SPECIALES dans 
lea TAPI’S, RIDEAUX, PORTIE­
RES, FRELARTS, TA PTS d# TA­
BLE et eur toute» le» FOURNI­
TURES DE MAISON.

26 PATRES DE BEAUX RI- 
DEAUX en net Bruxelles, TOU­
JOURS VENDUS fl $6.76, de qua­
lité supérieure, longueur 3V, vga
Oette eemaine................... $4-95

75 Echantillon* de Portière», 
dana lea Broché», Rope, Tapisse­
rie, et Dama#, valant de $3.50 t 
$16.00 pour être vendis de $2.60
*.......................................... $7.50

Un grand «tholx de Tapi» Ta­
pestry, nouveaux pa troua de IVo- 
fcomne. Vendu 65o et 78a La se­
maine prochain# fl ... . 50o

Grandes Réductions pour 
notre Vente deNn d'Année

Très fort stock d’étoffes à 
robes et manteaux. 

Marchandises pour hommes, 
Prélarts,Tapis, Tapisseries et 
tout autre stock de marchan­
dises sèches en général.

Toun lea genm éconmmem voudront profiter dem oecaot&no oxtraordSnairea tjuf leorm 
sont offertea J la

! MAISON V ALL I ERE S OT“
rU-K '.-K :-k ♦:>n>m4-i74-u.K>KPé;^: :+p:-»î3»:p:-?-z4-: h-: »•:

2I-J»n

ARGENTERIE 
DE TARIE

POUR-

de Noel
Le cadeau de Noël idéal est ce­

lui qui combine Futilité à la beau­
té.

Les nombreux articles utiles 
pour servir sous forme d’argen­
terie de Table dans les dessins 
les plus approuvés, offrent des 
suggestions appropriées pour sou­
venir de fêtes.

Nous attirons l’attention sur les 
articles suivants : —

Plateaux ft Croquette, 
Plateaux A Salade, Pia- 
teaux ft Tomates. Four­
chettes ft Aspurxes. Pin­
ces ft Asperfçes. Cuillers ft 
Fruits, Louche* ft Crème, 
Cuillers ft Gelée, Four­
chettes ft Viande Froide, 
Fourchettes ft Laitue, 
Cuillers ft Bonbon?, Sa? ft 
Sucre, Casse-Noisettes, 
Porte-RMles, Cuiller» à 
Fromage, Couteaux ft 
Pain, Ciseaux ft Raisin, 
Cuillers ft Amandes. Cuil­
ler» poua Biscuits aux 
lers pour Bleculta aux 
Huîtres, Plateaux ft GA - 
teaux. Cuillers ft Olive?, 
Fourchettes ft Sardine?. 
Cuiller» ft Sauce. Four­
chettes ft Pain. Couteaux 
ft orange *>1 autres trop 
nombreux A énumérer. 
Tous portent ce superbe 
fini et rett* bonne cou­
che de métal si caractéris­
tiques de l'argrenterie de 
Blrks.

Mlle MhcLean. une „^une artigt» 
Montréalaise, qui fait partie de la 
troupe de Sarah Bernhardt.

Lmi i ui 
Orfèvres et Bijoutiers.

THEATRE H IS MAJESTY
I La nouvelle pièce de G«orge V. Hobart 
•‘Coming Thro the Rye.” représentée pour 
la première foi» ces Jours derniers. A Loul*- 
vllle. Ky . eera l’attraction au Théâtre Hl* 
Majesty, .n semaine prochaine. Cette co­
médie-vaudeville est amusante au possible. 
Klle nous fait assister aux aven.ure» d'un 
tailleur juV parti A la recherche de sn fille, 

(qui, fatiguée de la calme vie de famille, 
s ent entule ù Newport, oft cl e devient le 
modèle, puis la femme d’un jeune artiste 
de talent.

I La musique, de a. Baldwin Sloane, cet 
i très gaie.
| Coming thro the Rye” est interprété 
par une iroupe de 60 artletea au premier 

I rang desquels «ont Dave Lewis, Josle 
Sadler. John Park. William Riley Hatch, 
Nena Blake, Burt Weston et Catnertno J. 
Hayea.

ACADEMIE DE MUSIQUE
lié» Journaux américains ne tarissent pa» 

d éloges sur le vaudevll.e 'Gay New-York 
qui viendra la semaine prochaine A l'Acadé­
mie de Musique. Cette oeuvre a lo grand 
charme de nouveauté et la musique en est 

I très agréable. A part ce.a. elle po.-eède une.
I intrigue et l'on peut dire qu« l’bls olre re 
lient pariaTement debout, un éloge que 
noua ne pouvons pas faire bien souvent avec 
le$ opérettes que I on nou» amène ici. Le» 

| costumes des chorierea sont d une grande 
beauté.

THEATRE ROYAL
La troupe des “imperial Burlre juers ’ 

sera l’attraotioo au Theâ.re Royal, pour la 
semaine commentant le 4 teplembre. Cette 
organisation est plus nombreuse que jamais 
cette saison, «t composée d'artiste* d'un mé 

I r te supérieur, choisis parmi une centaine 
d autres. Mentionnons entre antran : Mlle 
Lillian Washburn. Pau ina Moran. Craw 
ford et Manning. Lew Palmer. Wm J. 
Evans, etc. La troupe Interprétera une armi 
santé comédie en deux actes, par Harry 
Williams, auteur de “Tom. Dick and Har- 

et The Bel.e of Avenue A.”

Madame Acton 8eidl, femme du célèbre 
chef d orcheatro de ce nom, qui «’est illus­
tré dans les opéras de Wagner, est. main­
tenant obligée de tenir une pension, pour 
vivre. Elle a son établissement sur l’avenue 
Lexington, à New-York, et e»t preaqu a- 
veugle.

XXX
Madame Scburaan-Heink est tombée brus­

quement malde en chantant, l'autre jour, ft 
Cleveland, dans l'opérette “Love's Lottery.” 
et il est possible qu’elle perde la voix. Sa 
troupe s’est, débandée.

XXX
Ruggiero Leoncavallo, compositeur de *‘I 

Pagliacci,” vieut de signer un engagement 
pour une tournée en Amérique qui com- 
mencora en octobre 1906. aou» la direction 
de Rudolph Aronson.

XXX
L’éminent pianiste français Raoul Pugno 

n’a Joué que de la musique du 17e et du ISe 
siècle ft eon premier concert en Amérique, 
cette année. Ce récital n eu lieu A Boston, 
et a remporté un grand succès.

XXX

Kubelik a pr!» une assurance de 
sur ae* doigts, soit Sft.OUU par doigt. Sa po­
lice comporte aussi qu’au ca» oft il serait 
blessé temporairement, il recevra |‘J,00Ü 
pour chaque concert qu’il manquera.

XXX

CONCERT DD Mme GADSKI
Lorsque Madame Johanna Gadski e»t û 

New-York, elle loge dans un hfttel, car elle I 
n s alors que peu de temps â elle, étant 
occupée à des répétitions ou à dts concerts. 
Il en est autrement A Berlin. Elle a une 
Jolie maison, très vaste, et chaque pièce est 
admirablement meublée. L’oeil «at charmé 
par les somptueux tapis, les toiles de mal 
très, les fleurs, les plante* et un© foule 
d’oeuvres d nrt. LA, entourée de son mari 
et de sa petite fille. Mme Gadski oublie .e 
monde et les exigences de la vie d’artiste, 
excepté pendant quelques heures, alors 
qu’elle étudie pour augjnenter son répertoi 
re. Mme Gad-ki n’est pas en effet une 
prima donna qui ayant appris deux ou trois 
grands réles, se contente de le» chanter et 
de les répéter d’année en anné<\ Elle con 
sidère une année perdue lorsqu'elle n a pjs 
ajouté au moins un opéra A son répertoire 
'Elle se plaît passer de la musique aile 
mande â la musique française ou Italienne, 
car ce changement repoae sa voix. Mm» 
Gadski chantera Jeudi à la salle Windsor.

CONCERT DE LA SYMPHONIE
La Symphonie du Prof. Goulet donnera 

vendredi p roc sain, 8 décembre, son troislè 
me concert de la saison. Elle exécutera un 
programme d'un exceptionnel Intérêt parmi 
lequel se trouve un duo de “lia Vierge,” de 
Maeeenet II sera chanté par Mlle Marier 
et Mlle Latnalice Un autre très bea i nu­
méro est le cinquième concerto de Vieux 
temps, pour violon et orchestre, dans lequel 

jnou* entendrons M. Emile Taranto. Mlle 
; Marier a étudié A Liège, et ensuite ou Con- 
' servatuire de Paris, sous M. Romain Bns- 
sière. Mlle I^amallc'. une élève de Mile

du nom de Adèle Ans der Ohe. Elle est 
réellement la plus étonnante «nfant que J'ai 
entendue jouer Je l’ai ectendue i autre 
Jour, alors qu elle exécutait,-Uu uoncerto de 
Beethoven, avec aecompasuHhent d’orches­
tre. et die l'a rendue à la perfection. Elle 
n’a nas manqué une $eu e WiTe Je crois 
qu’elle deviendra une grande artiste, mais 
le crains quelle Joue d'une façon mécaai 
que.’’

Ceux qui connaissent Adèle An* der Oh«, 
pavent qu’on ne saura;t lui reprocher do 
Jouer mécaniquement.

M Julea Claretle. Administrateur générai 
de la Comédie França se. vieut de recevoir 
une pièce en trois act^s. en prosa. d« MM. 
Paul et Victor Margueritte.

Titre : “Claire Froeneau.'*
XXX

GYMNASE
Le programme de cette semaine a été te-ès 

suivi, et A chaque représentation, un nom­
breux public a prodigué ses applaudisse­
ments aux artistes. La piè-e “Un Jupon 
par la fenêtre.'’ a obtenu un gros eu* ce». 
La semaine prochaine, la direction promet 
un bon changement dans la troupe, d aoord 
un bon numéro do fil de fer présenté pur M. 
Beaudoin, qui exécute avec un bicycle «nr le 
fil les mêmes exercices qu'un autre pour­
rait faire A terre. Ensuite. 1^©^ .uaur.on, 
danseurs et chanteurs excentriques. Mlle 
Stafford, travail ave- un« carabine, exé­
cute avec une adresse incomparable. Tou­
jours grand succès d*1 Mlle Ronéo Dyris et 
pour terminer une Jolie oomedie “Une uiau- 
vaiee nuit.” interprétée par Del vil le, » ar- 
tal. Mme» Dubuisson et Durouvray, le» tou 
Jours favoris du public du Gymcane.

AU PARC SOHMER*
Paa ce temps d’athJétisme A outranco, le 

public moutréalai* accueillera avec en­
thousiasme la rentrée en $ ène de M. Louis 
Cyr, le champion des hommes fors du 
monde entier.

L'hercule canadien qu: se repose depuis 
cinq ou six ans sur se* lauriers, u'a rien 
perdu de sa force d'antsn et tou» se» admi­
rateur» de jadis retrouveront en lut le mer­
veilleux athlète dont les tours «le force »ont 
devenus, pour ainsi dire, icgen lair ».« Louis 
Tyr est accompagné de sa nièce, Mlle Ro­
sanna Cyr, ôgée de 1“ ans, qui exécute déjà 
des tours remarquables

Une autre grande attraction sera celle du 
Profesncur Thompson de New-York, a'et: 
sa troupe d'animaux savants. * co représen­
tations ont eu un énorme succès dan» tous 
les Etats-Unis.

Il y a aussi au programme «lea acrobates, 
des danseurs, des chanteurs et pour termi­
ner. une grande «énnee cinématographique, 
sous la direction du vicomte d’Hautenve. 
La pièce de résistance est intitulée “Une 
explosion de grisou. ' et sera une réproduc­
tion fidèle de la vie de» mineurs de char­
bon en Europe.

Il ne faut pas manquer de voir re« scènes 
A citer tout particulièrement l'adieu A la 
famille. Le travail ft l.VW) pied* sous terre, 
l'Explosion. l’Inondation et. le Sauvetage 
En outre, comme s ènos comiques, les 
clowns mystérieux et le Diable A l’école.

La musique du Parc, sous la direction de 
M. Ernest Lavigne. Rrrrésentation» après- 
midi et soir.

Lisez ces Lignes
Elles vous Intéres­
seront sans doute

Voua trouvez quo votre 
compte de lumière eat exor­
bitant, et naturellement voue 
aimeriez à améliorer cet état 
de choses. C’est bien simple, 
jetez un coup d'œil sur le ta­
bleau ci-dec.auus, qui est un 
exposé precis du coût do l’é­
clairage à l’Âcèty.éne, en 
comparaison des autres mo­
des d’éclairage.

Basé sur un égal pouvoir ds chan­
delles dans une chambre.

Mode Nombre de Lumière
d'éuialrHge lumière» fournie
Paraffine, 
«baiulelle. . 
Kerosèue, 
Arptuiid.

Edlnon, 
électricité . 
Kérosène 
Ilolao

(■as de la cité» 
ouvert.... 

Acétylène, 
ouvert. . . .

60

$0.1Q

03

0.3

02 Mi

02 V4 

01 Vi

Fit demande» de plus ample» Infor*
mations ft

The Continental Heats, Light Co.
.MONTREAL

Boiie Postnle‘J‘291. lU-ra

Marier, est une Jeune fill* de grand talrnt.
Les autres numéros du programme sont : 

la svmphonie inachevée de «chubert. Rê 
verie par Hue. Menuet des petit» violons, d* 
Ve s sard ’introduction au troisième
de Lohengrin. *e Wagner, et l’ouverture 
de Ouülsume Tell, de Rossini.
RJSCITAL DE ADELE AUS DER

OHE
Après une absenc© de deux ans Adè’e 

Ans der Obe reviendra ici la semaine pro. 
chaîne et donnera mardi soir un récital A 
la salle Windsor. La carrière de cette ar- 
t'ste démontre parfaitement combien il e = t 
difficile de prédire l avenlr. Voici, «n effet 
comment s'exprimait Anny Fay. rrit'.qu*» et 
littérateur de Boston, dan» une lettre écri­
te à Berlin en 1872 "Je voudrais que B. 
étudie le piano a\ec le fili de Kul ak II 
a uue très gentille petite élève de lit ans.

*SILE ST VINCENT DE PAUL

Rue Visitation
I.m Domes Patronne»»»# <ie cette. Ins­

titution se sont orjrnnisfln* pour leur» 
prochain» banquet* de janvier ; tout 
promet un brillant succfl.». M. le vicom­
te d’Auterive veut bien donner au pro­
fit, de l’oeuvre le* plu» helle.s vue# nni- 
mhe* en eouleur de #on répertoire. Séan­
ce» hindi le 4 et mardi le 5 décembre. 
Matinfle fl 4 h. #oirfle fl 8 h. p. m. fl la 
aalle Saint Tierre. eoin de» rues Saint 
Rose et l’nnet Billet* en vente cher, le» 
Kflvds P6res OWat» r

VILLE-MARIE
Ferdinand Sylvain r-v mort presque 

subitement d'une inflammation des 
poumon»

— Un nouveau chemin de croix pay6 
paj 14 donateur» différent», n Atfl in* 
tallA solennellement per 1" R5v. Ff're 
Chevrier, Supérieur de» RU. Pères 
Oblnts, fl Ville Marie.
_1^. R.iv. Pèl e l.anteV Supérieur de*

Oblnts. (le North ïémiseamingue.
M. le curé Beau cira ni p. de St Bruno de 
Ouiftue». sont revenu* du conryrès de 
Saint Jérftme.

La Prodigieuse Chevlurine
de Parla

Rcdonns aux chs- 
veux «blanc», leur 

i belle couleur de Jeu- 
1 bosse, sans les teln- 
I dre, nourrit, le*
' fait pousser ebon 

dants.
Elle fait eussi dis­

paraître les pellicule», 
les Dartres farineuses et 
les démangesLMis. Ue- 
la est tellement le cas 
que nous noue enga­
geons A retourner l'ar­
gent ft toute peraonr.e 
qui ne serait pa» satis­

faite* r est la plu» be. e 
préparation du monde «ans 
exception, elle est pgréable- 
m«nt parfumé». aide le- 
Ctiovriix fl friser et les renfl 
Peau*, souples et plein» de 
vigueur. Partout. 6<te 1» 

boute! le nu adressez COOPER ft CO.. 
Dépt .8. Montréal, ou à «* . HKL- 
net « CIR. Québec._______»n

$10.00

AUCUNE NOUVELLE 
LUMIERE

Dont l«s qualités et ’(’utilité 
n’aient été aussi prompte­
ment reconnues que dans le
cas de La Merveilleuse 
Nouvelle

LAMPE
DIAMOND ÛAS ü

s.»—   ______ _______ $12.00

A
\s\

Autrefois on pensait que la lamp» fl pétrola avait atteint U 
Bummum du pouvoir d'êclalragre- Plu» tara, ella devint si démodée 
que le» citadins qui n’avalent d'autre luminaire rougissaient de l’ad­
mettre. génie d'un Jeune inventeur canadien était alors ft l'oeiu- 
vre et mettait la dernière main ft. une I.nmpe A Pétrole qui, par la 
splendeur de sa lumière, fait aujourd’hui l’étonnement de toua. ne 
met de nouveau au premier rang et démontre tes possibilités la­
tentes.

Ron originalité, son utilité sa nécessité ont été promptomant ra- 
cornues pnr les départements de tous les pays oû l’on a demandé 
dee 1. revets.

Les principaux traits eo résument dans SA ST RFTF! ABSOI.TTD, 
SON' GIT AND POUVOIR ECLAIRANT, qui peut être réduit ft volonté 
avec une réduction correspondante dans la consommation de l’huile, 
l/KC'ONOMIFJ qu'elle fait fairr, l’absence de touto fumée et saleté, sa 
construction et son fonctionnement simples. Cette lampe est un très 
beau cadeau que voua pouvez faire ft. un ami de la campagne.

GLORIA GAS LIGHT CO.
2127 rue Ste Catherine, Montréal.

Toujours en mnlna un assortiment considérable de lampe» In ran- 
dencentes A **■» nppsrella ti g»* et mnnuhonn de première qualité.. .

LA GRANDE VENTE DE FOURRURES
Bat maintenant son plein au

HMERieBN FURST0RE
Belles étoles mnrtre naturelle, aveé collet», 70 pouces de long,

garnie* d'ornements et queue», seulement...................................... $30 00
Manchon* assorti» d»................................................................................. $12 5 $15
Belle» étole* en vison de »ab e, avec collet», 72 pouce* de long,

8 queue*, avec corde» et ornement»...................................................$15 00
Beaux manchons en vison de sable, ««sortis....................................... $0 00

Casque* spéciaux en mouton gris, forme» militaire ou coin, pour »*
medi seulement......................................................................................... $2 50

Casques spéciaux en mouton blanc, seulement . . ................. 90<f
Echarpe», pèlerines, boa» et manchon» fl de* prix spécialement bn».

A'enez immédiatement et vous aurez le mei'leur choix fl l'ancien et reeom- 
mandabl» American Fur Stora. Nous ne vendons qu'au comptant

TROIS-RIVIERES

Sur instruction de la part du con­
seil, le secrétaire trésorier a écrit ru 
président du conseil d'hygiène de la 
province de Québec, ,ui demandant de 
permettre nu Dr -I A Beaudry de fai­
re partie du comité spécial chargé d'é­
tudier les meilleur» moyen» fl prendre 
pour que l'approvisionnement de l’esn 
de l’Aqueduc soit de première classe 

La compagnie de chemin de fer de 
la vallée du Saint Maurice pon.««o xi 
goureus-ment le» trax'aux sur tout le 
parcours de »n ligue entre Frois-Hixiè- 
re* et Sbnxvinnigan Fall*.

l,e pont temporaire quelle est fl faire 
jeter nu dessus des chute» Shawinnigan 
»cra term nié trè» prochainement, et. 
SOU* peu, le» voiture» pourront le tra­
verser.

Tendi. le» drapeaux flottaient gaie­
ment «ur les édifice» public» et sur m 
certain nombre de maison» privée», en 
l’honneur de la saint André.

J,„ tempête de neige et de gr'sil 
que nous ax ons eue mercredi, «uix ie d'un

27 et 29 Rue Saint-Laurent

OUTILS POUR LA RECOLTE DE LA GLACE.
Charrues A Glare, "‘rie* n Glare. Plnrrn à Glare* Barres. Crorhets. 
liarhe*», etr. Aerttssoire* pour Gr©* et Peril* >1 arrhnnilB. Hourhara. 
Laitiers, «te. Kr river el denmtul©?. I* Cataloane.

R. IDONAL.Q&ON & SONS,
30 aqnsre Y outille, Montréal. 1S Msn

f — ....! < *-, 4 XX C A

usage de» voitures d'hiver.
I.es membre» de la société Snint- 

,Ie«n-Bapti*te de Trois Rivière» «ont 
déifl aetixement fl l'oeuvre pour faire 
de la célébration de la fête nationale 
canadiennefrançai» l'an prochain une 
démonstration grandiose.

—La Convention de» médecine del 
langue française de l’Amérique du 
\ord. coïncidant avec cette fête, contri­
bue-a beaucoup fl en rehausser l'éclat 
qu'on x-cut lui donner.

SAINTE CLOTILDE DE HORTON
i M. Pierre I*ndry vient da perdre 
son cher fils Agé de 13 ana.

—Mardi matin ont eu lea funérail­
les du jeune Philippe René/fils d’A­
lexandre René. Agé d- 20 an«, déeéd# 
samedi fl Victoriavl’.le.

—M. Zoêl lamcity. octogénaire, 
grand-père du jeune tvandry, Inhuml 
lundi, est dan» un état qui inspire de» 
oraintea eérieuees, vu son grand Age.

9 63
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IL AFFECTE GRAVEMENT

La vitalité d» la la travail pour
Uqual alla n aat pat coBathué** at I on a é 

tonna da vo.r qua 
rartainaa famma» da 
notra pay* n alant 

. jamaia da p'aiéira 
Eilaa voua diront.

1 tour «*n plaur*. qua 
“c’aat blan dur . at 
qua U doulaur. la 
faiblaaaa at la fati­
gua >* mattant 

. . "praaqua hora da
i l- laur* gond* . Plu-

I» 1- *!rl aiaura, dan* «at 
état, rarourant aux 
at:roulanta akooll. 
qua* at aux tonl- 
quaa. dont la* affala 

•^nt tré* préladW ahlan à ia aant*
La Dr R A’ P **rca dérourrlt, 11 y a qua 

rauta an», qua laa famtna-i étalant mal frai 
téa> pir da* méda«'Ina gnoranta at Inaou 
riant», at résolu» da oon»a( rer aa vie at ton 
énargla A la» aoulagar

Ayant trouvé la rausa da laur» aouffran 
car il char- La anaulta la movan da ]a« dot;, 
iagar. at découvrit, dana la labnramira da la 
na’ura la tarr*», rartainag rai'ina* possé­
dant de» propr é’é* médlrlua aa pour la gué­
rison da «*a* malad as

Employant da ld g'y'oérîna cblmlquamant 
pura. da la for a voulue, û la place de l ai 
tool, i. an prépara da» extrait*, at la résul­
tat fut ai satisfaisant, qua la combinaison 
devint sa ' Prescription Favorite". Vole; les 
ra ‘ina* employée* Ra • ne aouiter da No­
tre-Dame. racine B .V'k Cohosh, racine Uni­
corn. ra. ine Blue Cohosh at racine Golden 
Seal E le eat connue sous .e nom da Dr 
PIERCES FAVORITE PRESCRIPTION, 
qui posséda le merveilleux record sans égal 
d'un demi-million de guériaona depuis qua­
rante an &

Pour conseils donnés gratuitement, écrl 
▼ex au Dr Pierre. Buffalo. N. Y.

"Il m*» fait plaisir de pouvoir témoigner 
da* méritas da a Prescription Favorite du 
Dr Pierre, pour las maux nombreux aux­
quels les Cramas sont sujettes." é^rit Mlle 
Gertruda M nh#H. - présidante da la Young 
Ladle* Christian Endeavor Society. — 43 
rue Columbia F.. Détroit. Mich. "Apréa des 
années de nouffranrea. d* douleurs, je pris 
votre remède et. neu de temps après, je 
commençai A prendre des forcea mes pé­
riodes éta ent plus régulière*, et je n avals 
phis cas douleurs épuisantes que J'avais res­
senties si longtemps Je n'oublierai Jamais 
le Jour oû J'entendis parler de .a fameuse 
praacript on. Je n’al «Itm de douleurs et me 
sens plus forte, en général.”

Le* P©'.lets du Dr Pierce débarrassent le 
«yatême obstrué par les Impuretés qui *’y
accumulent y w

/
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ÜK BEAU TEnrr FAIT TO U JOURS 
PLAMIK — "L’Oriental Cream” on PEm- 
heflfMear Magique du Dr T. Félix Gouraud

J 1 * Fait dlsparaitiv > teint
baean* les bouton*, ta- 

I ches d« n»usseur. vers,
- «.à maladie*delà

5 B • fm\m ■ ]peau et tout ce
- - /fqul porte at-

yteinte A la 
' beauté et cela

cS ^ y C£T sansqu’on s’a-
c J —perçoive que 

l’on s’est ser­
vi de remède. 
Il a éK essayé 
pendant 57 ans 
et est si Inof- 

i fenslfquenous 
.savons pour 
certain qu'il 
est taitconve-

.. ~ ~ nabloment.
N’scoepte- pse de contrefbçous de nom sembla- 

bla. Le Dr L. A. Sayre disait A une dame de haut 
ton [une patiente^: “< ommevous vous en servirez, 
vous les dame», le recommande la “Crème de Gou­
raud" comme là moins offensive de toutes les pré- 

j paratlons pour la peau.” En vente chez tous les 
pharmacierset les marchandsd’anicles de fantai­
sie dea Etat8-I’nls. du canadaet de l'Europe. Ecri­
rez pour circulaires et catalogues donnant des in­
formation* complètes et mentionnez "La Presse'' 

Pro,,•••',, (>rcmt Jonna Bt, N*»Y. 2^:-mJsn k

VOTRE
BUSTE

IES GBIES
Parmi l»g gestes, il en est d’instinc­

tifs. d'autres consacras par les habi­
tudes; ils constituent une manifesta­
tion de la politesse. Ces dernier» dif 
firent un peu ou beaucoup cher le» di­
vers peuples de la terre.

1* Ke»te instinctif est celui qui ae- 
oompagne naturellement l'expression 
parlée de la pensée. |

Il est impossible, tandis que l'on 
s’exprime, que le corps le visage restent 
immobiles et inexpressifs, mais toute i 
personne bien élevée et eoueieuse de 
n être point ridieuie ou inconvenante l 
s’interdira tout geste excessif, ou même 
répété, toute attitude exagérée, toute 
mimique qui, toujour» prête â la mo­
querie des auditeurs.

H eet nécessaire de veiller attenti 
vernent sur ees enfants, afin qu'ils ne 
prennent pas l'habitude de gesticuler; 
et l’on doit s’examiner sévèrement soi- 
même, questionner ses proches 11 son 
égard et accepter avec patience leurs 
observations ft ce sujet.

Imiter le» bruit», mimer le* person­
nes dont on parle, grimacer, cligner d'e 
l'oeil, faire la moue, rire ft gorge dé- 
ploée, pousser de bruyante» exclama­
tions, hausser les épaules, tout cela est 
du dernier mauvais goflt, comme de 
frapper sur le bras, sur l’épaule, ou de 
s'accrocher au bouton de l'habit de la 
personne avec qui l'on cause Lever les 
bras su ciel, taper du pied, »e renverser 
sur son »iêge. cogner du pning ou du 
doigt sur une table, se gonfler les joues.

APRES LE BAL
Des rires, des grelots, du bol, do sa folie 
Combien peu nous gardons ! des débris piétinês, 
l n tambourin muet, des rubans chiffonnés 
Une fièvre qui tombe avec mélancolie.

Tel est notre destin ! Toute fête suivie 
Du regret des plaisirs qu’elle nous a donnés !
A peine épanouis les liias sont fanés '
Ainsi passent les jours les plus beaux de la vie !

Pourquoi ne pas avoir une «me de granit 
Qui résiste insensible il toutes les tendresse»
Et n aspire jamais ft la chaleur d’un nid ?

Elle ne «mettrait ni rêves, ni caresses
Mais ne pleurerait point aux mots d'adieu, d’oubli,
Comme on pleure à lécho mourant de l'hallaji.

(H. Dartige du Fouraet.)

MES POSIES EN BOIS
C’est une charmante nouveauté que 

celle des cartes postales en bois ; car, 
indépendamment de leur petit mérité 
personnel d'originalité, elles ont encore 
l’avantage de se décorer d’une façon 
fort intéressante.

Si l’on désire peindre il l’huile des 
fleurs sur une carte en bois, il faudra 
mettre peu d’épaisseur dan-s la couleur 
et entourer le bouquet d’un petit fond

. ü-------------,Bv.,....— *v” dArradé, bleu clair ou teinte neutre,
” -ZZ P"re ^lle 1 OT! rarle d’”n af,n I116 1(‘s né ce détachent pas
A lélll&rdfl OU n lin r-iiO f for- ^_____ * ___  < . ... ‘

2 pouces 
dans un mois

_ _ _ _  _ _  avac le
B U BT IN OI,

.lu Dr Si.ilüN de ***rt* (France)
$ê*> de réx ompeabe ai vous ue reusaiseex 

pas. Prix $l.m> 1© flacon qui peut durer * 
mois. Pamphlet Illustré enseignant l'art du 
maspage avec un généreux échantillon de 
Buatlnol, expédié gratia sur réception de 
10 cents pour #rnl* de poste. Correspondant 
strictement confidentielle. Adressez : Ole 
Méd. Dr Simon. Dépt. 3. boîte postale. 718, 
Montréal, ou ft Québec, chez W Brunet et 

 ?21—Js—n

vieillard* ou d’un bossu, piaffer en ra­
contant le» hauts faits—ou les méfaits 
d un obéra 1, — siffler comme le train, 
et raille autres mimiques exubérantes 
sont du domaine exclusif des gens dé­
pourvus de savoir vivre, et Ton doit 
sévèrement «’interdire ce* manières.

Du reste, celui qui s’exprimera cor­
rectement, sans paesion, sans chaleur 
exagérée, qui ne s* laissera aller ni ft 
la colère, ni A la joie, ni au chagrin 
immodérés, aura des geste» convenables. 
r’c«st Hnsubordination du langage et 
de la pensée qui excite ft la gesticula 
tion excessive.

m

1
remuent d» la viand*ri* bon f ile#ré*U r**.----- ^--------•-  ---- 1]est raco’nnaaa dé<v* aolunl* par la Pepsine. Jlest reoo nmandé 

dar* ItBxna.adla* d'estomac. I** directions dlf- 
frllesst llnfluffinance de l’alimentation. Oa 
en nonrtlt le* y le* OrmiYilA»en*U, les

lec s»; tous ceux privés
d appétit, dégohiés de* allmentiio i ne pouvant 

. j#r*apporter. Prix$1.001% noutellK
! I r partie de la PEPTONE CH APOTEAUT 
| l’t tslt sdopterpar l’I.NSTITUT PASTEUR.

A (enta iLYMAN.SONdA CCX, MontréaL

Aucun petit déjeuner n’est
complet sans

CACAO
nourriture admirable avec toutes ses 
qualitea naturelle* intactes et propre 

i a la /ois a donner et ft maintenir une 
santé robuste et ft resiater au froid 
extrême de l’hiver. C’est une diète 

très appréciable pour les enfants.

Le plu» nourrissant et le plu*
économique.

POILS FOUETS
Enlevés par le nouveau principe

De Miracle
Une révélation pour la science moderne 

C est la seule me mode ecienUfiquo st prati­
que de détruira ;e» poi.s loi.ets. .Ne perdes 

v® t,e1a‘,s.4. M,!ly,‘r éiectro.yee, .e» 
rayons X ot les éplistolraa. oes préparations
MANDATl0ONrt5L*°.U* ‘“I S1MPLE KKCOM S’r- 2.t„. N-, dB*. et rshrloant». tl
D en est pas de même de De Miracle C’est 
* *lu!* méthode qui soit recommandée par 

le» medecia*. les chirurgiens. )es dermatS- 
I0/1,*1**- l(*» Journaux médicaux et les grands 
FArlodl,u*h‘ ,Llrr*t ftrntult, dana une enve- 
i?Xn iSr1?.!1’®,"® Porunt aucune inacrlp- 

F r,c|e «°voyé par la poate, dans 
une enreioppe ordinaire moyennant Ï1 no Cltemlrsl Co, 23°“i tjue« 

Toron to. Argent remis «an» retard e-» 
vendre* nar" 10,11 °® <IU’on lul ettrlbue. A

b'IIJ?'J-,-*-VO?r«î, 4 Magasina: 
i rM^" '>,,ÇV' ”oln ’i£«* ’ stharln* rt 

l44T rnt' i alherlna, 
Montréal. a'lr<~nt »’ Inlrmoiint.

T/*S sOTivarair.p» rêgnnnté» ont aussi 
des préférences pour certaines plantes 
et certains parfums ; ainsi l'impératrice 
de Russie a une attirance spéciale pour

directement sur le ton du bois ; inutile 
de couvrir tout le fond comme on le 
ferait pour un tableau ; cependant, si 
l’on désirait se servir de la carte com­
me plaquette pour un petit tableau, 
les fleurs pourraient être mises dans un 
petit panier, vaee, etc., ou simplement 
en gerbe ou posées sur le sol. Lorsqu'il 
s agit d’un paysage, — et ce genre de 
décoration est fréquemment employé 
pour les cartes postales, — on peut re­
couvrir toute la carte avec le paysage, 
en donnant il chaque partie sa valeur 
rationnelle.. Il existe encore un moyen 
excessivement nouveau de décorer des 
cartes en hois, c’est avec le.s couleurs 
spéciales, par le procédé de la marque­
terie moderne, qui exige un appareil de 
pyrogravure et des couleurs spéciales, 

x x y
La marqueterie moderne est une dea 
plus jolies applications des couleur» 
spéciales sur bois. La véritable marqueJ 
terie est la superposition de bois de di­
verses couleurs appliqué par feuilles 
minces sur un objet d’un seul bois. On«i, „ii , -, ‘ . 1 minces sur un omet dun sel‘ , ’ d ’ flle en fait cultiver dans a fait, dans les siècles antérieurs, nom-

ses jardins et en fait mettre de petits < bre de dessins variés représentant des
boumiet* dan* fi n n T i rx rret ^ 11 ^   a J rtrn Atvwxn+.a rr f. rx vw AA i — .. - J e : t _ _ A.

CARRIERE, rSi,
Determination pratique de la 
réfraction ornlnlre. fl l'Ilètel- 
Dleu. tou. îe. Jours de fl.30 fl 
11 heure*. Ton* 1** nprès-midl, 
a»» numéro

1741 Ste Catherine. Tél.Fst 2257
Enlrt 8t Denis et Sanguinet

“CHIPWA" Remède Sauvage,
Punflcatéur du sang .ans contrsdlt ., 

plu. fit and sur tsrrs. guérit prstqu, trutt» 
le. maladies. sturljnaent gratis pour
îOosomptlnn, rbumstlsme. catarrhe dy.oep- 
ils et beau mal. N’enroyex ra» même un 
;lint>re Madame J. L Royer. Manchesttr 
N. H. Os demande des agents. H4_«n

bouquets dans son linge, elle se sert de 
1 eau «xtraite de cette plante pour sa 
toilette. L’emblème de la lavande est :
méfiance” (hé as, la tzarine n’a qu'fl 

se bien méfier). Rlle se sert encore 
d extrait de jonquille dont le langage 
est : "je désire ardemment” et de jas 
min. Le jaamin blanc veut dire : •‘ama­
bilité et le jasmin de Virginie : “sépa 
ration.” 1

L impératrice d’Allemagne fait met­
tre dans les armoires contenant les 
deux cents robes qu’elle se fait faire 
par an, des sachets parfumés au foin 
frais coupé, et elle »e fait fabriquer 
pour elle et ses enfants, un savon apé | 
cial nommé “spermaceti”, ft base d'a 
mande amère. L’emblème de l’amandier | 
est : ’'étourderie".

La reine Marguerite d’Italie se ter-, i 
surtout d’eau de Cologne.

La. reine Amélie de Portugal : "d’eau 
de Portugal” naturellement, maie sur­
tout de mimosa qui veut dire ; "votre i 
affection embame ma vie”.

La reine Hélène d’Ita-lie admet le 
muguet de préférence, emblème de "co 
quetterie.”

La reine TVilhelmine de Hollande ’ 
qui prépare elle même son bain, v verso 
simplement de l’eau de Cologne et ee 
sert d’un savon anglais A l’hé’lotrope 
blanc, dont l’emblème est : "ivresse et 
amour pur.”

T/Tmpêratrice de Russie Alexandra • 
Ce nom vient du grec, veut dire ; pro j 
tectrice de» guerriers, correspond A la ' 
couleur: rouge, et. ft la fleur: Ama ! 
ryllis. L’emblème de cette fleur est : 
fierté.

I. Impératrice d’Al emagne oe nomme j 
aussi Alexandra, son mari l’appelle Do 
na dans l'intimité.

T.a reine Marguerite d’Italie: O 
nom vient du latin, veut dire • perle ’ 
correspond ft la couleur : blanc et ft la : 
fleur : marguerite. Emblème de la mar 
guérite des près: “réflexion, médita-j 
tion” et de ]» marguerite double : “Ré 
ciprocité de sentiments.”

La reine .Amélie de Portugal. Ce nom' 
vient du A isigofh. veut dire : puissan 
te ; correspond ft la cou'eur : or et ft 
In fleur : soleil. Fmb’ème du soleil : 1 
"fan««e richesse”.

La reine Hélène d’Italie: t’e nom! 
vient du grec, veut, dire • qui a l’éclat 
du soleil, sa couleur eet : jaune ; sa ; 
fleur : hélianthe.

ornemente géométriques, des fruit-s et 
antres objets. Dans la marqueterie mo­
derne, le trait creux que forme la poin­
te marque le pa*s!!ge des diverses es­
sences de bois ; il a encore l'avantage 
de cerner et de limiter exactement les 
emplacements attribués il chaque tein­
te. Avec quelques flacons de couleurs 
on peut exécuter les plus jolis travaux; 
tous les tons de hois sont imités par ces 
couleur* et les tons des arbres les plus 
exotiques viennent offrir leurs ressour­

ce* A de nouveaux procédée, acacia 
(France), cèdre (Amérique du Sud), 
bois de rose (Annam), citronnier 
(Saint Domingue), santal (Indes), 
Amarante (Ceylan), corail (Cayennei' 
olivier (Italie), teck (Birmanie), buis 
(Turquie), corobolo (Haïti), palissan­
dre (Brésil), thuya (Algérie), cam­
phrier (Japon), ébène (Madagascar), 
hoi* de violette (Guyane), et tant d'au­
tres encore permettent de donner au 
travail une grande variété. Dans la 
marqueterie ancienne, le filet était très 
employé, on peut donc entourer -ses car­
tes de filet de bois de différentes cou­
leur*.

XXX
Quelque* indications sur la façon de 

pyrograver les cartes ; les plus jolis 
dessina, poCr le genre, sont ceux imi­
tant la gravure. On se servira de la 
pointe courbe universelle et on appuie­
ra légèrement, car le bois étant très 
mince il se perforerait facilement ; la 
pointe sera dirigée par petites hachu­
res, sans s’arrêter brusquement fl cha­
que trait, car la pointe étant rouge 
fournirait ft chame arrêt un point brus­
que qui nuirait au fini du dessin. Pyro­
graver avec habileté est une question 
d'entrainement . or. arrive peu ft peu â 
dessiner avec la jointe rougie au feu 
comme on le ferait au crayon ou ft la 
plume. Les ombres des murs sont obli­
ques ; les branches d’arbres conservent 
leur direction naturelle, le.s broussail­
les et herbes se formeront par de* traits 
entre-croisés ; l’eau «’indiquera par des 
traits hori$0jit«ux assez longs. Il est 
préférable de laisser le ciel an repos, ce 
sera la partie calme sur laquelle se sil­
houetteront le* autres sujets du ta­
bleau.

Peur le sommet!, la dentition, con­
tre les coliques, la diarrhée, soyez con­
vaincu que le Sirop du Dr Fred. De- 
mers pour les enfants est le meilleur.

(3)

Il est toujours utile do savoir cou­
lisser un chapeau, et il est nécessaire 
d’apprendre la meilleure manière de 
faire ce petit travail.

Ayez, avant tout, la forme désirée — 
tulle et laiton — et prenez plusieurs 
largeurs de l'étoffe choisie, mousseline 
de soie, taffetas.ou velours mousseline. 
On les coud et on les ferme par une 
dernière couture comme on le ferait ft 
une jupe. L’exacte proportion de la 
la-geur totale ne peut s'indiquer ft la 
vance: elle dépend de la dimension du 
chapeau et de l’étoffe choisie qui 
"fournit”, selon l’expression consacrée, 
plus ou moins ; mais il faut que 1 é- 
toffe. quand l’ouvrage est terminé, dis­
simule tout ft fait la carcasse du cha­
peau.

On forme une tête haute d’un demi- 
pouce.^ au moyen d’un fil passé ft plat 
dans l’étoffe. Cela fait, ne point tirer 
le fil. car cela compliquerait pour con­
tinuer fl coulisser l'ouvrage.

b ormes plus bas ft la distance que 
l’on veut (1% pouce donne une bon­
ne mesure) une seoende tête faite 
par un fil et ainsi de suite jusqu'il 
ce que vous ayez une certaine hau­
teur d étoffe préparée. Voyez »i celle- 
ci peut garnir la calotte du chapeau ; 
prenez vos mesures ainsi.

Tirez le fil de la première tête cou­
lissée, placez l’étoffe nu fond de la ca­
lotte ; l'ornement fronce formera le 
centre.

Epinglez légèrement et rendez-vous 
compte si le coulissage suffit fl garnir 
le fond du chapeau. 8i c’est insuffi­
sant, continuez ft faire quelques tours 
de coulissage encore. 11 est bien enten­
du que pour garnir le bord du cha 
peai il vous faudra plus de largeur 
ü’étoffe que pour le premier travail.

Ménagez également une tête froncée 
qu: formera le bord du plateau et con­
tinuez de même que précédemment.

Quand tout est préparé, tirez les 
fils formant coulisses ;épinglez les 
étoffes sur le chapeau er cousez adroi­
tement de part en part, en avant soin 
de bien égaliser les fronces sûr le cha 
pea i.

Le dessous de celui-ci se prépare de 
éiême, avec cette différence que parfois 
on ne fait pas de tête dans le cours de 
1 étoffe écrue. de simples fils traçant 
des bomllonnés suffisent. Ce dernier 
arrangement est au gré de ehaeune. 
ma- il ne faut pas oublier qu’une fête 
doit se m’nager aussi au bord de 1 é- 
to..e du dessous, ear eet ornement 
s applique contre la tête du dessus, ee 
qui permet de dissimuler complètement 
le laiton épais du bord de la carcass,-. 
On emploie la soie fine ou du tu 
ténu pour coulisser if» légères êtof-

I.es pianos Karn sont sans égaux 
pour le son, la touche et l’élégance du 
dessin. Venez les voir et les entendre 
jouer avant d’aller ailleurs. Layton 
Bros, sen's agents pour Montréal, et 
ses environs, 144 rue Peel. 30 2 r

Ivrognerie
guérie

Samaria enlève l’envie de boire 
La “ Samaria Tastelean Prescripl 
tion,” donnée hors la connaissance 
du patient, dans le thé, le café ou 
Ica aliments, chasse l’envie de boire 
et reconstitue tout le système ner­
veux, affaibli par les liqueurs for-
tCR.

Témoignages les plu* convain­
cants d’épouses et, de filles qui ont 
Ruéri des maris, des pères, de, 
frères et de, amis, secrètement et 
radicalement Pas de publicité, 
tout est confidentiel.
Pacmet ïratis. f1 brPchnre nontenantH . ® °’ tou, le, détails, témoi-
ansee. et prix, envoyé, dan, une envolonne 
ordinaire paohetêot orre.pondanre rnn

SEflECT CO., £3-Tory®'**: Adremez ; THE c(| 6j |or
dan Chamber», nie Jordan, Toronto, Canada.
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Ne devenez pa5 miserable par

L’INDIGESTION
Vous pouvez manger r* au* vous voulez quand vous faites usagt* d« ~ 

de fruitpour !• foie. Il y a un moyen facie, unc«» merveilleuse* tablettes <fe fruitpour le fol*. ..v iv, t
moyen rapide, un moyeu sûr de s*- débarrasser de rindigestion, de la dyspep­
sie, des ar dités d’êftomac. des nausées, de» brûi*ment» d'estomac »*t. de la 
constipation. Suivez le ben tonscll de Misa Ander-son et prenez Fruit a-tlves 

‘•J'a: acheté deux boites de Fruit.a-tiv«s et Je les trouve splendides 
Ma soeur était dans un étst déplorable par suite d'indigestion, ©t *!!«* l ont 
merveilleusement soulagée Nous avens lait l'éloqe de Fruit-a-tlve» A toute» 
nos rtmies ” —- MI88 E. C. ANDERSON Kingston, Ontario.

OIT TABLETTES DE FRVIT POI R LE FOIE 
Ch*z tous les pharmar en», 50c la boite.

Fabriquée» par Fruft-a-tlvea, Limited. Ottawa.

“Tout ewt dans les Filaments'*. Toute la partie nutritive du grain de 
hlô pur est fournie sous forme dlsgestihle dans 1rs

SHREDDED
lÀriïS^7\JT* BISCUITandW rilL^ri I triscuit.
Un aliment de tous les Jours pour toutes les sai«ous. PAIT AIT CA­
NADA du meilleur blé d’Ontario. 8e digère faellement quand l’esto­
mac rejette toutes les autres nourriture*. Plus nourrissant que le 
gruau ou le pain blanc.
Hiscuir pour le déjeuner ou pour tous les repas. Triscuit pour rôtie.

Demandez le “ vital Question Cook Book," franco par la posta. 
CANADIAN SHREDDED WHEAT CO-, Limited, Niagara Falls, Ont. 

Bureau ft Toronto, 32 rue Church. Xk

Color number 
on every spool Spool 

Silk
ml

Î7ft,
i,

il

Runs smoothly 
through the needle < I *

i

It WOE Of I'EIEmi
Un journal espagnol, donne la sign! 

iication nuivante du jeu d* l’évent all •
Tenir l'éventail fermé et le cordon au 

Draa droit : “Je cherche une fiancée ” 
Tenir l’éventail fermé et le cordon au 

bras gauche : “Je suie fiancée.”
Approcher l’éventail des lèvres • "Je 

doute de toi.*’
Se ranger les cheveux sur le front 

avec le bout de l'éventail : “Je pense 
fl toi.” r

S’éventer rapidement : "Je t’aime
beaucoup.”

S’éventer nonchalamment : “Tu m’es 
indifférent.”

I* fermer rapidement t “Je crains 
que tu me trompe,.”

Le laisser tomber : "Je t'appartiena”.
Le porter au coeur • “Je souffre et 

t'aime”.
S« couvrir une partie de la figure : 

“Prend garde fl mea parents.”
Compter les feuilles de l’éventail : 

“Je désirerais te parler.”
Frapper doucement de la paume de 

la main avec le bout de l'éventail : Je 
ne aais encore bien si tu me plais.” 
i( PavAltre fl la fenêtre sans éventail : 
“Je ne sortirai pas ce soir.”

Frapper précipitamment dans la pan- 
me de la main : “Je suis impatiente de 
te voir, et aime moi.”

Se couvrir toute la figure avec l’é­
ventail : “Tu es très vilain.”

Garder l'éventail dans la poche : "Je 
ne cherche pas d’amour.”

_ Regarder fréquemment la gravure de 
1 éventail : “Tu me plais beaucoup.”

Prêter l'éventail A un jeune homme : 
“Mauvais augure.”

IhHk

Chocolaté
Le Chocolat CD ¥au Lait t 11 f

est un aliment (un réel aliment) dans toute 
l’acception du mot. C’est le plus fin, le 

meilleur et le plus pur chocolat au lait.

D. HASSON & CIE
AGENTS

flontrèal et Toronto

Fry's MukChocoiate

«•T'-'rfh. I
wmr^

Toilette de atner unie en taffetas rose très I ns'-r, niellée Un» broderie d# minces 
paie une lêsère broderie de soie vert oil- liane, vertes et rose» déleatement teintées
T? orne 1 échancrure. 1.» ceinture courent du haut en bas de la Jupe, (levant.

_ L*T*.S Dar®'I r* f*v$ d’un» dallent* bro-1 La traîn* est longue sans ornements.
)»r deux bouc]©* d© me le cordage et ie» xnsjirn*©.der* verts. »,t fermé» psr

TROUBLE DE LA DENTITION

La dentition est généralement accom 
pngnéc de nervosité, irritabilité et de 
dérangement» d’estomac qui peuvent 
avoir de graves conséquences s’il» ne 
sont pas traités promptement. î^-s Ta 
blettes Baby’s Own sont le meilleur ve 
mêde au monde contre la dentition des 
•mfnnts. Elles soulogent l’inflammation 
dos gencives tendres et enflées, çorri 
gent les désordres de l estomic et ai­
dent aux dents fl pousser sans douleur. 
Mme T Nutt, Raymond, Ont., dit : 

Mon bébé souffrait terriblement de scs 
dents, mais dès que j’eus commencé ft 
lui faire prendre les Tablette» Baby’s 
Oun, il s améliora sous tous rapports 
et maintenant, c’est un enfant gai et 
plein do santé.” Los tablettes guéris­
sent également les coliques, constipa­
tion, diarrhée, indigestion, fièvres béni­
gnes et détruisent les vers. Elles sont 
garanties n» contenir aucune particule 
d opiat ou drogues dangereuses, et on 
peut les donner aveo des résultats éga­
lement. bons fl l’enfant nouveau né ou 
A celui qui est bien développé.

Ln vente chez tous les pharmaciens 
ou envoyées par la poste ft 25 cents la 
hotte en écrivant ft la Dr Williams’ 
Médiein» Po., Brockville, Ont.

S/ vous n’étes Pas
Jambon

Bacon

Porc

Saucisse

Graisse

, —D» pouftrs de Savon Dê»!nfept«nt ds 
Laver Y-Z rwtaa Tisad). aat meülaura que 

a tree poudra», car elle aat un désinfec­
tant auto! bien qu’un savon. »4

S AT/S FAITS de h
QUALITÉ des v/andes 

qie nous achetez, insistez 

pour qu'on fous donne /es 

fi ondes ::

HA RP ER
En vente rhez tous les bouchers et épiciers de première classe.

Etaux de détail : 24. 25, 26 et 27 MARCHE SAINT-LAURENT
Entrepôts et Bureaux: 18 UUE SAINT-PHI LIPPU.

JAMES HARPERm Bell Main 3713 
Té!. Marchands 874

Le TRESOR des NOURRICES et MERES
du Dr PIC A LJ LT

Chasse rinsomnie chez reniant et lui 
donne un paisible repos.

partout.

Les Chocolats de Oawson pour les Vers des Enfants

i
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Or. Lyon’s
Terlcet Tooth Powder

PDUDRE A DENTS
f»ARFAITK

Nettoie et embellit les dents et purlfle 
('haleine. Employée nar le Public élégant 
depuis plus d'un «a-t de siècle. Très 
commode pour toi > (et s.

PRÊPAItKE PAR

if.

«7-sny d

Charmes et Beautés ren­
dus aux Variolés

OORINNE lo. El’e ny e*t pas te 
nue, les souhaits suffisent. 2o. Vous 
trouverei bientfit une liste de ces cho 
ses dans nos colonnes.

mais je trous

puisque l'Sme ne meurt pas. entendes
voua t Jamais, jamais une Ouïe ne peut 
mourir ! Seulement elle est toute spi 
ritualisée; eue u'a plus besoin, i :iu- 

OERALUIXE. — lo. Tl paraît que le | me les nfttres, des yeux, des oreille» ni 
seul remède & votre ENNUI, c'est l'é ! des lèvres qui lui furent ici bas indis- 
lectricité. Seulement il faut qu'elle soit pensable pour vivre de notre vie. 
appliquée par quelqu’un de compétent, j; faut, |,„.n accepter, pauvre mère, la 
car il y aurait du danger autrement. crueüt séparation, puisque Dieu la ju- 

NlNETTE AUX YEUX NOIRS.—lo. ge nécessaire à votre periectionne- 
V’oyez dsn* nos colonnes pour la re- : ment ! Votre plus belle couronna n’est 
cette. 2o. Hcaucoup n en portent plus, pa9 d'avoir donné le jour A un fils, 

rouve cela plus convenable. maj8 d’avoir souffert chrétiennement

Six Médecins et un long Traitement à FHopital n’avaient 
pu rien faire dans le Cas de ” G. Gariépy

DE EA. VILDE ST-LOUIS 

Elle souffrait excessivement de grande faiblesse et d'anémie.

Grand* Transformation opérée par 
Madam* Mari*, la célèbre spécia­
liste en Beauté.

Lses marques de la petite vérole et toutes 
les flétrissures de la peau, cicatrices, fâ­
ches. rides, poils follets ou duvets, etc., en­
levés dans l’espace de temps le plus tourt, 
tel que vous pouvez le voir par la photogra­
phie ci-dessus, représentant un sujet que 
Je n’al traité que d'un *Até du visage ft la 
fois, et dont Je ferai démonstration tous les 
Jours à partir de

SAMEDI PROCHAIN 
d* midi fl fi heures p. n».

L*es consultations sont gratuite^ «t tou 
tes les Dames sont cordialement Invitées 
à e» rendre aux Salons de Beauté de

Madame Marie

238! Rue Sainte-Catherine.

HEURE USE VILLAGEOISE. — lo 
Oui. 2o L’Hfltcl-Dicu. Certes je ne puis 
qu’approuver une jeune fille de vouloir 
être garde malade diplômée. N'est-ce 
pas IA un des plus beaux rôles de la 
femme? 3o Disposition de l’esprit A 
agir, A imaginer, A se souvenir, A pen­
ser.

FLEUR FANEE.—Ne vous fie* pas 
A l’attachement de celui qui "en ai­
me une autre". Toutefois, restez ti- 
mable: vous n'avez qn’A y gagner, mê­
me auprès de lui. A votre dernière 
question je réponds oui.

VIOLETTE.-Bravo! Médaillée pour 
des ouvrages de goflt. Certes, vous 
méritez bien que l'on vous fête. Vous 
pourrez remercier gracieusement mais 
trèi simplement ces personnes, les in­
vitant A faire chez-vous une partie de

3o. Oui, sans doute, ou un porte-cigares, 
une plume-fontaine, etc.

ROLANDE. — lo. Le monsieur s’ef­
face pour laisser passer la dame qui
prend le haut du trottoir. _______

PETITE HIRONDELLE. - lo C’est jde p.m* j,uni,. je ne 
plus convenable. 2o. Avec la fourchette, j g; H BUj. de ja soie. Les bagues 
3o. Oui, s ils sont bons. i pierres de couleur ne se portent qu a-

BERKXGKKK. lo. Non. personne. H,.ujl comp|p,
2o. Non p us. 3o. \oiis ne le devez pas , KJANCEE D'HUBERT. — Mes corn-
J°il "°™ .„ . ... „ , I pliments ! Votre cousin est libre de

HELENE, -lo N y allez pas seule: t<affub^r dlln nom féminin. Mais A 
ce serait gênant pour vous, il me sem-

QUELQUES BOITES SEULEMENT DE PILULES ROUGES LA RAME­
NENT PROMPTEMENT A LA SANTE.

La faiblenae «t toujour* la faible***, voilà qui •em 
ble créer 1* plu* désordre* et occasionner tant d’ennui» 
chez le* jeunes femme* de no* jours.

C'est aussi un mal bien étrange. H s'attaque à tous 
sa perte. Soyez courageuse* revoir le.» principaux organes et sème .es plus fâcheux déeordres 
éUraai Ml ft ft prix 

LA DAME AUX ( AMELIAS. —
*el de citron a la propriété d’enlever 
les taches et de blanchir 1*» chapeaux 

ai j a ni r. is es- 
ft

de toilette fran­
çais, Email na- 
lure. Ne s’enlè­
ve qu’au savon 

et A l’eau, avec cha- 
molH spécial. Direction 

Enveloppe blanche. Par la 
poste, 25c la boite.

174 St Charles Bor- 
romec. Montréal.MADAME ALICE,

__  D_____

Avez-vous Mai
à la Tête ?

ÿStitoo

ble. 2o. Quand or va voir les mort* ou 
le» personnes en deuil, on doit «e vêtir 
de couleurs sombres et même de no:r, 
si c’est possible

BERNARDIN C. — lo. Sans doute. 
2o. Oui, et quand cette personne est ré- 
;ablie, elle doit rendre les visites qui 
lui ont été faites durant sa maladie.

BIKXVIEEIEXNA. — lo. L’usage est 
de ne rien offrir du tout.

ANITA M.—lo. On le peut. 2o.(Vui, 
si rien ne les en empêche. 3o. Oui.

AMITIE.—lo Souhaitez-hn la ^anté, 
o’est le plus grand de tous les biens— 
le succès dans sa carrière, la paix du 
coeur et le paradis A la fin de ses jours 
2o Comment vous devrez passer le jour 
de Fan? Mais le mieux possible, ma 
chère petite. Après avoir été bénie nnr 
vos parents, allez A la messe ml vous 
prierez bien le bon Dieu pour tout le 
monde. Revenue A la maison, préparez- 
vous A recevoir les visiteurs qui vont 
s’empresser d’aller vous dire des amabi­
lités. je les entends! 3o Aimez-vous ces 
vers?

INCONSOLABLE.—lo Le deuil d’on 
mari doit durer deux ans. Un an de

votre place, je le gronderais moi-même 
d’avoir osé s’emparer de votre pseudo.

HONOR IUS. — Les cartes postales 
me font plaisir et je vous remercie de 
la vôtre. Par malheur, je ne puis y ré 
pondre qu’iet-même; n’ayant pas de loi­
sir à consacrer A l’intéressant échange. 
L’Anrienne Lorette m'est inconnue, 
mais je constate qu'il y a IA d'aimables 
personnes.

CAMILLE. — Celle A qui vous écri­
vez s’en tient évidemment au principe 
q ’ “une demoiselle n'écrit pas aux jeu­
nes gens". Parlez-lui: sans doute, elle , 
vous répondra, de sa voix d’ange, des 
choses qui vous rendront heureux.

ADRIENNE B. — lo Vous leur de­
vez une visite le plus tôt possible. 2o. 
Oui

RAOULIEXNE. — lo. A vous de ju­
ger s'il est digne d'un remerciement. Si 
vous avez témoigné le désir d'avoir cet­
te photographie, vous de\ez remercier.

FLORENCE. — lo. Une dame ne doit 
pas s’informer de U santé d'un homme. 
2o. R,‘p ndez : “Bien, je vous remercie”. 
3o. Les deux se font. 4o. Faites passer 
le visiteur ou la visiteuse au salon,of-

crêpe, six mois de noir mat sans crê- *rez;lui un siège et dites Me vais pré-
venir Madame ou Mademoiselle .

Voiîà une gentille robe de maison pour 
Jeun* fille de treize ft seize ans. La jupe 
est à plis étroits et plats. Le corsage uni 
et blousant s'ouvre en coeur sur un plas­
tron ft plis éç^lement plats. Sur les énaules 
et le devant est posé un pla d assorti gra­
cieusement coupé, la manche.blouse est lar­
ge surtout du haut, et serrée par un petit 
poignet à revers de plaid . même petite 
pointe d’écossais sur le devant du col.

C’est un i^inède absolument sûr 
et efficace.

Doux choses sont nécessaires A un re­
mède efficace contre les maux de tête. 
D’abord: de guérir 'es maux de tête ; 
ensuite de ne point produire d’effets 
pernicieux sur le système. Les remè­
des — drogues — ordinaire» contenant 
de l'opium, de la morphine, du chloral 
et de l’antipyrine guériront le mal de 
tête, cependant ils ne peuvent être ap­
pelés remèdes efifcaœs oontre le mal 
de tète, car ils ne sont point conformes 
A la seconde exigence, savoir: que son 
uorge ne doit produire aucun effet per­
nicieux sur le système.

Zutoo se conforme aux deux exigen­
ces. Un simple essai convainc toujours 
et nous envoyons gratuitement des ta 
blettes échantillons.

35c chez les marchanda de remèdes, 
ou franco par poste.
B. N. ROBINSON &Co., Coaticook, Qué- 
1 k

Académie deCouoe
Pour Vêtements de Dames et Enfants

N0110 annonçons il tous l*g Inir-n-ssés dans 
la couture que nous avons ouv*rt. le 20 no­
vembre, une Académie de Coupe et de Cou­
ture pour enseigner l'art complet de la cou. 
t>é» des vêtements d* dames et enfants, chc-z 
Madame LAFONTAINE, No 128 rue Saint- 
Denis. Montréal.

Nous donnerons des Instructions gratr's 
Sur ce système de coupe et nous l'enseigne­
rons aussi à domicile, tel que désiré nar les 
Clients ; de plus, nous donnons une diplôme 
è ceux de nos clients qui en sont Ju^és 
dignes par le professeur. Une visite est sol­
icité* Ouvert tous les Jours Jusqu’à 9 heu­
res p.ra.

Pour pins amples informations, adressez : 
PROF J. N. LEMIRE ET CIE, 128 rue 
Paint-Denis. Montréal. D

euchre. Vous devez offrir d*s rafraî­
chissements, des boissons gazeuses, une 
tasse de chocolat. On n’offre plu» 
re de liqueurs fortes. C’est une vi­
laine Taçon qui doit disparaître de 

toute maison bien tenue.
Xxxx—Me pardonnerez-vous d'avoir 

vu une Irrégularité dans le vers corn 
mençant "Mis”? Il ne m* semblait 
pas grammatical: le verbe "mis ’ man­
quait d’auxiliaire, et cette ellipse ne 
devait pourtant pas être permise quand 
l’autre verbe avait un auxiliaire diffé 
rent. L’automne m’a plu, surtout Ie 
dernier ver». Quant A la pièce venu* 
cette semaine, la direction m*a empê­
ché-1 de la publier, pour des raisons par­
ticulières.

LACHEMENT ABANDONNEE — 
J’ai failli publier votre lettre si na­
vrante, à titre de leçon pour les jeunes 
filles et aussi pour les peunes gens qui 
lisent no» page». Un scrupule de dis­
crétion me retient: qu’en diriez vous? 
Votre profond chagrin m’attriste d’au­
tant plus que le temps seul, je crois 
vous consolera, si Dieu le veut. Pour 
le moment, chère petite, je vous crie: 
Ayez confiance en Celui qui n’abandonne 
pas. Ceci est une épreuve cruelle: Il 
l’a permise parce nue souffrir nous 
est nécessaire pour arriver au vérita­
ble bonheur, et, dès ici bas, A la sagesse. 
Peu A peu. l’on se calme et l’on ac­
quiert de la philosophie. On n’aime 
pas éternellement un homme qui a tra­
hi l’amour et la confiance d’une nonnê- 
te femme. Croyez moi, votre coeur 

généreux trouvera encore de la joie A 
se donner, sauf qu’avec l’expérience ac­
quise, vous choisirez mieux l’objet de 
votre attachement.

POSLS FOLLETS 
CHtVëVX LT 
BARBE

SUPERFLUE
Quelque touffue 

qu’elle nuit 
JEnlevés instantané- 
snent Fan* douleur 
et *ans endomma­
ger en aucune fa­
çon la peau la plus 
délicate.

100.00 DE RECOMPENSE A QLICONQl E 
^ NK REUSSIT PAS

C’eit par accident que ie Dr Simon de 
Parla a découvert ce miraculeux produit au­
quel il a donné le nom de RAZOH1NK par­
ce qu’il est appelé à faire disparaître l'u-1 
•age du Rasoir, et nous ne craignons pas 
de 1* faire essayer. Envoyez nous 1oc pour 
frais de poste, et nous vous en expédierons I 
un paquet assez gros pour vous convaincre 
de sa parfaite Infaillibilité . Le prix de la 
RAZOFrvE d:. Dr Simon est de II.00 le 
finron. et est expédié franco dans toutes les 
parties du monde. PI votre pharmacien ne 
|*n pas encore en stock. Insistez pour qu’l! 
r^us ie procure, ou adressez Cooper d- Co., j 
Dépt. S. 4?5 rue St Paul. Montréal ner-’s | 
■péclaux pour le Canada ou à Québec. W. 
Brunet et Cle. ?21-sn )

CONSTITUA

EN USAGE PARTOUT

ET LE

Walter Baker

Pour améliorer le aang et par la 
prévenir ou guérir la maladié* 
Pharmacie C. Beaupré, 73 Uaae- 
ry, Montreal. i

Quand vous achèterez votre 
piano, exigez un m ca- 

nisme de piano

iiiOTTO HIGEL”
-nrïKT

MeUleur
depuis

Ans.
Voyez cette Marqn*

de Commerce.

c,..,,, pr|Vr Exposition Universelle Grand de s„nt.L,*|s,

WALTER BAKER & OO., Ltd.
K abli .n 1TW. OorohMter, M \*>.

AC des plus hautes recompenses 
en Europe et en Amtrique.

STJCCCR9AI.E : 80 rucSt Pl*rr*, 
Montréal, P. Q.

pe, trois mois de noir brillant tel que 
soie, alpaga, etc., et trois mois de noir 
et blanc.

ANCIENNE LORETTE.— lo Des 
“amitiés respectueuses” 2o Oui. 3o Pro­
noncez toutes les lettres.

George P. lo Un beau livre 2o Dis­
continuez l’usage de la poudre et ser- 
vez-vous de pommade de concombre nu 
de laitue, que vous trouverez chez les 
pharmaciens. 3o “Jésus de Nazareth” 
par Gounod, le “Noël” de Lacôme, 
celui de Boëllmann.

F’. Ah! ah! ah! — VoilA, ma chère, Un 
mauvais rire. Je vous le reproche sé­
rieusement et ne veux point m’y asso­
cier.

Laissez donc votre compaerne s’arran­
ger 9 son goût. En quoi gêne-t-elle vo­
tre liberté? Si elle la gêne, vous devez 
encore vous abstenir de représailles : 
ft"avez-vous dono pas lu l'Evangile? 
Consultez-le, bien avant moi; c'est Ift 
qu'est toute sagesse et toute vérité; 
lisez le sermon sur la montagne.

, Et puis, même a nous en tenir aux 
simules lois du savoir-vivre, il faut 
avouer que la vraie distinction n'admet 
pas plus la raillerie, le rire amer, le 
dénigrement, ou elle n’admet la vanité 
sotte et ridicule: l'un est aussi gros-; 
s:or oue l’autre. Réfléchissez bien a ce- j 
la, tandis que vous êtes jeune.
“lo. Le mot snobisme vient de l'an­

glais “snob”. II exprime le défaut de 
jugement et de connaissance qui fait J 
que tant de gens critiquent ou admi­
rent tout d'après les autres. “Mme 
Une Telle a dit que telle pièce était 
belle, que tel acteur jouait mal, que 
tel auteur l’enthousiasmait: donc il 
faut louer la pièce, mépriser l’acteur, i 
adorer l’auteur!” La personne qui pense 
de !a sorte est. “snob”.

2. Vous ne me paraissez pas du tout 
en Age ni en disposition de vous ma 
rier. De plus, vous n’aimez pas celui 
qui vous demande, si vous pôuvez en ai­
mer un autre davantage. Laissez fleu­
rir en paix vos dix huit ans, et mûris­
sez un peu votre caractère par la ré­
flexion, l’étude et le travail.

GÀBRIELLE B—Je ne suis pas gra­
phologue. Veuillez avoir l’obligeance de 
le dire A votre amie. Vos deux lettres 
me disent ceci pourtant, que vous ne 
savez pas comment plier une lettre. 
C’est grave.

L. B. et W. L—Je n'ai pas vu la let­
tre dont vous parlez. Que m’y deman­
diez-vous ? Tl y a sans doute quelque 
erreur la. Adressez : Courrier féminin, 
“La Presse”, rue Saint Jacques.

CARMEN — Ma chère, vos patisse­
ries se sont trouvées sèches parce que 
vous n’y aurez pas mis assez de crème 
ou de beurre. Il est bon aussi de con­
duire le feu suivant le genre de pAte. 
Un feu trop vif, la rôtit sans la laisser 
lever ; trop lent, il la durcit. Les ro­
mances de Massenet et celles de Cha- 

j minade sont exquises. Essayez les. Des 
chansons ? Eh bien ! celles de Botrel !
A bientôt !

VIOLETTE — lo. Pardon, le temps 
me manque pour vous écrire une lettre 

I privée. Appelez votre petit chien "Fi 
naud” et Soeurette, sa marraine.

VEUVE D.—lo. Prenez courage ! Le 
plus fort est fait, il ne vous reste plus 

[que six mois de noir sans crêpe, et six 
mois de demi deuil. La même durée pour 
les enfants, excepté les petits.

DEBUTANTE — lo. Ne vous inquié­
tez pas, c’est une charge facile A rem 
plir : vous n'aurez qu'A occuper la place 
d’honneur, qui vous sera indiquée, et 
vous montrer aimable avec tons les cou | 
vives.

LILT.—lo. On vante beaucoup le trai |
I tement électrique bien appliqué.

A. B.—lo. A la bib iothèque même, on | 
j vous renseignera mieux que je ne pour \ 

Irais le faire. 2o. Oui, A lui de refuser l 
I si l'heure n’est pas convenable. 3o. Elle 
doit se contenter de mettre son nom 
au bas de la carte de sa mère ou de sa 
soeur atuée.

EMEKaNCE D—lo. Dites “Mon 
sieur” tout court. 2o. Oies les Pères J5 
suites de ITmmaculée Conception. 3o. 
Oui.

CRIC—lo. Je vous ni indiqué Grand 
Papa parce que je crois qu’il peut vous 
mettre en communication avec que 
qu'un de IA bas. 2o. J'en serai charmée, 
seulement je ne fais pas d'échange, 
vous devinez pourquoi. Merci d’avan­
ce. 3o. St vous travaillez et si vous ch>.*- 
chez A vous distraire de vos “bleus" ;|] 
c'est ainsi que se nomment ces moments 
de tristesse sans cause qui sont le par i 

I tage de* gens inoccupés. Allons, prenez 
' je l’exercice nu grand air, et surtout 
craignez l’oisiveté.

I MATER DOLOROSA. — Mais oui, 
votre petit enfant existe! il vous voit,

J vous comprend et vous aime toujours,

UNE INCERTAINE — lo. Avec un 
couteau.

SONGEUSE. — lo. Non 2o. Certaine 
ment. 3o. Y pensez-vxnis ?

SOURIRE DE l!'0.i Merci de vos 
bons souhaits, lo Votre pseudo est gen­
til. 2o. Pour la tire comme pour les

dans l'organiame tout entier.
La tête, le coeur et l’estomac aubisaent surtout forte 

ment lea redoutables assauts de cette langoureuse mala 
die, dont les effets peuvent devenir terrible* A cause de 
l'extrême délicatesse des parties assiégée*.

Pourtant l'on s’inquiète peu tout d’abord des premier» 
vestige» qui font trop souvent croire A une indisposition 
passagère.

Si le malaise persiste.l’on se dit que c» ne peut durer, de 
n’est qu’A la deuxième ou troisième période que l’on ouvre 
enfin les yeux.

Ne serait il pas plus sage de détourner aussitôt la ma­
ladie plutôt que de la laisser s'attacher et s’aggraver ?

Les Pilule* Rouges sont exactement ce qu’il faut pour 
activer et refaire les forces, l/es personnes faibles n’ont pas 
de meilleur moyen pour obvier au péril dont elles sont 
menacées.

lys médecines liquides et tous eee toniques imaginai 
res qui n'agissent que sur le» nerfs, devraient être impi­
toyablement rejetés. De tels médicamente sont, la plupart 
du temps, impropres A la constitution de la femme.

Il n'en est pas de même des Pilules Rouges qui sont 
incontestablement supérieures, puisque dans des milliers 
et des milliers de cas, elles ont prouvé leur souveraine 
efficacité.

Voyez, par exemple, ce que dit Madame Guillaume Qa 
riépy :

“J'ai fait usage des Pilules Rouges pour la faiblesse. 
Six médecins m'avrient déjA soignée sans résultat. J'avais 
même subi, A l’hôpital, un assez long traitement. Rien n'y 
fit. Mes forces diminuaient toujours A un tel point que j'en 
avais perdu l'appétit. De violents maux de tête et des dou­
leurs d’estomac empiraient encore mon état. II y avait 
deux ans que j'étais malade lorsque je me décidai A pren 
dre des Pilules Rouges. Quelques bottes seulement suffi­
rent A me faire recouvrer mes forces perdues. Tous les au­
tres remèdes que j'avais pris antécédemment, soit A l'hôpi­
tal ou chez moi, et d'après les conseils d'au moins six dif­
férents médecins, ne m'avaient rien fait. Seules les Pi u 
les Rouges ont déterminé nia guérison. J’ai aussitôt repris 
mon embonpoint et je jouis maintenant d’une santé par­
faite. C’est avec raison que je recommande les Pilules Rou 
ge* qui sont particulièrement efficaces pour combattre l’a- 

' némie et la grande faiblesse chez la femme.” Madame G. 
| Gariépy, coin Comte et Alma, Vil e St Louis, Montréal.

Mesdames, après avoir lu cect, interrogez vous. Demnn-

Mme G. GARIEPY, Ville St Louis. Montréal.
dez voue si réellement vous êtes aussi forte* et en ausn 
bonne santé que vous devriez l’être. Si c’est “oui”, ne crai­
gnez rien, soyez tranquilles ; si c’est “non”, prenez garde! 
Soignez vous, devenez fortes, soyez, pleines de santé, ayez 
du sang... et tout de suite. Les Pilules Rouge» donneno 
du sang riche et pur avec chaque dose. En prenant les 
Pilules Rouges vous prenez du sang, de la force, de la san­
té. Les Pilules Rojges sont souveraines contre l’anémie, 
la chlorose, la faiblesse générale, la faiblesse nerveuse, les 
maux d’estomac, les irrégularités et toutes les maladie» 
de la femme.

Consultations gratuites, verbales ou écrites, pour les 
femmes malades, par les Médecins Spécialistes de la Ci« 
Chimique Franco Américaine, au No 274 rue Saint Denis.

Les Pilules Rouges sont A vendre chez tous les mar­
chands de remèdes. Nous les envoyons aussi par la posta 
soit au Canada, soit aux Etats-Unis, sur réception du prix, 
50c la botte, $2.50 six boites. Adressez : CIE CHIMIQUE 

FRANCO AMEKIC AINE, 274 rue St Denis, Montréal.

KAISER QUEBEC.—lo et 2o. Ure 
jolie bonbonnière. 3o Vous le pouvez; 
elle sera charmée, je n’en doute pas.

| FANTANA.—Sur les ordres religieux, 
j vous trouverez tout renseignement es­
sentiel dans 1’“Annuaire Pontifical Ca­
tholique” en vente dans nos meil cures 
librairies.

PAVANE.—VotreJACQUES 
renferme beaucoup de beautés

pièce 
Mal­

heureusement elle est trop longue et 
trop lugubre pour notre page, oû il 
faut faire plus large la place du prati­
que, de Futile et même aussi de la fri 
voûté. Elle serait mieux dans le cadre 
d’une revue.

GASTON LETJRY. -Votre confian­
ce est au-dessus de mon mérite. Je 
puis vous en remercier, non l’accepter. 
Savez-vous que vous me demandez A 

j une chose qui me dépasse ? Allons ! 
■loi: corsas» du soir pour étudiante en comnl(.nt pouvez-vous croire qu’une 

vacances. Les appliqués et les Valenciennes I ,.i,ar<Tép d’une na-y font un chartuant effet sur la ao;« Pom-! pauvre chroniqueuse chargée U une pa 
padour. ge féminine et surchargée dune volu-

'mineuse correspondance trouve des loi
-------------- --- ---------- ------- -----——--- — |girs pOUr lire et apprécier des volumes

^ manuscrits? Ce ne pourrait être qu au
pommes, donnez A chaque personne une détriment de scs devoirs journa is iqucs 
assiette et un couteau. 3o. Avec .«es 
soeurs, oui mais non pas seule arec ce 
jeune homme.

ROSE DE FRANCE, -a lu. Dos appli­
cations d’iode ont quelquefois raison 
d’une extinction de voix, mais il est
toujours plus prudent de consulter un 
médecin. 2o. Je crois qu’elle petit atten­
dre si elle le désire, mai* je n’ai pas 
confiance en m vocation. 3o. Je ne con­
nais pas la manière de préparer le vin 
au fer et au boeuf.

ATA'E LA JOIE. — lo Comme vous 
voudrez. 2o. Thekls Badarzewska. 3o. 
C’est très joli.

FLEUR FANEE — lo. II n’y a pas 
de mal A lui laisser voir qu’il ne vous 
déplaît pa.*. 2o. Alors tant pi* pour 
voua. 3o. Toujours.

EGLANTINE. — lo. On nettoie les 
fourrnrra et les lainages blancs ou gris 
en les frottant avec de la farine bien- 
chaude. 2o. Le bananier est une plante 
herbacée, vivace, qui atteint plusieurs 
mètres de hauteur Son fruit pousse tu 
sommet sur une longue tige, en une 
grappe géante que Ton appelle un “ré­
gime" de bananes, Jo. Pour votre poêle 
je m’informerai.

RITHA.—lo En le lavant dans une 
eau de savon pas trop chaude. 2o D’eu 
seul le sait, .lo Faut-il absolument, que 
vous aimiez l’un ou l’autre? Je n’en 
x’ois pas la nécessité.

le vers qui doit toucher et convaincre
votre jeune homme. Si je ne craignais 
de vous paraître désagréable je vous 
suggérerais seulement de le laisser A 
ses propres inspirations, et devons dra­
in r dans votre dignité. A'o» avamees 
ne feront que l’éloigner de vous, croy­
ez-moi.

ODKN.A lo. Professeur Noël, 236 
rue Saint-Hubert, je crois. Il vous di­
ra lui-même ce que vous voulez sa­
voir. 2o. Il n'y a plu* qu’une maison 
de l'Assistance Publique; elle est ci- 
tuée rue Dorchester. 3o. A l’assistance 
Chrétienne, cette belle oeuvre pour les 
jeunes filles, 8 rue Saint-Charles Borro- 
mfe.

SOEURETTE.

De Belles Dents 
Blanches Signifient éles dents saine» capables de remp.ir leurs fonction», et elles son: te- 

nues fian» cet état par l li­sage do

PAIN DE MENAGE 
Prenez une cuillerée A table de beur­

re, ou de graisse de rôt ou de panne, 
une cuillerée B thé de sel, une maillé

chaude, mélangez tout cela et quand la
sans parler de sa, santé de femme tou ^ thé de »ucre, une ehopine d'eau
jours plus ou moins frôle.

Non d’ailleurs une seule composition 
Voix de la nuit” couvrirait 

ge destinée 
besoins. Par-

comme
trop d'espace, dans cette page 
aux femmes et B leurs besoi 
donnez moi la désillusion nue je vous 
cause! Croyez bien B la sincérité de 
mes souhaits nour vos grands projets. 
Et puisque je ne puds vous rendre 
service demandé, je vous dispense^ par 
IB môme de “m'embrasser eu ciel.”

ZEPHIR1N. M.— J’ai beau attendre, 
je ne reçois pas “Réminiscences". Cette 
nièce ne m'est jamais passée sous les 
yeux.

CLOVIS D. F;E.M , — Votre poème 
ne m'est point parvenu. Je le regrette. 
J'y aurais volontiers ajouté vos eorrec 
tions.

INCONNUE.—Comment accorderais 
je A vous ce que je ne puis nreorHer A 
toutes?.... Ma chère, vous vous mépre­
nez sur mon caractère et sur mon gen­
re d’occupation. Je ne débite ni phil­
tres, ni charmes, ni amulettes, ni paro­
les magiques pour les jeunes filles qui 
veulent être aimées. En qualité de 
“soeurette" je donne volontiers un con­
seil selon mes lumières, pour le savoir 
vivre, les usage*, l’hygiène, oti même 
la morale. Mais je ne saurais me cha

La Poudre à Dents Carbolique de

CALVERT
Cettn poudre est faite pour nettoyer le* 
dent» et elle les nettoie parfkllewtîiit et 
agréablement. C'est pour cela qu'elle 
•Ht vendue eu si grande quantité en An 
gleterre.Notrepetit livreendit davantage 
•t m donne gratuitement sur demande.
( C/ies tous Ipa phar macie.ru fl 15, 30 et tfo.

F. C. Calvert A C’a, S07 rua Dorchester,
Montréal. k:r

me une crème. Ajoutez du vinaigre

fout te A goutte en tournant toujours 
ans le même sens.

chaleur est celle du lait nouvellement 
trait, ajoutez le quart d’une once de 
levain comprimé, dissous dans le quart 
d'une tasse d'eau tiède. Ajoutez trois 
tasses A trois tasses et demie de fari­
ne, battez pour obtenir une pBte lé­
gère et tendre, couvrez et laissez lever 
pendant la nuit. le matin ajoutez as­
sez de farine -our faire une pAte qui 
se laisse pétrir. Employez le moins de 
farine possible, pétrissez comme il faut, 
couvrez, laisser lever dans le pétrin, 
jusqu’à ce que la pète «oit légère et 
poreuse, roulez-la et mettez la en pains 
que vous laisserez lever de nouveau 
dans les casserole*. Faite» cuire com­
me A l'ordinaire.

SUCRE A LA CREME

2 tasses de nucre fondu sur un fnu 
doux, ajoutez 1 tasse de erème et lais­
sez bouillir jusqu'à ce que les nouil- 
lons crèvent. Tournez constamment 
et placez après cuisson dans les moules 
beurrés.

MAYONNAISE
2 jaunes d’oeufs, 1 cuillerée A thé 

de fleur de moutarde. de sel, un peu 
de poivre, une grande cuillerée d'huile

Hachez, pui* pilez séparément un fols 
de veau et un foie de pore. Hachez et 
pilez aussi du lard et de la panne, de 
manière A ce que le poids du lard et 
celui de la panna additionnés, égalent 
celui des foies.

Mêlez le tout ensemble et assaisonnez 
de sel, de poivre, de muscade et d’êpt- 
ces ; de thym, de sauge et de perail ha­
chés.

Couvrez exactement le fond «t le bord
des moules ou d’une casserole de fer- 
blanc avec une crépine ou des barde» 
de lard : mettez-y le hachis et couvrez- 
le de bardes de lard. Cuisez àu four, 
laissez refroidir entièrement dan* le 
moule, et trempez le moule dan* l’eau 
bouillante pour en faire sortir le fro­
mage.

ger de trouver pour vous le poème ni d olive jusqu'A ce que le tout soit corn

VALANT AU MOINS 25 CENTS
Moyennant vin*t-cinq rents vous n* 

sauriez obtenir, à 1a maison, rien 
d’aussi utile qu’une bouteille de Ner 
viline de Poison. Elle guérit les ma­
ladies de toute la famille. #»t Roula­
ge Instantanément le mal de Ôté» ♦'t 
la névralgie. D'est exactement e© 
qu’ordonne le médecin " contre l'in 
digestion, les maux d’estomac ou l** 
crampe*. L#es mères trouvent que la 
Nerviline est un remède inapprécia­
ble pour enrayer les rhumes, le croup, 
l'enrouement »*t le mal de xor^e Ay^z 
toujours «le 1i. Wrvilin*'. étl* e.fi 
économique et reenmmandable En 
usaae depuis près de cinquante ans

UT) w

P, VOÜS AIMEZ LE BON CAFÉ FRANÇAIS !
Un café qui possède è la fois l'arome et la force qui vous facilite le travail de l’esprit et du corps, qui supprime en quelque 
sorte la fatigue — prenez le “CAFÉ DE MADAME HUOT." Jugez par vous-même, comparez. Vous le trouverez dans tontes ^
les bonnes épiceries; mais si votre fournisseur ne l’a pas en stock, je vous le üvre-ai à domicile, à mes frais, sur réception de ^
Tôc pour une boîte de 2 Ibs, si vous résidez en ville. Je livre également dans toute la Province de Qaébec et dans celle d'On-

E. D MARCEAU, 281-285 rue Saint-Paul. Montréal
D | tario, par quantité de G boîtes de 2 Ibs, sur réception de td.fiO, et

t» u. m n w t m , g o i • g o j rue wia'iiiiŒM», «x* u i i » ■ v ** ■

paie le fret

RECOMMANDEE POUR LES ENFANTS
*••••• '«•••A-•••A

Fortifiez vos enfants en les soumettant au régime alimentaire de La Feptouine et vous les garantirez contre les troubles d’eatomac,
les dérangements d’intestins et la diarrhée qui fait tant de victimes. Avant pendant et après le sevrage, la Peptonine qui possède
tous les avantages du lait et n’en a aucun des inconvénients, est recommandée par la profession médicale comme l’aliment fortifiant.... ... »••**

r —•••par excellence, agréable, économique. Elle fournit aux nerfs, aux muscles et aux os tous les éléments indispensables è leur déve- p 
oppement et donne aux enfants un sang riche, un teint frais et rose qui est l’indice d’une santé parfaite. Essayez-le, vous l’adoterez. .y;»

>
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Quelqu'un qui n'* jamais entendu les raies 
pénibles d'un consomptif n'a qu'une

Pâle idée de la Toux
floisson Hcbdomadàine 

Poétique Littéraire Scientifique. 
Artistique, Fantaisiste.

NOUVEAUTES SOUVENIRS
SOLUTION D'UN PETIT PROBLEME

A propos de M. Jules Claretie, il est I 
une question que 1 on se pose souvent. 
Comment doit-on prononcer non nom ? 
"C'arecie” ou “Claretie’’ !

Lui mPme est excédé par ce qenre 
d'inlerropotion. Juger en par cette pe­
tite pièce de vers qu’il a reçue :

A MONSIEUR JULES CI^ARETIE
Grand administrateur de notre Comédie, 
Illustre philosophe et grand historien, 
Recuis ces pauvres vers qu’ici je te dé-1

die
Bien qu’il n’y passe, héla» ! aucun souf- j 

fie aérien.
D’ailleura, fort pen d’auteura arrivés au j

pinacle
Vont rejoindre a leur tour votre corps 

immortel!...
Qu’importe, on peut lever un coin du | 

tabernacle
h,t, «ans «tre grand-prêtre, aimer du j 

moins l’autel.
Je riens te demander si ton nom, “Cia-1

retie”,
Doit noblement rimer arec noble Hel-'

vétie '
Ou Pythie ; or, J’ai cru, de bonne foi, 

toujours.
Qui t’admire an moral, «’il t’ignore au 

de musique.
Maître, daigne répondre à l'obscur sous­

signé
Qui Bad mire an moral, s’il l’ignore an 

physique :
Berr prononce-t-il “tl" eans en être

indigné 1
M. Claretie a répondu, dans la langue 

des dieux, & l’auteur de eea vers, M. 
Gabriel Maris :
O n’est point avec Helvétie,
Poète, que rime mon nom ;
Ce n’est point arec Béotie,
Non, certes, non, mille fois non.
Vous dites : “Est-ce avec Pythie ?”
C’est ambitieux ; mais, pardon,
Votre pièce donne le ton,
Et je rime aveo sympathie. ____

Signé : JULES CLARETIE.
Après cela il n’y a plus qu’à ae le te­

nir pour dit.
y x x

Noua avons tout récemment annoncé 
la mort prématurée du fantaisiste si 
connu, Alphonse Allais.

Voici la dernière fantaisie qu’il a 
écrite. Elle a paru dans une revue fran­
çaise du 29 octobre :
REFORMES IMPORTANTES DANS 

LE REGIME POSTAL 
Nous fûmes assez fréquemment sévè­

res à l’égard de l'administration des

postes et télégraphes pour ne pas lui 
marchander, aujourd’hui, le» félicita 
lions que lui méritent ses récentes et 
heureuses modifications.

Citons, d'abord, 1^, perfectionnements 
apportés dans la confection de la colle 
de.s timbres-poste.

Jusqu'à présent, cette colle était cons­
tituée par de la gomme arabique, subs­
tance insipide et quelque peu ridicule.

Dorénavant, la gomme arabique sera 
additionnée d’une légère quantité de su­
cre et aromatisée il des parfums divers: 
vanille, fraise, citron, etc., selon le prix 
du timbre ; ainsi, le timbre d’un centi­
me sera simplement édulcoré avec de la 
réglisse, de l’économique réglisse.

Mieux encore :
Diverses substances hygiéniques et 

même pharmaceutiques seront incorpo­
rées dans la colle du timbre et permet­
tront à maint employé de grande admi­
nistration de suivre un traitement sans 
manquer son bureau.

La liste de ces drogue» vient d'être 
définitivement arrêtée par une Com­
mision spéciale de médecins présidée 
par un praticien, dont nul ne songera, 
je crois, à discuter la haute compéten­
ce : j’ai nommé le docteur Pelct.

Nous aurons des timbres au baume 
de tolu pour ceux qui toussent, d’autrea 
au bicarbonate de soude pour les gas­
tralgiques, à la digitale pour les cardia­
ques, etc., etc.

Messieurs les pharmaciens ne seront 
pas contents. Je le regrette pour eux ; 
mais citez moi, je vous prie, un progréa 
quelconque qui ne fasse pas des victi­
me».

La dépense entraînée par toute eetts 
droguerie philatéliste sera amplement 
compensée par un accroissement notable 
dans le chiffre des affaires.

Quels parents—pour ne citer que cet 
exemple—hésiteront a pousser leur jeu­
ne fille chlorotique dans la voie d’une 
correspondance effrénée, quand ils sau­
ront que, grâce aux timbres ferrugi 
neux, la santé est au bout et que, bien 
tût, la chère enfant verra refleurir, sur 
ses pauvres petites joues pâles, les vives 
couleurs A’antan ?

Une autre réforme, dont il convient 
de féliciter M. le ministre des postes 
et télégraphes, c'est le remplacement de 
la “Caisse d’Epargne Postale” par la 
“Caisse d'Epargne Télégraphique”.

Avec l’ancien système, un capital exi­
geait environ quinze ans pour se dou­
bler.

Télégraphiquement, la même gomme 
aéra doublée en cinq ou six mois (selon

Une seule dose du Sirop de Pin de 
Norvège du Dr Wood vous convaincra 
qu'il arrête la toux, adoucit la gorge 
et vous met sur le chemin de la gué­
rison. Le

SIROP DE PIN DE NORVEGE 
DU Dr WOOD

possède les riches propriétés curatives 
pour les poumons, contenues dans le 
pin de Norvège, savamment combinées 
à Têeorce de cerisi-r sauvage et aux 
P'opriétés calmantes et expectorante» 
dee autres herbes et écorces pectora­
les. C'est un remède agréable, sûr et 
effioace contre la tou:: et les rhumes, 
l'enrouement, le mal de gorge, douleur 
de poitrine, asthme, bronchite, croup, 
coqueluche, esquinancie et tous les 
maux de la gorge et des poumons.

Faites attention et n'acceptez pas 
une substitution au Sirop de Pin de 
Norvège du Dr Wood. Le véritable 
est mis dans une enveloppe jaune, por­
tant trois pins comme marque de com­
merce, et le prix est 25c.

N’A PAS D’EGAL 
“J'avais un très mauvais rhume qui 

s'était fixé dans mes poumons. J’es­
sayai de nombreux remèdes, mais je ne 
pus obtenir de soulagement. Sur les 
conseils d’un ami, je r e procurai une 
bou’eille du Sirop de Pin de Norvège 
du Dr Wood. La bouteille n'était pas 
re. due à la moitié que je n'avais plus 
la moindre trace de toux et. dans mon 
opinion, le Sirop de Pin de Norvège du 
Dr Wood n'a pas u égal pour la gué­
rison des toux, rhumes ou affection 
quelconque de la gorge et des pou­
mon». ”

J. J. MCINNIS, Woodbine, N. E.
TW

la saison).
Line bonne nouvelle, pour terminer t
L’administration, se voyant à la tête 

d'un énorme stock de timbres de quin 
z.e centimes, les liquidera à perte, dès 
que le nouveau timbre sera créé.

Donc, prochainement, grande liquida­
tion de timbres de “quinze centimes”, 
un peu défraîchis, au prix véritablement 
incroyable de... 0 fr. 05.

Pas une ménagère soudeuse de ses 
intérêts ne voudra manquer une telle 
aubaine.

ALPHONSE ALLAIS.
XXX

Iji photographie produit des merveli 
les qui, aujourd’hui, ne nous étonnent 
plus. La photographie aérienne, la pho 
tographie des couleurs, la photogra 
phie des mouvements, tout cela nous 
paraît simple, et indigne de notre en 
thousiasme. II n'en était pas ainsi au 
moment où Daguerre a découvert la 
photographie, ou plutôt l'embryon de 
la photographie, sous le nom de da­
guerréotype, en 1839.

Voici ce que Jules Janin écrivit A 
ce sujet, et comment il appréciait cette 
découverte.

Que dirait-il aujourd’hui ?
LE DAGUERREOTYPE

Par quelle suite incroyable d'essais.

LA MAISON L M. LEFEBVRE,
246 RUE RACHEL

Né à Saint-Philippe de Laprairie, M. 
L. M. Lefebvre y fut, jusqu'en 1888 un 
des cultivateurs les plus estimés. A 
cette date, se sentant des dispositions 
pour le commerce, il résolut de venir 
s'établir à Montréal.

En 1889, il y ouvrit une épicerie. Gra­
ce fl son énergie, fl sa probité et fl sa 
haute compétence commerciale, du mo­
deste établissement qu’il avait au dé­
but, il a su faire un des plus vastes ma 
gasins généraux de la partie nord de 
Montréal.

Il a aujourd’hui sous ses ordres un 
personnage de plus de vingt-c.nq em­
ployés expérimentés qui ont peine, tant 
son commerce est florissant, Il satis­
faire aux nombreuses demandes de sa 
grande clientèle, qui se recrute dans 
toutes les parties de Montréal.

Avec sa parfaite coanaissanee des mé­
thodes commerciales modernes, M Le­
febvre est assuré des plus grands «r.o- 
oès dans la voie oû il a si brillamment 
débuté.

Une visite fl son *pl?ndide établisse 
ment convaincra nos lecteurs que nous 
n'avons rien exagéré. M Lefebvre ache­
tant ses marchandises en d'immenses 
quantités est fl même de les offrir à des 
brix défiant toute concurrence. Faites- 
lui une visite et vous serez convaincus.
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Pas un rebus, ni un casse-tête ! Ceci est tout simplement le cadre destiné à recevoir le portrait de l’homme évidemment le plus 

populaire d’un océan à l’autre. Génie, philanthrope et même libérateur. Ses traits vont se dessiner peu à peu dans ce journal et au 
même endroit En sept phases différantes, l’artiste a pu tracer cette grande figure. Veuillez en observer le développement tous les jours. 

Samedi prochain, tout le monde pourra l’acclamer. Ne pourriez-vous pas deviner plus tôt ?
La première personne qui trouvera son nom aura droit au sac d’or ou d’argent valant. x

m#:*

MÏMMÏii-il

VU K EXTERIEURE DU MAGASIN

»

INTERIEURE PU MAGASIN

de tentatives, de recherches, de péripé­
ties de tous genres, l’auteur du "da­
guerréotype” est arrivé au résultat que 

i nous allons vous dire, c'est encore le se 
j cret de Daguerre. Plus tard, il TexpH 
l quera lui même il toute l’Europe, quand 
i la France, libérale et désintéressée en 
I tre toutes les nations du monde, lui 
I aura fait, fl l'Europe, ce noble présent 
! Toujours est-il qu'à force de persévé- 
I rance et de génie, et par une suite infi 
nie d’essais, Daguerre est arrivé au rj 

; sultat que voici : 11 a composé un cer 
tain vernis noir ; ce vernis s'étend sur 
une p.anclie quelconque ; la planche est 
exposée au grand jour, et aussitôt, et 
quelle que soit l'ombre qui se projette 
sur cette planche, la terre ou le ciel, 
ou l’eau courante, la cathédrale qui se 
perd dans le nuage, ou bien la pierre, le 
pavé, le grain de sable imperceptible 
qui flotte à la surface : toutes ces cho­
ses, grandes ou petites, qui sont égales 
devant le soleil, se gravent il l’instant 
même dans cette espèce de chambre 
obscure qui conserve toutes les em­
preintes.

Jamais le penevau des plus grands 
maîtres n‘a produit de dessin pareil. 
Si la masse est admirable, les détai'« 
sont infinis. Songez donc que c'est le 
soleil lui même, introduit, cette fois, 
comme l'agent tout-puissant d’un art 
tout nouveau, qui produit ces travaux 
incroyables Cette fois, ce n'est plus 
le regard incertain de l'homme qui dé­
couvre au loin l’ombre ou la lumière, 
ce n’est plus sa main tremblante qui 
reproduit, sur un papier mobile, la sef 
ne changeante de ce monde, que le vid: 
emporte.

Cette fois, il n'est plus besoin de pas 
ser trois jours sous le môme point du 
ciel ou de la terre pour en avoir il pci 
ne une ombre défigurée. Le prodige s'o­
père Il l'instant même, aussi prompt 
que la pensée, aussi rapide que le rayon 
de soleil qui va frapper, la bas, l ande 
montagne ou la fleur a peine éclose. Il 
y a un beau passage, dans la “Bible ’. 
Dieu dit : "Que la lumière soit, la lu 
mière fut.” A cette heure, vous dire» 
aux tours de Notre-Dame : "Placez 

i vous la”, et les tours obéiront j et c’est 
ainsi qu'elles ont obéi à Daguerre, qui. 
un beau jour, les a rapportées chez lui 
tout entières, depuis la pierre formida­
ble sur laquelle elles sont fondées, jus 
qu’a la flèche mince et légère qu’elles 
portent dans les airs, et que personne 
n’avait vue encore, excepté Dnguerrs 
et le soleil.

Ce que nous vous disons la est bien 
étrange; mais rien n’est incroyable 
comme certaines vérités. Napoléon lui- 
mème, cet homme qui comprenait tou­
te chose, n’a pas voulu croire qu’une 
lésrère vapeur enfermée dans un tube 
de fer pouvait soulever le monde, et il 
appelait un jouet d'enlnnt ce bateau a 
vapeur qui fonctionnait sous ses yeux. 
Il faudra bien, cependant, qu'on croie 
au “daguerréotype”; car nulle main 
humaine ne pourrait dessiner comme 
le soleil; nul regard humain ne pour­
rait plonger aussi avant dnns ces flots 
de lumière, dans ces ténèbres profon­
des. Nous avons vu. ainsi reproduits, 
les plus grands monuments de Paris, 
qui, cette fois, va devenir véritable­
ment la a ille Eternelle. Nous avons 
vu le Icouvre, l lnstiti: , les Tuileries, 
le Pont Neuf, Notre Dame de Paris ; 
nous avons vu le pavé de la Grève, 
l’eau de la Seine, le c'.ol qui couvre 
Sainte-Geneviève; et, dan* chacun de 
ces chef* d’oeuvre, c'était la même per­
fection divine.

Est il besoin de vous dire toute» les 
j applications sane fin de cette immen 
i se découverte, qui sera peut être l'hon­

neur de ce siècle ? I>e “daguerréotype ’ 
est destiné à reproduire les beaux as­
pects de la nature et de l'art, A peu 
prés comme l'imprimerie reproduit les 
cnefs-d’oeuvre de l'esprit humain. C'est 
une gravure fl 1 . portée de tous et de 
chacun; c'est un crayon obéissant com­
me la pensée ; c'est un miroir qui gar­
de toutes les empreintes ; c'est la mé­
moire fidèle de fous les monuments, 
de tous les paysages de l’univers; c'est 
la reproduction incessante, spontanée, 
infatigable, des cent mille chefs-d’oeu­
vre que le temps a renversés ou cons 
truits sur la surface du globe.

Le "daguerréotype” sera le compa­
gnon indispensable du voyageur qui ne 
sait pas dessiner, et de J'artiste qui n'a 
pas le temps de dessiner. Il est desti­
né il populariser, chez nous, et à peu 
de fra.ï, les plus belles oeuvres des 
arts, dont nous n'avons que des copies 
coûteuses et infidèles ; avant peu, et 
quand on ne voudra pas être soi-même 
son propre graveur, on enverra son 
enfant au Musée et on lui dira :

—Il faut que dans trois heures, tu 
mj rapportes un tableau de Murillo 
ou de Raphaël.

On écrira fl Rome :
“Envoyez moi, par le prochain cour­

rier. la coupole de Saint-Rierrp.”
Et la coupole de Saint-Pierre vous 

arrivera courrier par courrier. Vous 
passez fl Anvers: vous admirez la mai­
son de Rubens et vous envoyez fl vo­
tre architecte cette maison sans rivale 
dans les caprices flamands.

Vbilil, dites-vous, la maison que je 
veux bâtir.

Et, sur ce dessin fidèle, l’architecte 
retrouve, un fl un, tous les ornements 
do cette pierre devenue dentelle sous 
le ciseau du sculpteur.

Désormais, le “daguerréotype” suffi­
ra il tous les besoins des arts, fl tous 
les caprices de la vie.

Daguerre espère bien qu'avant peu il 
parviendra aussi fl obtenir le portrait, 
sans qu’il soit besoin du portrait, préa­
lable de M. Ingres. Il est déjft en

1 AUSSI U
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train d’inventer une machine fl l'aide 
de laquelle le sujet restera parfaite­
ment immobile, car telle est la puissan­
ce do ce producteur acharné, le "da­
guerréotype, qu’il reproduit, fl l’ins­
tant même, le coup d’oeil, le fronce­
ment du sourcil ,1a moindre ride du 
front, la moindre boucle de cheveux 
qui s’agite. Prenez la loupe; voyez- 
vous, sur ce sable uni, ce quelque chose 
d’un peu plus obscur que le reste ! 
(l est un oiseau qui aura passé dans le 
ciel.

Nous vivons dans une singulière épo­
que; nous ne songeons plus, de nos 
jours, Il rien produire par nous-mêmes; 
mais, en revanche, nous recherchons, 
avec une persévérance sans égale, les 
moyens de faire reproduire pour nous 
et fl notre place. La vapeur a quintu­
plé le nombre des travailleurs; avant 
peu, les chemins da fer doubleront ce 
capital fugitif qu’on appelle la vie; le 
gaz a remplacé le soleil; on tente, 11 
cette heure, des effets, sans fin pour 
trouver un chemin dans les airs.

L’autre jour encore, un autre hom­
me de génie, le même qui a trouvé le 
moyen de reproduire en relief toutes 
les médailles antiques ou modernes, 
M. Colas, inventait une roue fl l'aide de 
laquelle il a reproduit, avec une ad­
mirable et incroj-able vérité, la “Vé­
nus de Milo”. Voici, maintenant, qu’a­
vec cet enduit étendu sur une plan­
che de cuivre, Daguerre remplace le 
dessin et la gravure. Laissez-le faire. 
Avant peu, vous aurez des machines 
qui vous dicteront des comédies de Mo­
lière et feront des vers comme le grand 
Corneille . Ainsi-soit-il.

JULES JANIN.

PIANOS DECORES D’UNE FAÇON 
SPECIALE

MM. C. W. Lindsay Limited viennent 
do recevoir quelques pianos Heintzman 
and Co., admirablement bien décorés, 
sur lesquels il* attirent l’attention de 
tous les amateurs de l’art. L’un est de 
style Mission massif, en chaîne séché 
fl 'l'air et garnitures en cuivre battu. 
Un autre en chêne séché à l'air avec 
panneaux peints fl la main. Un utre, 
aveo superbe marqueterie, puis il y en 
a encore un autre du joli style Sherrat- 
ton. Magasin ouvert le jour et le soir, 
2308 rue Sainte-Catherine, près Peel.

25-3
Résultat» fatale de l’indigestion si 

on ne la guérit pas promptement 
Les Tablettes de Dodd contre la 
Dyspepsie l'unique remède sûr.

Ne vous imaginez pas, parce que vous 
dites que les maux, douleurs et malai- 
seo qui suivent un copieux repas ne 
sont “que de l’indigestion ’, que vous 
n'êtes pas en lutte avec une dangereu­
se maladie.

L’indigestion ne fait pas que tortu­
rer ; elle tue. Elle affaiblit le corp* et 
en fait une proie facile aux maladies 
infectieuses. C'est la cause de l'appen­
dicite. C’est le temps de l'en­
rayer. I,* moyen de l'arrêter et de 
la guérir c'est de [ rendre les Tablettes 
de Dodd contre la Dyspepsie. La preu­
ve ee sont les milliers de guérisons com­
me celle de Adém.ird Coderre, de Saint- 
Jacques de L'Achignn, Qué. M. Coderre 
écrit :

"Je enuffrais de dyspepsie causée 
par l’inflammation de l’estomac. J’es­
sayai divers remède» sans obtenir de 
soulagement, mais j’entendis parler de 
guérisons opérées par les Tablettes de 
Dodd contre la Dyspepsie, et je résolus 
d’en faire l'essai. Deux boites me guéri- 
r> nt complètement”,___ W

PROGRAMME DE GALA
Voyez fl colonne d'amusements, pour 

détails du grand programme, qui sera 
exécuté au Parc Sohmer, Dimanche 
prochain. r 26-2
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produits canadiens y ont été 
appréciés à leur juste valeur — 
Douze grands-prix nous sont 
décernés—Distribution solennelle 
des récompenses—Etc.

Bruxelles, 10 novembre. Le gouver­
nement belge vient de décerner des dé 
oorstions a l'occasion de l'Exposition 
internationale de Liège, il a nommé 
officier de l'Ordre de I,éopold M. W. 
M Hutchison, commissaire général de 
la section canadienne et, chevalier du 
même ordre, M. Brodie, commissaire 
général adjoint et secrétaire général 
de la dite section. Par leur compé­
tence. leur désir de bien faire et leur 
affabilité envers tous, exposants ou vi­
siteurs, ces messieurs s'étalent acquis 
toutes les sympathies et leur nomina­
tion a été accueillie avec une satisfac 
tion unanime.

H faut retonnattre, d’ailleurs, que 
tout avait été organisé,dans la section 
canadienne, pour aboutir t un brillant 
résultat Le Gouvernement du Cana 
da avait exposé un ensemble de pro­
duits qui ont frappé d'admiration le» 
nombreux visiteurs. Aussi, vient-.il de 
recueillir douze Grands Prix, dans les 
classes suivantes :

Classe 3 : — Enseignement supé 
rieur, institutions scientifique», collée 
tivibé de» sciences znologiques.

Classe 39 : — Produits agricoles ali­
mentaires. d'origine végétale.^

Classe 41 : — Produits agricoles, 
non alimentaire».

Classe 42 : — Insecte# utiles et 
leurr produits.

Classe 45 : — Arbre» fruitier» et 
fruit». Graines, semences expiantes de 
l’horticulture et des pépinières.

Classes 49 et 50 : — Matériel et pro 
cédés des exploitations et des indus­
tries forestières. Produits des exploi­
tations et des industries forestières. 

Classe 52 : — Produits de la chasse. 
Classe 53 : — Produits de la pèche. 
Classe 5fi : — Produits farineux et 

leurs dérivés.
Classe 63 : — Exploitation des usi­

nes, minières et carrières.
Classe 91 : — Tabacs.
Dans la classe 88 : Fabrication du 

papier, le Gouvernement du Canada 
obtient un diplème d'honneur.
LA DISTRIBUTION SOLENNELLE
des récompenses aux exposants a eu 
lieu fl Liège, le 21 octobre. Elle s'est 
faite dans la grande Salle des Fêtes de 
l’Exposition, devant 3.000 invités et en 
présence du prince Albert de Belgique 
et de la princesse Elisabeth, sa femme. 
Chaque paj-s était représenté par son 
commissaare général, entouré d’un 
groupe de délégués et précédé de son 
drapeau national.

On a acclamé divers groupes et par­
ticulièrement celui des Français. La 
France, en effet, avait fourni le contin­
gent le plus nombreux d’exposants. 
Elle emporte, pour sa part, le chiffra 
énorme de 5,755 récompenses. La Bel­
gique n'en reçoit elle même que 3,390.

nam son discours de bienvenue au 
prince Albert, M. Francotte. Ministre 
du Travail, a constaté que l'Exposition 
de liège avait été un succès. Elle a 
réuni plus de 16,000 exposants et envi­
ron six millions de visiteurs lui sont 
venus de toutes parts.

S h est vrai, a dit le ministre, qua 
chaque fois qu* s’apprend une nouvelle 
langue, on vit une nouvelle vie, n’est-il 
pas vrai aussi que nous vivons autre 
ment, d une vie plus abondante, depuis 
que tant de peuples ici inconnus nous 
ont révélé de» Ames pareilles aux uft- 
tres, depuis que nous avons pénétré la 
grflee et l’animation de leurs cités le 
charme des souvenirs dont elles sont 
peuplées, depuis que nous connaissons 
les fruit» de leur sol, les produits de 
le.ur industrie, les oeuvres de leurs ar­
tistes. Nous sommes touchés de la con­
fiance qui nous est marquée, de l’hon­
neur rendu fl notre sagesse quand nous 
voyons ainsi les nations étrangères s’ac­
corder pour faire de la Belgique le lieu 
d’une rencontre internationale ; ne de­
vons-nous pas sentir une foi plus gran­
de dans l'avenir de notre pays et dans 
1b sécurité de scs destinées ?”

Son discours s été fort goûté et lon­
guement applaudi. (

Le soir, M. Lamarche, commissaire 
général du gouvernement belge, a of­
fert

UN GRAND BANQUET

3ni a clôturé dignement la cérémonie 
e la remise des récompenses. Ce ban­

quet a été servi dons la vaste salle du 
Conservatoire, richement décorée. Six 
cents convives y assistaient. La plu- 
psrt des commissaires généraux étran­
gers étaient présents.

A leur tour, les commissaires géné­
raux des pays étrangers oat donné une 
fête splendide, dimanche dernier, la 
fête finale, peut-on dire, fl laquelle ils 
ont invité tout ce que Liège et même 
la Belgique comptent de notabilités 
dons le monde politique, industriel et 
commercial. Fête grandiose et admira­
ble qui laissera dans l’esprit de tout 
ceux qui y ont assisté, un souvenir inef­
façable.

De telles réunions, oû se rencontrent 
des hommes de tous les pays, animés 
chacun du désir de voir sa patrie pro­
gresser et se développer dans toutes 
les branches de l'activité humaine, 
pleins d'une noble émulation de travail 
et d’énergie, sont, on ne saurait trop 
l’affirmer, des occasions d’interpénétra­
tion pacifique des peuples l'un vis-fl-vis 
de l’autre et contribuent fl répandre et 
fl affermir partout, dans le mpnde, les 
idées de paix et de concorde et fl rap­
procher les nations dans la vie de la so- 
üdaxité et du progrès.

LOUIS EMOND.

Les Membres du Clergé 
Canadien

Recommande Fortement

(pronounced si-keen)
Ur 5* la chalr* viennent

devraient Impre.alon- ner tout homme, femme «t enfant et les convaincre de. mérite» iupèrle'uià 
de t Hychine contre les tou* rhume*

! maladle8 d‘*»tomac. état d«*fiiiblé-»»*, consomption ou maladie* de
' ï?»** et d!,,i Poumon» Hi-K^en est ,le plu» grand dt-s tonique* i
decî, ré B Pé< rlt MCRat'' FOrk*' Bad i

•* Je trouve loujour» du nlulalr * 
reroninmuder ir* Itenitde* du Dr «!o- 
ruin à me» ouallle». Je , roi» ,u tl n’y 
n rien de meilleur rentre le» mfiludie»
T» #M,.K.OP“e rl l"’"""»»»-, »u eoatre 
lu fuihleMMe ou | épul»enient de l’oraa-
■■Mine. " |
t*»/0r,r»e ,e Dl*1 g«nce de» ora­
teur» Je trouve PSYCHüVR ezeellent."

PSYCHINE se prononce SI-KEEN. J
Cher foua les Pharmacimnm — Ur.e 

Fiaaire—Eatai Gra'.ull

Dr T. A- SLOCUM, limited
79 rue ting 0. - Toronto, Canadi.
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TOILET LAUNDRY
I La Buandfris qui Connaît «on 

Affaire.”
£ loon, sous vous 

privez tPun travail 
qui, pour la coulour 

| et le fini, ne peut être 
surpassé.
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NOTES BIOGRAPHIQUES SUR M. 

L’ABBE J. P. MAYRAND.

Ou oorrespondant ré#u:ier ds LA PRESSE,
Nicolet, 2. — M. l'abbé Joseph-l’aul 

Mayrand. qui s-ra ordonné prêtre de- 
m„in, trois décembre, au séminaire de 
Nicolet, naquit fl Sainte Gertrude, le 3 
février 1882. 11 étudia d'abord chez
les Frères des Ecoles Chrétiennes de 
1888 fl 1894. L'année suivante, il en

VOLEURS AU THEATRE

Un étudiant, M. Wilfrid Beaudoin, rlo 
micilié 131 Saint-Timothée, s'est fait en­
lever son paletot jeudi »oir. au Théfltre 
Royal, par un vagabond. Tl voulut don­
ner la chasse au voleur, mais quatre ca­
marades de ce dernier l'en empêchèrent. 
Finalement, les constables spéciaux re­
couvrèrent le paletot volé et, comme 
l'étudiant ne voulait pas porter de 
plainte, les constables relâchèrent le 
voleur.

f Le 5ommeH
Profond et réparateur

de l’Enfant |
roilà ce que procure

posTuni
Quand on en fait usage au lieu | 

du café ordinaire.
ww «Il y a une raison.’

M. l’abbé Josepb-Paul Mayrand, qu! s«ra or­
donné prêtre à Nicolet demain. — Pho­
to. A. D. Noury, Nicolet.

ira au séminaire de Xicolet où il fit 
de brillantes études classique». Pen­
dant son cours, il s'est fait surtout re 
marquer par son humilité et sa piété. 
A la fin de ses études en 1902, il fit 
honneur fl son collège en arrivant l’un 
des bons premiers dans le concours .des 
collèges affiliés à l’Université I ai val.

Se sentant appelé fl l'état ecclésias 
tique ,il prit l’habit en septembre, 
1902, et Mgr Brunault, tenant compte 
de ses talents et d' son énergie, 1 en­
voya poursuivre ses études thêologi- 
quès au Grand Sénvnaire de Québec. 
Licencié en philosophie et en théologie 
il revint en 1905 fl Nicolet.

Dimanche, 3 décembre, il sera ordon 
né prêtre.

CrINIONS DES GRANDS ARTIS­
TES

Durant la dernière décade, il s’est 
fait un grand changement d'opinion, 
parmi les -rands chanteur.; et pianis­
tes. Ils savent ati'ourdTiui ce qu'est 
un piano de Gerhard Heintzman et de 
ouel secours il leur est. Tou» les ar­
tistes qui viennent au Canada deman­
dent ordinairement fl iouer sur un 
giand piano Gerhard Heintzman, fl 
moins qu’un contrat ne les oblige fl se 
servir d'un piano américain ou qu'on 
ne, leur laisse pas le choix de leur 
instrument. La reine dè la chanson. 
Madame Gadski. a bien voulu accep­
te.- d.- jouer «ur un grand piano Ger­
hard Heintzman. fl la salle Windsor, 
le jeudi 7 décembre courant, tout com­
me Xnrdicn, lors de sa dernière visite 
fl Montréal, et qui se'déclara enchan­
tée de l instntment.

Tl est vraiment -utovable qu'on ne 
laisse pas aux artistes la liberté de 
choisir le piano ou'ils veulent, au lieu 
de leur en imposer un et. qui plus est. 
de les forcer Y le recommander. 
.T.WêShatv A Co, 2274, rue Ste-Catheri- 

ne. sont les seuls agents pour les vérita­
bles m'anos de Gerhard Heintzman, fl 
Montréal et aux alentours, et ils en 
exnosent netuelloment une grande va­
riété de nouveaux styles, en beau bois 
de fantaisie.

H.P.LABELLE&CIE.
Ne manquez pas de 
voir les
BARGAINS
que nous offrons et 
qui sont exposés dans 
notre vitrine. Ces 
prix ne seront bons 
que jusqu’à Mardi 
soir.

No. 505 FAUTEUIL MORRIS, très fort, fini 
chêne doré. Prix régulier, $8.50. Notre
prix spécial.................................................

No. 505%—FAUTEUIL MORRIS, fini chêne 
doré, coussins réversibles, couleur à votre 
choix. Prix régulier, $9.00. Notre prix
spécial..... :...................................................

No. 502—FAUTEL'IL MORRIS en chêne solide, 
fini doré, siège à ressorts, coussins rever- 
bles en velours, couleur à votre choix. Prix
régulier, $10.50. Notre prix spécial....... -

No. 509 —FAUTEUIL MORRIS, solide en 
chêne, poteaux pesants, siège à ressorts, 
coussins réversibles. Prix régulier, $15.50.
Notre prix spécial......................... .............

Ko. 500 FAUTEUIL MORRIS, solide en 
chêne, pattes découpées et terminées par 
des pattes de lion, siège à ressorts, cous­
sins réversibles. Prix régulier, $17,00.
Notre prix spécial.......................................

Ces article» ne seront pas vendus à ces prix à 
réduction après Mardi prochain.

Nos. 5-7 RUE NOTRE-DAME OUESTT

$4.90
$6.75
$8.50
$11.90

L'Evénement de la Saison
----------------- DE LA------------------

Vente des Manteaux
Commencera auiourd*hui chez Haycock <fc Dud­

geon. Ce sera la dernière étape d’une grande vente sensation­
nelle, lorsque nous placerons en vente la balance entière de notre 
assortiment de manteaux d’hiver et quelques costumes, à des prix 
qui attireront des foules dans cette section de notre magasin, sur 
le premier plancher.

Dans l’assortiment, il y a des manteaux valant jusqu’à $35.
Divisés en 5 lots, aux prix suivants :

i . ’3 pmlj

t.

LOT No 1 
LOT No 2 
LOT No 3 
LOT No 4 
LOT No 5

$3.95
4-95
5.95
6.95
7.95

Manteaux d’hiver, genres longs et courts, pour enfants, à 
grandes réductions.

Si vous ne pouvez venir durant 1# jour, venez la soir, nos 
portes sont ouvertes jusqu’à neuf heures.

GRANDE VENTE de SURPRISE
WHITE

$150.000 de Vêtements d'Hommes et de 
Garçonnets

Pendant 9 Jours Seulement

A des prix réduits 
en pièces

PENSEZ-Y BIEN
Le commerce de vêtements 

de White est, aujourd’hni, ce­
lui qui progresse le plus rapi­
dement en cette ville. Le plus 
gros volume d’affaires dans les 
vêtements au détail, à Mont­
réal, se concentre autour des 
magasins Wu.ce. Pourquoi ? 
Parce que les magasins White 
donnent de plus grandes va­
leurs, de meilleures marchan­
dises, de meilleurs styles, et 
possèdent de meilleurs assorti­
ments qu’aucune autre maison. 
Il n’est pas possible que vons 
fassiez des achats désavanta­
geux là où des milliers achè­
tent avec profit.

34
St Laurent

Voyez la grosse en­
seigne rouge en avant 
de la vitrine, vu que, 
pendant cette grande 
vente, nous n’avons 
aucune relation avec 
n’importe quel autre 
magasin.

AVIS IMPORTANT
Nous ne décrions pas les an­

nonces des autres magasina. 
Nous laissons aux hommes in­
telligents de Montréal et des 
environs de décider si nos va­
leurs sont les meilleures. Mais 
nous disons que, vu les cir­
constances dans lesquelles nous 
avons acheté et confectionné 
nos marchandises, rendant pos­
sible l’offre de pareilles va­
leurs, il est raisonnable de croi­
re qu’aucun autre magasin ne 
pourra faire des offres sembla­
bles. Ce grand établissement 
se prépare à faire la plus gran­
de surprise de l’année à la po­
pulation de Montréal.

VENTE COMMENÇANT MERCREDI MATIN, A 8 bis
Magasin ferait, Mi al Mardi, pour réduira laa pria.

Assortiments combinés de vêtements confectionnés, provenant de nos quatre grand* ma­
gasins de la rue St Laurent et comprenant $150,000 de vêtements les plus élégants jusqu’ici of­
ferts pour hommes et garçons. Nulle part ailleurs on n’a encore fait pareille offre au public 
c'est-à-dire à des prix si bon» du commun, si l’on tient compte de la qualité et de la quantité.

Quelques-uns de nos prix, qui se passent de commentaires
Habillements désassortis pour hom­

mes, un grand lot......... -,.............
Plusieurs provenant de nos meilleurs lignes.

Habillements et Pardessus d’hommes, 
valant $5.00, $6.00 et $7.00 pour

Habillements et Pardessus d’Hommes, 
valant $8.00, $9.00 et $10 pour.

Habillements et Pardessus d’hommes, 
valant $11. $12.50 et $15 pour..

Tous nos habillements et pardessus 
des prix variant de $14 à $21, 
au choix tant qu’il y en aura....

Pantalons d’hommes, valant $2.00..
Pour..............................................

$1.89
rs lignes.

$2.96
$4.96
$6.96

tailleur, à

$8.96
89c

Très bons pantalons d’horar.iea, valant de $2.00 
à $3.00, Tant qu’il en aura, à SI. 2 9

Pantalons pour hommes, valant $1.25. CQm 
Tant qu’il y en aura, à........ ......... . v J L

Votre choix parmi nos pantalons spéciaux, va­
lant de $3.00 à $5.00, pas nn va- (I QQ 
lant moins de $3.00, à.................. ^ I ■ 0 U

Vêtement de garçonnets et d’enfants, un assor­
timent immense, qne nous donnons presque 
afin de faire de la place à d’autres mar­
chandises.

IM*Oubliez pas le Nom et le Numéro~~&i

WHITE, 34 Rue Saint-Laurent.
VOYEZ LA GRANDE ENSEIGNE ROUGE.
Venez de Bonne Heure afin d’éviter la Foule.

HAYCOCK & DUDGEON,
2457 rue Sainte-Catherine.

OUVERT JUSQU’* 9 MRS CE SOIR.

Les hommes d’affaires n’ont plus 
à se préoccuper du choix d’une 
maison pour acheter ce dont ils 
ont besoin. Nous avons prévu 
tous les besoins possibles en fait de

—Garnitures à Gaz 
—Garnitures Electriques 
—Garnitures de Foyer 
—Garnitures de Bain

et nous sommes entièrement à vo­
tre service. Une commande par 
téléphone est tout ce qu’il nous 
faut. Laissez-nous faire le reste.

THE ROBERT MITCHELL CO.
LIMITED

2468 rue Sainte-Catherine

mmâ

j
A la tin c'est Ici que Tout le Monde Vient Chercher

Un Outillage à Gaz à 
l'Epreuve de la Gelée

LES PRINCIPALES CONDITIONS A EXAMINER LORSQUE L'ON JUGE D’UN 
SYSTEME O'ECLAIRîOE :

L#» Générateur Slche est le seul appareil sür existant pour l’emploi du C*rt>trra, Il m**
» —tloslbl# dan*SECU RITE- 

SIM PLICITE—
PROPRETE-

LES TRAITS CARACTERISTIQUES QUI DECIDENT EN FAVEUR OU A L'ENCONTRE D'UN 6AZ D'ECLAIRAGE :
PURETE. -

pas de gazomètre qui f «se explos.on, ni de réservoir à gaz. Il est non exploelbla 
toute la force du teime. Peut être recha gé tout en étant en opération.
Le Géné ateur Si. he est 1«* plra simple qui existe sur le marché. Un enfant >4r*t T* 
manoeuvrer facilement. Pas de pièces qui se détériorent.
Le Générateur Siche est la machine la plus propre comm* employant 1* Carbura. Pa* 
de saleté, pas d odeur, pas de perte, pas do trouble.

Le gaz Siche est absolument du bi-carhure d'hydrcgAne pur et simple. Pa» dTïydra- 
gène silicuré, pas d'ammoniaque, pas de vapeur d'eau, pas de composé* de calcium.

PHTIVOIP PPl AIR A TJX ï n brûleur d’un deml-pled de gaz Siche donne dix fois autant de lumlèr» qo’un br«
I Vf U V Vf i fi lù V'1-» I Fl il 1 \pur cinq pieds de gaz de la cité et donne une meilleure lumière.

- | -mm - . mm- Le gaz Siche ne blesse pns la vue, attendu qu’il se rapproche le plus passible de la >u_
C J IJ fl h II H rnière du soleil, pour un éclairage artificiel. Le» couleur» le» plus délicate* de la aot»

peuvent se distinguer avec lui.
00 achète 7,100 bougies de gaz Siche.
00 achète 3,600 bougies de gaz de la ville.

.00 achète 2,130 bougies de lumière électrique.
Noue construisons des machine* de toute dimension, è partir 

d'un petit appareil de projection Jusqu’aux appareil» pour grande» I 
manufacture». Rien de trop insignifiant, rien de trop grand pour ^

cour {!|;:
Siche.

Carbure, Appareils de Lumière, 
Brûleurs,1 etc., en stock.

Machine» FXIfc» M MnTcnnc, en Stock, flrnmlr» et U l'éprenT» de In *elè* sur Commande.

ACQUITTE
En oour d'enquête, ce mntin. le jnflfe 

Choquet a acquitté M. Ernest Archam­
bault. qui était accusé d’obtention d'ar­
gent sur fausse» représentations.

POMPIER* RETABLI
L'ex-capitaine de» pompiers Téles- 

phore Foueher, depuis plusieurs mois 
en eharge du second dévidoir fl boyaux 
de la station Mo 16 rue Rachel, a re­
pris £1 position après près de deux 
mois d'une maladie des plus sérielles.

BRYSON
SIGNE LIGHT CO. LM,Agent de Vente pour la Province de Québec et les Province» Maritimes

782 Rue Craig, Montréal.’■Tou!*"'

La Cour Supérieure, qui a »iêgé ici 
depuis le 17 de novembre, est mainte- 
n. nt ajournée au 19 de décembre.

Un grand nombre de cause ont été 
entendues, mais le rêle est encore char-
e*-

I/>s entrepreneurs Conror. qui 
avaient accepté du gouvernement fédé­
ral, la construction des piliers en bé­
ton du grand pont reliant l’Isle du ( a 
luniet fl Bryson, ont dn ajourner leurs 
trrvaux au printemps prochain.

—On parle d'utiliser nos fameux 
pouvoir ', d'eau, de manière fl fournir la 
lumière électrique eux principaux vil­
lages du comté de Pontiac. Une com­
pagnie est en pourparlers avec notre 
Conseil local dans le but d’obtenir cer-

LA GODILINE
Do Dentiste Versailles

Centre la Névralgie et 
le K al de Dents.

En Tente partout A 26e.
Upnnil ILC r’u rien liste Versailles,

UUUILmC Pour l'Extraction des 
;—  Uents sans Douleur.

Demandez le Catalogne eontenant de» lettre» de eenz qnl emploient le <>*» Siche.

DEEUEïH
Ur JÜS. Vi.R^AlLLbi>,

Chirurgien dent «le
395 rue Rachel - - Coin Saint Denis

Si vous en avez les 
moyens, achetez une chaî­
ne en or massif ; sinon, 
achetez la meilleure en­
suite—une H. te* ‘A. S. 
qualité 14c plaquée en or, 
et garantie pour 10, 15, 
ou 25 ans.
Voir» bijoutier vend te» Chaînes H. A A. s. 
Faites venir le catalogue de chatnea ri * 

A. S.
H & A. SAUNDF.RS. rue King et John.

Toronto. v

T K !.. BFU, KST S49

tains privilège».
—Notre concitoyen. M. R. M. Rit­

chie a complété pour la Corporation de 
Litchfield, un magnifique pont en bé­
ton sur le chemin de Portage du Fort fl 

] Bryson . L'ouvrage est bien fait et 
l'eu’repreneur mérite de» félicitations.

- l,e capitaine .Inseph Ricard, de 
l'isle du Calumet, a mis son bateau 
remorqueur en hivernage fl Portage du 
Fort.
fDu correspondant régulier de Î,A PRESSIC,

Sherbrooke, 2. — Après avoir sus­
pendu ses opérations pour un vemps 
indéfini, la “Creamery Package Mfg. 
Coy’’ de Cowansville, vient de técider 
d'abandonner définitivement cette lo­
calité comme lieu d'action, oft cil* opé 
fait depuis 1901-

...LIQUIDATION...
de marchandises sèches à être vendues sans réser 
ve D*ICI A UN MOIS. Les marchands de la$4S,000.00

campagne sont priés d’en prendre note.
IVlAISOIV CSr/YFSE/V^J. Rue Rachel. 7-n

LA PATRIE
Samedi soir, la fanfare de La Patrie 

était conviée fl la demeure de son pré­
sident. M. Henri Vim'ent dans le mit 
de donner un nom fl iu>tre corps de 
musique M le curé GaFépy. le piési 
dent honoraire de cette fanfare, ayant 
suggéré le nom de “t éoilienne ', ce nom 
fut accepté fl l unarimité.

Le mot céoilienne" fut aussitêt im­
primé sur le tambour.

La soirée commença par un morceau 
de fanfare qui fut suivi de plusieurs 
autre», très bien exécuté», ainsi que de 
plusieurs chanson*. On s'amusa avec; 
entrain ju-qu'A une heure avancée del 
la nuit. La soi'ée fu; close pai unel 
des plus belle* marche», “Liberty Uell .

qui fut très bien gofltée psr tout Pau j 
ditoire. F.nfin, on se sépara joyeux.

—Lundi soir avaient lien, fl la salle' 
publique di La Patrie, deux procès de 
vaut la Cour des Juges de Paix, tu­
tor Côté.df I,a Patrie, et Araédée Gau 
thler. de Sootstown, avaient été arré , 
tés par le constable Henri Vincent i 
pour avoir, dimanche après midi, trou I 
blé la paix dans le village Tous deux 
ont été condamné» fl $19 d'amende 
chacun et aux Gais. Ils ont été obli 
gés de fournir nn cautionnement de 
$.50 chacun, sur leur promesse de gar j 
der la paix durant un an.

M Joseph Brillon s »ndu son 
moulin » scie ft M Poulin, de Mégan-I 
tAo

Service de Valet
No laispo* pas votre Rardo robe 

on souffrance, quand voua pou­
vez nous pii confier 1p soin pour 
le prix minime d** $1 00 par moi* 

Nous allons quérir k votre de­
meure toutes les semaines vos 
habillements qui nécessitent de» 
réparations, entretien, etc., et 
non» vous le» retournons ponc­
tuellement In même semaine.

TKLFzPMONKZ 47*1

OSCAR RACETTE
4r»r. s\i\r..i %c Q< fs

*
i
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REMEDEcontre le RHUME
Prix: 25c

* À

III extraits de la magnifique

ETUDE SCIENTIFIQUE ET 
LITTERAIRE FAITE PAR '€. 

i-B GASTON DE MONTIGNY AU 
CONGRES DE SANT-JEROME.

Je vou» remettrai votre argent 
s’il échoue. MUNYON, Philadelphie

i !

GUERI DE L’ESTOMAC
A 80 ANS

Le chevalier de l’Harnal, vieillard de 
80 ans, souffrait, depuis plus» de 30 ans, 
de l’estomac : “J’avais employé sans 
succès, dit-il, plusieurs moyens empiri­
ques, tels que la médecine de L..., les 
pilules de M..., la graine de moutarde 
blanche. On me conseilla, un jour, de
prendre, après chaque repas, une caille- . ____________  „
rée a bouche de poudre de Charbon de j colonisation que pour les enseigne- 
Belloe. Depuis dix ans que j’en fais ments élevés qu’ils comportent et pour 
usmge, je n'ai jamais vu mes souffran- e’ur prande portée littéraire. Il va 
ces reparaître. Je vais régulièrement if j san® dire aussi que ces citations inter- 
la selle, tandis qu’autrefoie, j’étais sou- j rompent beaucoup l’admirable chaîne 
vent constipé. Et je jouis, depuis lors, ! façonnée par la plume et le cerveau du 

•d’une santé extraordinaire pour mon 
’ âge.’’

Nous aurions voum put>firr en enfler 
l'admirable travail qui a été lu par M. I 
(lésion de Mostigny, publiciste, au! 
Congrès de Colonisation de -Saint-Jé­
rôme, sur l'organisation paroissiale des 
centres de colonisation. Malheureuse­
ment l'espace nous manque ; mais! 
nt-us ne pouvons résister au plaisir de 
publier quelques-uns des passages les 
plu» saillants de c-ette étude, A la fois 
scientifique et littéraire, poétique et 
positive, essentiellement religieuse et 
pourtant absolument sociale.

Disons cependant que nous publions 
ces extraits moins pour les renseigne­
ments qu'ils renferment au sujet de!

CHEVALIER DE L’HARNAL
L'usage du. Charbon de Belloc, k la

dose de deux & trois cuillerées à bo t- 
che après chaque repa-s, suffit, en effet, 
pour guérir en quelques jours les maux 
d’eatomac, même les plus anciens et les 

Iplua rebelles A tout attire remède.
H produit une sensation agréable 

dans l’estomac, donne de l’appétit, aceé. 
Jère la digestion et fait disparaître a 
conetipation. Il est souverain contre les 

.pesanteurs d’estomac après les repas,
I ies migraines résultant de mauvaises 
i digestions, les aigreurs, les renvois et 
toutes les affections nerveusea de Fes- 
tomne et des intestins, dan* ces indis­
positions si fréquentes qui n’obligent 
pas le malade A garder le lit, mais qui, 
cependant, le font beaucoup souffrir.

C’est le moyen le plue simple, le plus 
*0r et le moins cher de faire cesser 'es 
cruelles douleurs des crampes d'esto- 
moc. C'est, enfin, un excellent remède 
contre les diarrhée» et la dyssenterie.

Le soulagement se fait sentir dès les 
premières doses.

Le moyen le plus simple de prendre 
la poudre de Charbon de Belloc est de 
la délayer dans un verre d’eau pure ou 
•ucrée que l’on boit, A volonté, en une 
ou plusieurs fois.

Le Charbon de Belloc se conserve in­
définiment : sa pureté est absolue, son 
emploi ne petit que faire du bien et ja­
mais aucun mal, quelle que soit 1st dose 
qu’on prenne. On le trouve dans toutes j 
les pharmacies. Préparation : 19, rue ; 
Jacob, Paris.

On a voulu faire des imitation» dit 
Charbon de Belloc, niais elles sont inef­
ficaces et ne guérirent pas parce qu'el­
les sont mal préparées. Pour éviter tou­
te erreur, bien regarder si l’étiquette 
porte le nom de Belloc.

P. S. — Les personnes qui ne peu­
vent s'habituer A avaler de la poudre 
de Charbon pourront remplacer son usa­
ge par celui des Pastilles de Belloc, en 
prenant deux ou trois pastille» aprè* 
chaque repas et toutes les fois que la 
douleur se manifeste. Elles obtiendront 
les mêmes effets salutaires et une gué­
rison aussi certaine. Ces pastilles ne 
contiennent que du charbon pur. Tl suf­
fit de les mettre dans la bouche eft 
elles se délitent d’elles-mémes, et d’ava­
ler la salive. k

jeune et brillan* publiciste
memoU-A" Ait qu'il de.tine

ino.re A aerv.r de conclus on tout » h I
Monsieur

son mémoire a servir de conclus on tôiiY’sü 
moins relative «us différente t^vaïtx dï 

parce que ce mémoire ccAnporteCongrèa.

AUTOUR DU MONDE
*‘J’* 1 employé vos slickers iilffn* 
du Poisson, pendant des anner*, 
dans les Iles Hawaii, et J’ai trou­
vé que c’était le seul article ap. 
proprié. Je suis maintenant 
dans ce pays f Afrique) et Je prisa 
hautement voa habits."

(Sbra sur demands)

jPlnlwitf réponse à l'Exposition Fnivervllf, lf»04

La réputation universelle _if Ui|_,
des vêtements huilés im- 
perméables de Tower, est, - _ ** .
pour I achsteur, la garan­
tie da la valeur certaine de 
tous les vêtement* portant 
ce Signe du Poisson.

A. J. TOWER CO.. Boston, E.U.A.
TOWER CANADIAN CO. Limited,

833 Toronto, Canada.

i'Atf™4®:, llpU d’uV profi-ammYdAction , 
Programme en nratique par.

11 0,1 *'' ®ntlf‘<iue II entend donc tral- 
affa re h*”* pJr>,e : comma uneh'It.L "i1 l!*n admettre que le pro­
blème colonial ait son auaéola d. poésie 
ma», pour être pratique, i faut, tout au 
moine momentanément, négliger cette poé-1 
«le. parce que c'est de •Ten-dehors” et 
que le moyen classique de régler une ques­
tion consiste k ne pas sortir de la question 
, kai*on* donc’ d‘t-il. laissons les granl 
des foiéts de pins sonores s'endiamanter de 
givre au retour des hivers lumineux, et la 
truite bondir, en un clair de lune, à la sur­
face opalisée des lacs encerclls d’ombre ; 
laissions le chevreuil bramer au perdu dans I 
le si.ence attristé des soirs sans Molles, et I 
les lourdes théor es d'outardes se fondre en 
herses noires dans la transparence embru­
mée des ciels gris de novembre ; laissons
I eau vive, qui sort du sein des granits et 
des silex des sables teintés de vieil or et 
des feuilles mortes, gazouiller sa Joie de J 
courir dans les jeunes fougères et les herbes 
anonymes ; laissons par delà les crênelures 
et les ddme», les escarpements, les cimes et 
les fouillis de frondaisons embuées de la- 
zullte, les soleils d’été Jaillir des horizons 
mauves et roses, avec des ruissellements, 
des miroitements et des éblouissements de 
rubis et d’hyacinthe, d’qscarbouclt? I nuide 
et de topaze en détrempe, de brocatelle fran­
gée de turquoise et d’aibatre avivé de gre­
nat ; laissons la lenteur endormeuse des 
longs «oirs retomber silencieusement sur le 
rêve éternellement Inachevé des mondes qui 
reoosent et de.- ftm**8 qui songent ;

“Lassons le vent gémir et le flot murmu­
rer.”

Et parlons “business”.
Mais, peur parler bus ness en parlant 

colonisation, que* faut-il ? Il faut d'abord | 
constater que, avant de s'imposer comme 
programme, la colonisation, dans la provin- | 
ce. s mpose comme problème. Or. nour ré­
soudre ce problème. Il ne suffit pas de fai­
re de .’analyse et de s'attarder aux uetails,
II faut au contraire négl ger le détail pour 
synthétiser, parce quo seu.e, la synthèse est 
une solution.

Or, aynthétiquement, le colon de la pro­
vince souffre parce qu'il est isolé. Cet iso- . 
lement. iOrsqu il ee généralise et devient 
chronique comme chez nous est plus que du 
malheur : c’est un suicide, et ce l’est à deux 
titres distincts : premièrement, parce que 
redit isolement constitue par lui-même un 
épouvantail qui décourage par anticipation 
les milliers do Canadiens «t d'étrangers qui 
devraient pourtant devenir des colons mais 
qui prêtèrent encore affronter n’importe 
quel métier de crève-falm que cette mort- 
d’ennui sains espérance de résurrection ; se- | 
fondement, pane que ce même isolement 
enlève toute espèce de droits politiques à 
ceux qui persistent quand même à s ins aller 
au sein des bols. Car. pour exercer 
droits politiques, il faut — et c'est e-*pn- 
tiel — avoir un “domicile politique.'1 c'est- 
A-dire. relever d’un centre administratif 
normal - - et le colon n’a pratiquement que 
son chantier d’épinette à la périphérie du­
quel ne rayonnent réellement que le vide, 
le néant et le désert, parce qu'aucun lien 
de aoitdarité dûment utilisable ne rattache 
ce chantier d’épinette il ceux de la région 
pour en faire un groupe électoral dont ITn- 
fluenee soit assez homogène pour se faire 
apprécier jusqu'à Quétec . . Pour faire I 
do la terre neuve dans de pareilles circons­
tances, en un monde oû le droit de voter 
équivaut au droit de vivre, il faut, plus que 
du courage : 11 faut ou bien de l'héroïsme 
ou bien du désespoir. Or, l’héroïsme, non 
plus que le désespoir, n'ast pas un facteur 
sur lequel l'économiste puisse régulièrement 
compter pour arriver à des conclusions 
scientifiques. L'économie politique n’est, en 
effet, qu’une science humaine et le désespoir 
et l'héroïsme dépassent, chacun à sa façon, 
le* limites de la nature strictement humaine 
pour aboutir soit à la mort soit à l’apothéo­
se. Or. la mort peut sans doute être un phé­
nomène scientifique, mais, ce n’est pas une 
solution, parce que c'est une anomalie L’a­
pothéose, elle, peut être scientifloue,’ mais 
a,ors. elle se dérobe A la compétence du 
simple économiste parce que celuf-c! prend 
l'homme tel qu’il est sans avoir A se deman- 
<leL CP qu,il pcut surhumainement devenir

Et c’est pour cette gerbe de motifs que la 
co.onisation. dans la province de Québec 
n’est encore qu’un Immense fiasco.

La banqueroute qui nous’occupe ne s’ap­
plique donc que d’une seule façon : la colo­
nisation ne marche pas chez nous parce que 
.es colons sont vouée systémat qiif ment à 
tous les désastres de l’ISOLKMEXT

A ce mal synthétique, il existe un remè- 
pnroGTa: C’e>t ^’ORGANISATION PA-
KUIoal ALE.

Et (t’est le remèi»-,. psrre qu» la paroisse 
est elle même une synthèse : elle n’implique 
nas seu entent toute espère d'aasoclations 
ronpéraLves rn leur donnant un moyen pra­
tique de se constituer: elle est, par elle- 
mêmo et simultanément une communauté 
politique, économique, nationale reltnieuse 
et aociale, c'est le point do déoart initial et 
nécessaire, historique, naturel et philoso­
phique du comté, de la province, de la na­
tion. de la confédération, du zniverein et da 
l'empire : c'est l'unité spécifique dont la 
multiplication devient l'évêché, la province 
ecclésiastique et l’Efilse univeraelle.

Refaites le mécanisme organique de tou­
tes les nations civilisées : partout, voua 
verrez que la liberté, qui s’*pp.il„ auto­
nomie quand elle s’applique aux rrouoes 
solidaires plutôt qu'aux unités ird'vidueües, 
ne s'exprime aociaiemont que par l’intermé- 
dlat de différentes Institutions hiérarchi­
sées et qu'au principe de toute retto orga­
nisation raisonnée se trouve la paroisse

[IME CM! [Il

FOURNAISE TORTUE
PANAMA

Propre, Economique, donnant 
beaucoup dm chaleur, 

dessus et tond nickel*». 
Double cendrier breveté.

PRIX

No 1 — $3.40. 
No 2 — 94.38. 
No 3 —S5.t8. 
No 4 — 85.88. 
No 6 —$8.78.

TUYAUX de POELR, Ta en
montent.
COUDES ” de Tnyanm rond», 
pressés, en un seul morceau 
• f.OO 1s domaine.

FANAUX PEINTURE*, We a 
29o chacun,

MAISON JEAN PAQUETTE,
lias DUE *r EMI RENT,

PRBM RUB H A OH KL

JOS. BOONE RETROUVE LA SAN­
TE DANS LES PILULES DE 

DODD POUR LES REINS.

Il était incapable de travailler de-

L'Electricité est la
'LES PERSONNES ROBUSTES SONT REMPLIES D'ELECTRICITE.

LES PERSONNES FAIBLES MANQUENT D'ELECTRICITE.
Vous ne pouvez exactement vous ren-a » 

dre compte de la véritable portée de la dé-' 
claration faite par quelques-uns des plus grands savants. A 
leur convention tenue récemment ils prétendent qu'après cinq 

. années de recherches et d’études, ils ont découvert que l’élec- 
ncité est la base de la vitalité humaine.. Que sans ce fluide vi- 

tal, nous ne pourrions pas exister. J’ai souvent enseigné ces mê- 
H^es principes depuis vingt ans. Je ne les ai pas découverts— 
c était ma conviction. Ma théorie était basée sur le fait que la 
"ourriture que nous mangeons est traitée comme combustible 
Par l’estomac, tout comme le charbon dans une fournaise. L’ac- 
lion chimique produite sur la nourriture par les acides et les 
sucs de l’estomac brûle la nourriture et produit une chaleur 
carbonique. Cette chaleur est l’électricité, elle est introduite 
dans les nerfs et les organes vitaux dont elle est la vie. La 
chaleur électrique produite par la consommation de notre nour­
riture devrait conserver sains tous les organes vitaux du corps.

< La débilité des organes vitaux survient lorsque la matière de 
rébut est plus grande que celle qui répare les forces—lorsque 
l’estomac ne peut pas produire une chaleur électrique suffisante 
pour satisfaire aux demandes de la nature. Maintenant, ce que 
je prétends, c’est que ma théorie dépasse ce qne ces grands hom­
mes prétendent avoir découvert. J’ai inventé un appareil par 
lequel cette vie (l’électricité) peut être rendue au corps humain. C’est la merveille des électriciciens.

LA NOUVELLE CEINTURE ELECTRIQUE DU DR McLAUGHLIN
Le* médecins de l'univers parlent de Félectricité et l'emploient sous une forme ou eous une autre. C’est le résultat direot des réoe*- 

tes déclarations des plus grands savants du monde, et c est, de le. part des médecins, l’admission pratiqus de la puissance de l’êlectaridtd 
comme agent curatit.

Mon immense commerce est dfl à ma connaissance de l’effet de Félectricité sur les maladies traité, s. et du meilleur moyen d'obtenir 
cet effet. Je prends chaqu» cas qui m'arrive comme un cas particulier et je dirige l’application de ma ceinture selon les exigences de chaque 
cas particulier. Lorsque vous considère* le fait que Félectricité que je fournis est la vie même pour chaque organe corporel qu'elle pénè­
tre, vous pouvez voir comment j’obtiens mes résultats. Mon succès est dû a mes guérison». Si je n'avaif pas guéri, mon commerce serait 
ruiné il y a longtemps, comme le commerce de tout autre fabricant de ceintures électrique». Un grand nombre d’intrigants se eont lancée 
dans L commerce de ceintures électriques, et un grand nombre de fraudes y ont été commises, parce qu’ils croyaient que c’était un moyen 
facile de faire de l’argent, et parfois, ils ont eu recours â des méthodes très suspecte».

Un monsieur, fl g'-,un patient en traitement depuis deux an.s,me vint voir un jour et me pria de réparer *a ceinture afin qutl pflt 
recommencer a la porter. Je lui rappelai qu’il s’était rapporté comme guéri,depuis deux ans.et j’exprimai un doute sur la nécessité de con­
tinuer le traitement. “C'est par mesure de précaution, me dit-il. .T’ai été gv'.i, il y a deux ans, parfaitement guéri; mais j’ai eoixante onse 
ans, je ne puis supporter la fatigue comme dans ma jeunesse, et si je porte ma ceinture sans en avoir besoin, c’est que je tiens ft aug­
menter mes forces au cas où j'en aurais besoin. Si, en faisant de la bicyclette, vous descende* une pente et que vous voye* une montée de­
vant vous,que faites-vous? Vous acquérez plus de vitesse; vous mettez plus de vapeur, n'estee pas ?Je monte dan» la vie et j’ai besoin de 
plus de vapeur. . Voilft pourquoi je porte ma ceinture”.

Le corps humain ressemble ft cette locomotive; il cède quand toute l’énergie physique eet dépensée. Cette énergie, c’est l’électricité. J’ai ft ma disposition un moyen de suppléer ft 
l’électricité du corps qui se dépens e, et c’est la base de mon traitement.

La décrépitude chez les vieillards est l’équivalent de la débilité générale chez les jeunes. L’ftge n’a rien ft fair dans ces maladie». Dans ces deux cas c’eut F estomac qui manque
de produire une énergie suffisante il suppléer à la dépense faite par les organes vitaux.

Comme nous tombons vite lorsque Festomac ne peut plus digérer la nourriture ! CTest la source de Fénergie qui se tarit.
J’ai dans mes livres des centaines ds cas oû des hommes de 75 II 90 ans soot retournés aux travaux de leur jeunesse, aprè avoir porté mon appareil durant ta* i» moi».

APPEL.
Rhumatisme, Niai de PEstomac

Claremont, N. H.
Dr McLaujrhün, — J'ai reçu votre cein­

ture telle que Je l’avais ordonnée 11 v a 
tout prêe de (V) Jours. J’ai retardé à vous 
écrire afin d’avoir pleine et entière satis­
faction, et 11 me fait plaisir de vous dire 
que Je suis très satisfait. Je ne ressens 
plus les douleurs que je ressentaia entre 
les épaules, mon appétit est meilleur, et 
Je considère que c'est le remède requis 
pour toutes les maladies de l’orjçanUm# 
nu

CES PERSONNES RECON N AISSANTES - VOUS FONT
Cymtepale, Insomnie, étal de 

Helna, et Maladie de VoBSie
Saint-Wenceslaa. Qué.

Cher Docteur, — Je vous é^ris ces 
quelques lignes afin de vous donner des 
nouvelle» de ma santé. Je souffrais de 
dyspepsie, n^omnie. d’un violent mal de 
reins et d'une maladie de vessie, et après 
avoir porté votre Ceinture Electrique du­
rant 3V.» mois, tous ree troubles sont d « 
parus comme par enchantement. Elle 
vaut son pesant d'or et je ne la donne­
rais pas pour trois fois ce qu elle me 
coûte.

B en à voua.
JOS. BRAULT.

Douleurs danm le Oem et lem Reins
Sainte-Geneviève de Batlscan, Qué.,

Dr McLaughlin.
Cher Docteur — J'ai retardé Jusqu’ici 

k vous écrire afin de bien me convaincre 
si le soulagement obtenu serait de longue 
durée, et Je nuis maintenant vous dire 
que Je ruIs bien satl.-fait de votre Ceintu­
re Electrique, car mes douleurs dans lea 
reins et les fêtés sont complètement dis­
parues. et vous pouvez si vous le désirez 
vous servir de mon nom comme preuve de 
ses mérites.

Votre bien dévoué.
ARTHUR MARCHAND.

VIGUEUR RETROUVEE
Schaefer, Michigan.

Dr McLaughlin.
Cher Docteur, — I! me fait plaisir de 

voua dire que Je suis bien satisfait de vo­
tre Ceinture. Je ne suis plus le mêm.' 
homme, et je puis enfin faire maintenant 
une bonne journée d’ouvrage. Vous pou­
vez publier ceci si vous le désirez, et de 
mon côté Je ferai mon possible afin d’ai­
der à soulager ceux qui souffrent, en les 
adressant k voire.

Votre bien dévoué
ERNEST BEDARD.

Sainte-Hélène de Bagot. 
Dr McLaughlin.

Cher Docteur. — Je stLs heureux au­
jourd'hui de vous dire que je suie bien sa­
tisfait de votre Qslnture. Après avoir 
souffert pendant cinq ou six ans au point 
de ne pouvoir me lever sur ma chaise, je 
me gens maintenant parfaitement rétabli, 
toutes mea douleurs sont disparues. Je 
dors et mange bien, et c est avec le plus 
grand pla.slr que J'eneage tous mes amis 
à se servir de votre Ceintura Electrique.

Votre tout dévoué.
CALTXTE SMITH.

bumain.
Votre dévoué.

HUBERT FOIST.

Dites-tnoi où vous demourez et je voua donnerai le nom d’un homme de votre ville que j’ai guéri. 
Quand votre propre voisin vous dira que la Ceinture Electrique du Dr McLaughlin I*a guéri, croirezQuand votre propre voisin vous dira que Ja Ceinture Electrique du Dr McLaughlin Ta guéri, croirez vous alors que je peux vous guérir t

Je veux un cas d’essai—Par conséquent je ne demande pas de paiement.'
Pas un cas de débilité nerveuse, de Varicocèle, de Déclin Prématuré, de perte de puissance, Rhumatisme, mal de Dos, Lumbago, Sciatique, n'importe quelle forme de maladie de Rein 

Indigestion. Constipation, ou toute faiblesse due ft l'ignorance des lois de la nature, que je ne puisse vaincre en une semaine par Fusage de ma nouvelle Ceinture Klectrique améliorée, (!a mer 
veille des électriciens), l'appareil curatif le plus merveilleux qui ait jamais été produit. Je no donne pas mes Ceintures. J’offre de vous guérir d'abord et d’être payé après que vous serez guéri. 
J ai une Ceinture Electrique qui effectue la guérison. Je sais qu'il n'est pas de meilleur moyen de prouver ma confiance dans le pouvoir ouratif merveilleux de ma Ceinture, que de vous 
guérir avant que vous me payiez. Cette offre est faite ft quiconque veut me donner une garantie. Tout ce que je demande, c’est que vous me prouviez votre honnêteté et votre bonne fot 
en m’offrant une sécurité raisonnable. Alors vous pouvez employer ma Ceinture et me ,

PAYER UNE FOIS GUERI
AVIS—Des gens m'écrivent qu'ils ont fait usage, de ceintures électriques et qu’ils n’en ont reçu aucun bénéfice. Je vais expliquer pourquoi. Il» les ont achetées de comp»'*"î— aui 

‘ssance de Félectricité et de la manière de l’appliquer. i • ■ ' ■n’ont pratiquement aucune connais t

LISEZ AVEC SOIN. Tout patient qui porte la Ceinture Electrique du Dr McLaughlin reçoit gratis, jusqu’à 
guérison, les conseils d’un expert qui comprend son cas. Les agents et les pharmaciens 
n’ont pas la permission de vendre ces articles.

JE GUERIS LA OU LES AUTRES ECHOUENT
De quoi souffrez-vou* ? Eerivez-le-moi, 

et peu importe où vous êtes, je crois nue 
Je puis vous donner l'adresse de quel­
qu’un de votre ville que j’ai guéri. J’ai gué­
ri des millers de personnes, et chacune 
d'elles est une annonce ambulante de ma* 
Ceinture.

Elle est bonne pour les femmes comme 
pour les hommes. Portée pendant que vous 
dormez elle ne cause aucune incommodl. 
té. Vous en ressentez constamment la cha­
leur douce et vivifiante, et non des piqûres 
«t des brûlures comme avec les ceintures 
vieux genre.

Venez aujourd’hui ou demandez mon beau 
livre, rempli de choses qu'un homme aime 
à lire s'il veut être uu homme fort. Je l’en­
voie gratis, cacheté. Découpez ce cou­
pon.

Or M. /V. McLAUGHLIN,
214 rue SI Jacques, Montréal, Qué.

Cher Monsieur,—Veuillez m’envoyer un de vos livres tel qu’annoncé.

NOM,

ADRESSE.

Heures de bureau, ga.m. à 5.30 p.m. Mercredi et samedi jusqu'à g p.m.

CjttfVg Cove, Terreneuve, déc.—(Spé­
cial)—Le temps des miracles eat pas»?, 
nais la g i'raon de Joseph Boone, de 

cet endroit, peut presqu’Otre mise au 
I nombre des cures merveilleuses des 
figes reculés.

M. Boone, malade pendant huit ans, 
avait été, pendant sept ans, incapable 
de travailler par suite des douleurs do 
dos et de reins. 8a vie n’était plus 
qu’une douleur continuelle.

Soigné par plusieurs médecins, après 
sept mois d’hôpital, on l’avajt renvoyé 

I chez lui comme incurable. (Test Ift que 
i la lecture des guérisons, dans les jour 
I naux. lui donna l’idée de faire usag*
| des Pilules de Dodd pour les reins. Tl 
a fallu vingt et une boites pour le gué 

! rir ; mais aujourd’hui il est bien, vi 
! goureux au travail de la pêche au ho- 
* mard.

lia population, ici, a appris* que les 
maladies des reins ne résistent pas aux 

| Pilules de Dodd pour les reins. w

spécialité <juV.l#t s'absorbe, de ne pouvoir 
envahir le domaine de la lumière qui guérit 
et de la vérité qui réhabilite et régénère, 
sans voir *e dessiner, sur les horisons de 
son rêve, la figure esthétiquement subli­
me d .H homme que couronne une torsade 
d'épine* ensanglantée de vermeil et sans 
entendre lu voix découragée d Hôrode redire 
la bllogio qui résume tous les aveux d'im- 
puissauea ©e toutes les déceptions de la scen-
ce humaine : “Bcce Homo’’...................... • .

La paroisse, création technique du chris­
tianisme, ©st donc l'unité fondamentale sur 
laquel.e doivent s'appuyer touie espèce d'or­
ganisation < olltique ou sociale qui veuille 
tfeir compte de* enseignement* de l'histoire 
et de la philosophie — c’est la pierre angu­
laire d© la civilisation parce que c'est de 
ia liberté qui se réalise. Les Bédouins, les 
Zou.ous et les Patagons n’ont pas d’organi­
sation paroissiale, et c'est pour cela qu'ils 
restent Bédouins, Zoulous et Patagons . . .

Au point de vue de la soûle économie po­
litique. l’organisation paroissiale comporte 
encore la solution du problème colonial do 
la r»rovtace de Québec, pan e que la parois­
se complète exprime sa solidarité civile par 
le conseil municipal at que les différents 
obstacles qui paralysent l’easor de la coloni­
sation chez nous, questions d'écoles commu- 
rales, de chemins Vicinaux, et le reste, re­
lèvent à peu près exclusivement de la seu­
le initiative dos conseils municipaux. En 
principe, le gouvernement provincial. Juste­
ment parc© qu’il est autre chose qu'un eon- 
acil municipal, ne devrait donc intervenir 
dans ce» questions locales que si celles-ci 

Vt“;‘.'r Vu'iU ".d.7tlfrqu;"ae J , réellement de. proportion, ultra-
toutes les manifestation* humaines et ',ur-1 p*1?8 deviennent, par leur impor-
humaines de* a Logiqu© Et « est parce ! taDc* intrinsèque ou leur généralisation, desnuma.nes aeA.a logique. r.v.> w. ^ entreprises plutôt provinss es que piro s-

Faites davantage, et demande* à l’His­
toire : elle vous dira qu’au sein des révo 
lutions dont s'accidentent les siée.es vécus 
par l’Humanité, les saule» nations qui sub 
sistent et persistent sont celles qui font re­
poser toutes leur libertés civiles et religieu­
ses sur l’autonomie paroissiale et que les 
nations chez qui la parobse autonome est 
morte ou se meurt sont ies mêmes qui^ meu­
rent. sont mortes ou vont mourir d’anar­
chie politique, de paupérisme économique 
ou de césarisme social. . . , . . •

Et la paroisse n'a pas besoin d'autre jus­
tification que celle de procéder consLtu^ 
tionnellement du Chrietianism-ft intégral 
pour prétendre à la gloire d'être k la lois 
critérium et substratum de civ lisation^ parca 
que. môme au vingtième s.ècie, il n’existe 
qu'une force qui puisse sauver les na ons 
et les conduire à leur destinée, et celle for­

ce n’est pas plus la monarchie que lapui. sept au» lorsqu’il fit usage plu. l'.uto.ra^m. dro
du grand remède canadien pour tzare que le césarisme anonyme des mpé 
les reins. riaiiatee : c’est, la Vérité.

Or. socialement, la Vérité n'sdmet qu un 
synonyme : la Liberté.

Puisqu’elle est simultanément but et 
moyen social, cette liberté constitue donc à 
la fols 1© point de depart Initial et l’idéal 
définitif dé la science sociale — et la Scien­
ce. avec ou sans épithète, n’est e le-même 
qu'ê la condition d'étre log.que.

Mais qu'est-ce que »'e Christ ? C’est plus 
encore qu’une synthèse logique : c'est la 
Verbe et le Verbe lui même est Lôgos. c’est- 
à-dire principe générateur unique, éternel

____ ,___ <r
siales. En s’organisant parolesialement, les

qu'U est c© principe absolu qu’il «st à U 
fois la Voie, la Vérité, la Vie. la Résurrec­
tion. la Lumière et l’Amour — parce que 
toutes ce* manifestations relatives dip i K-

altion' Têtro'ToxTqSir/ts'r” liuvnYum LA BRONCHITE DETRUIT LA
loftqiê*, alla* ceftmt d'être multiple* pour 
rester une ; parce qu’en restant une. el es 
sont indivis.Mes et que l’éternité n’est elle- 
même que l'exnresslon chronologique de 
cette indivisibilité

C e n’est pas plus un sermon qu’un raté 
rhtsin* que Je vous 'a s. mcanleurs, et Je 
ne demsnde A personne s’il fait ses Pâques 
ou s’il a payé sa dîme : Je ne fsis qu'une 
étude sur le* instltut.ior.s qui sont des agents 
de liberté sociale.

Mais Je procède scientifiquement — et 
c’est la destinée de la science, en cmelnua

colons d'une région donnée pourraient donc 
s’occuper eux-mêmes des différent* services 
d'utilité commune qui sont actuellement 
rejetés sur 1* seul ministère de ia colonisa­
tion. D'autre part, les statut* provinciaux 
noue apprennent que l’incorporât loti d’un 
groupe quelconque en municipalité normale 
confère A cedit groupe incorporé les pou­
voir* généraux d acquérir, d* contracter, 
d ester en justice ei d'exercer tou* les pou­
voirs nécessaire* pour l'accomplissement de 
ses devoirs.” — S. R. P. Q., artlc.e 41U2 
St seq.

De sorte qu’en so constituant ctt munici­
palité. 1 e* colons d'une région déterminée se 
trouveraient immédiatement en mesure de 
se procurer des capitaux pour outiller con­
venablement leur domaine et qu'ils pour­
raient s'exempter de compter exclusivement 
sur le gouvernement proprement dit pour 
bâtir des écoles de quarante piastre* et 
pour ouvrir des chemins de vingt-cinq ar­
pents.

Le recours ft la municipalisation des grou­
pes coloniaux fait donc d’une oierre deux 
coups : elle permet au ministre de la coloni­
sation d'affecter les capitaux d sponlbles ft 
de* entreprise* plutôt provinciales que lo­
cales ; 11 met les colon* eux-mêmes en pos­
ture de s’occuper de leurs propres affaire.-*. 
Or. le fameux MIND YOUR ^.» N BUSI­
NESS”. que le Right Honorable Joseph 
Chamberlain lançait un Jour ft la face de 
nos hommes d'Etat canadiens, peut compor. 
ter une dose de poi ssonnerie qui nous cer­
met d© cuber 1 urbanité du gentleman à 
qui nous devons la formule — mal*, celle- 
ci n'en traduit pas moins un principe d’é­
conomie plliüque dont noue ferons bien de 
prendre note ; d'abord parce qu’on le re-

VOIX
La ntn'.adm s’implante ffrnduellement 

dans le» poumon» ; c'e»t alore la con­
somption. Commencez aujourd’hui ft 
faire usage de “Catarrhozone”. C'a tt" 
durera pa» longtemps et vou* »ercz 
guéri pour de bon. Seul Catarrhozone 
peut faire cela- (8) w

l’Hrolen slKBlflcatlves d'un epécln- 
liste Ness.Ywrknln — “Après des an­
nées d'essais et de comparaisons, J*' 
n’hésite pas A dire que le Remède du 
Dr Agnew pour le coeur est le plus 
sûr et le plus certain, et celui qui 
guérit le plus rapidement qui soit 
connu de la science médicale. Je l’em­
ploie dans ma propre pratique. Il sou­
lage l»‘s formes de maladie de coeur 
le* plus graves en moins de trente 
minute» ©t n’échoue Jamais. " Ven­
du oar John T. Lyons—35 w

trouve ft ia base de toutes les entreprises 
qui ne font pas banqueroute ; ensuite, parce 
que Monsieur Chamberlain lui-même, en 
s'occupant de se* affa res, a'occupe un peu 
trop des nôtres et que les Canadiens doivent 
êtrw aujourd’hui plus que Jamais en état de

per à Saint-Jérôme, d'abord parr* ou* i 
suis un ancien paroissien de ranci In n 
naroisse de Saint-Jérôme ; . ensuite ” 
surtout, parce que l’honneur et I© mérit .l.'.J)rî”'«r. eatrepfl. de faire de !

, at «“■ovation ecientlfique & base d'orasnl.»
prouver qu tl» ne eont p»« Inaccessible» aux;tlon paroissiale revient à l’un de, homm, 
bon, conseil», même quand ceux-ci leur Hr-i dont le uom ne se sépare plus du nom d 
ment antortjlés dans une polUsounerle Saint-Jcrôme : le curé Labelie

Cet homme, qui fut plus encore qu’u 
apôtre et qui fut surtout un précurseui

d'outre-mer.
Qu’il s’agisse de simple colonisation pro­

vinciale ou d«j grande politique à base d’im- 
péria.laine, la vérfté scient.fique reste donc 
Immuablement elle-même, et reU© vérité 
qui sauve, non anciens l’ont depuis long­
temps déjà résumée dan* un proverbe pit­
toresque eu disant que “les vaches sont 
bien gardées quand chacun s'occupe de son 
métier ... Même pour du pittoresque, c'est 
un peu rude — et J Vu conviens, ma s c’eat 
de la sagesse : et la sagesse partage avec 
les Jollej femmes la prérogative d'être tou­
jours bien accueillie, même quand elle n’est 
troussée que d un petit mantelet d’indienne 
et d'un gros Jupon d'étoffe du paya. • •

Remontez au principe générateur du pau­
périsme ft base de prolétariat, du socialism j 
ft bas© d'anarchie systématisée, du parle­
mentarisme ft base de césarisme Jrrespon*-a 
ble. et vous constaterez que ces fléaux se 
•ont déchaînés sur le* civilisation* contem­
poraines parce que, chez le* vieille* ra 
tlons de l’Europe, et jusque chez nos voisina 
des Etats-Unis, la paroisse autonome n'exin- 
te plu*. Le temps me manque pour étayer 
ce fait sur des documentations, mais vous 
savez lire : lisez l'blstolre ; elle vous dira 
que je n’ai pas menti. Tout un monde so 
meurt parce que les agricultures nationa­
les se meurent et l'agriculture se meurt 
universellement parce que la paroisse auto­
nome n'est pa* IA pour permettre ft chacun 
de s’occuper de ses propre* affaire* — to 
mind his own business.

Créez donc de* villages qui feront surgir 
des centaines et de* millers de paroisse» 
nouvelles, d© paroisae* normales, de pa­
roisses autonomes du sein de nos sol.tudss 
provinciales — et Iss Laurentidee devien­
dront plus encore que le boulevard de nos 
libertés constitutionnelles : elle* deviendront 
le boulevard de la llbercé sociale toute sa­
lière et le salai de l'humanité. . . . . .

V’ollft donc, dan* se* grandes lignes, un 
programme de co onipat oq ju*t f!A sur un 
ensemble de principes scientifique — et 
ce programme, messieurs, j éprouve une 
confiance toute particulière à le dévelon-

avait compris que. pour implanter des pre 
vinces nouvelle» dan» le» nouveaux monde 
de notre immense Province. 11 fallait tenl 
compte des enselKnements de 1 histoire d* 
Instincts de l'humanité, des tradition» an 
cestrales et des Idéals nationaux, et c'ei 
nour ce motif qu’il songeait é créer dt 
paroisse» plus encore qu 4 recruter des c< 
Ions II n’a pu qu'êtau> her ses plan» gran 
dloses parce que c’est le sort des précu' 
seurs de succomber vite et de succomber 
la tftehe. mais 11 aurvit aux anéantissement 
de la tombe parce que l’ftrae Immortelle d 
peuple et son »me de croyant et de voyai 
vibraient ft 1 unisson. te» ébauche» d 
curé Labelie, Je les al coordonnées mêthf 
diquement en le* Justifiant sur quelque» 
une» de, argumentations qui font ressort: 
leur caractère strictement «elenUflque e 
pour modeste une soit le travail, J’eatlm 
qu'il corneil» une lacune puisqu'il halls 
la route qu'U faut suivre pour arriver a 
but.

DBS CHAMEROY3
Les deux célèbre» acrobates, homm 

et femme, feront partie du programm 
de dimanche prochain, au Parc Sohmei 

t 26-2

Femmes et filles «ouffrant de fai 
blesse, dyspepsie, constipation, beau 
mal, pertes, prenez le “Remède du D 
Demers pour l»s Femmes”, qui vou 
guérira positivement.

Consultations gratuites par un mé 
decin éminent, de 2'/, ft 5 heures p.ra 
an No 1157 rua St Laurent, Montrés: 
V«nez ou écrive». 21-Sn-a
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ritBSSEi

CHICOUTIMI
M 1* vicaire général Leclere, curé ild 

la Malhaie, a été aaeez gravement in-
d .'[io»é depuis le coruiuencemcnt dix 
r.ioif. Nuui aj’prenon* avec bonheur que 
aa «anlê s'améliore de jour en jour, ciu 
attendant son complet rétablissement, 
M. l’abbé Bluteau, de Chicoutimi, a été 
nommé desservant de la Malbaie.

—M. l’abbé. B. Tremblay a été nom­
mé curé d’Hôbertville (Lac Saint-Jean), 
en remplacement de M. l’abbé Barabé, 
que l'état peu satisfaisant de sa santé 
a obligé de prendre du repoa. Ceat & 
saint Jean-Deschaillona, sa paroisse na­
tale, que M. Barabé a pria sa retraite.

TEOIS-KIVIETIES 
Dlman. he, le choeur de la cathédrale 

de Trois lliviéres a célébré d'une ma 
tiére grandiose la fête de sa patronne 
sainte Cécile, avec le concours du chant 
des élèves de 1 Académie de La Salle.

Le Saint Sacrifice de la messe fut 
offert par M. l’abbé E. Fusey, de Té- 
véché.

Un éloquent sermon fut donné par 
le Rév. Père Gaston, franciscain.

—Les exercices des Quarante-Heures 
commenceront dimanche prochain.

DRUMMONDVILLE
Une belle fête de famille a eu lieu 

lundi, le 13 du courant.
M. et Mme Elréar Plante célébraient 

leur £5e anniversaire de mariage. Une 
messe solennelle fut chantée par M. 
l’abbé J. H. Denoncourt. Une foule de 
parents et d’amis assistaient ft cette 
belle cérémonie.

Le soir, il y eut banquet familial chez 
M. Pumté. Une magnifique adresse fut 
présentés au couple privilégié ainsi que 
plusieurs riches cadeaux venant de 
p&renta et d’amis. La fête se termina 
par une soirée musicale. Tous garde 
ront le souvenir d’une si joyeuse fête.

—Mercredi dernier avait lieu une 
audition musicale chez M. Joseph Du- 
beault, par madame O. de Chavigny Pa­
ré, ft l’occaeion de l’inauguration d’un 
magnifique piano. Le chant et la mu­
sique ont fait trouver courtes les heu 
res de catte soirée.

LOUISEiVTLrLE
M. Antoni Caron, de Sainte Edwidge 

de Cliftfcn, qui vient d’acheter de la 
corporation de la ville de Louiseville, 
les magnifiques bâtiments ci devant oc­
cupés par “The Louiseville Shirt Mfg. 
Co.”, est à faire eubir ft cette manu­
facture d’importantes réparations. M. 
Caron va établir dans notre ville une 
importante fabrique de b-’ttes ft beur 
re.

HAWLTEST.UTtY, OUT.
Un acident, qui aurait pu avoir des 

suites funeste* est arrivé dimanche soir 
fi M Joseph Presaeau, employé ft la 
“Riordon Paper Mills Co.” Presaeau 
était ft placer des morceaux de bois de 
pulpe sur une chaîne qui fait monter ce 
bois dans le moulin. Le morceau de bois 
n'étant pas bien placé, laissa la chaîne 
et alla le frapper ft une jambe et lui 
oasea ce membre en deux endroits. M. 
Pnsseau est sous les soins du Dr Pottie.

—Les moulins de la “Hawkesbury 
Lumber Oo.” «ont fermés pour Thiver, 
ainsi que les moulins “Perley Mills”, du 
Calumet, après une saison de succès.

—La Société des Artisans Canadienr- 
Fronçaia a envoyé un délégué, l’organi­
sateur d’Ontario, M. L. J. Bourdon, 
pour visiter les succursales de sa juri­
diction, telles que Larhute il Blondeau, 
Ij’Orlgna!, Hawkesbury, Glcn-Robert- 
eon et Alexandria. Tous sa sont pronon­
cé* en faveur du conseil général de la 
Société des Artisans.

—Notre ami M. David Goulet, proto- 
graphe, a fait l’acquisition de la pro­
priété de M. F. X. Berthiaume. M. Ber- 
thiaume a dieeontinué de tenir maga­
sin.

—Jeudi soir, le 80 du courant, aura 
lieu un “euchre party” donné psr la 
eour des Forestiers Catholiques. Plu­
sieurs cours soeurs ont reçu une invi­
tation d’y assister, entre autres les 
coure Vanicleek-Hlll, Saint-Eugène, Uo- 
rignal et Grenville.

—M. J. E. Hodgson, M.A., de T on­
to, inspecteur des écoles normales, était 
ta cette semaine.

e KtAEEetVTLLE 
La Conseil de Ville, ft ea séance de 

lundi, a lu en deuxième lecture le rè- 
pl- ment concernant le système d’éclai­
rage électrique municipal. Pour cha- 
q«e lampe de 8 chandelles, un contribua­
ble non muni de «wnioteuir paie $2.50 
par an; pour celies de 10 chandelles, 
$5. et pour celle» de 32 chandelles, $10. 
00. Ceux qui auront des compteurs 
paleronf: de 8 ft 49 Inmnes de 16 chan­
delles, ou l’équivalent, 10 centins par 
heures kilowatt; de 80 il 99 lampes, 8 
c*ntin< , de 100 lampes. 6 centins. Un 
taux minimum de $1,75 par mois, y 
compris 26 centins pour le compteur, 
■era chargé dans tous les cas aux con­
sommateurs munis de compteurs.

—M. Nap. Dion, M.P.P., pour Té- 
mlsoouata, cet revenu le 24 de Saint- 
JérOma, où il a assisté au Congrès de 
1» colonisation.

—Mlle Homel, jeune fille de M. Théo 
Hamel, Québec, est en promenade chez 
ea eoeur, Mde Adolphe Stein.

—M. Horace Cimon, avocat, a pas­
sé la semaine dernière il Montréal 

—Mlle* Juliette Cimon et Rosette 
Langlais sont ft Montréal depuis un» 
quinzaine.

—Mtre Ernest Lxipointe, de la socié 
té légale “Lapointe i Stein”. Mtre S. C. 
Riou, de la s >ciété “Riou iï Cimon”, 
et Mtr* C. J. Clhagnon, iont allés A 
Québec pour plaider devant la Cour 
de Revision.

—De» iounes gens sont 11 organiser 
un nouveau club, oil l'on s'occupera de 
littérature, etc. Les salles du club se­
ront situées dans l’édifice de M. Stanis­
las Belle, photographe, rue Lafontai­
ne.

—Le prochain terme de la Cour s'ou­
vrira le 5 et durera jusou'au 15 décem­
bre.

Plusieurs actions importantes ont été 
intentées ces four* derniers, entre au­
tres: Areh. Fraser, contre son père, 
Wiliam Ftaser, Seigneur. $80.000. en 
reddition de comptes: dans oette cau­
se. le demandeur est représenté par 
Mtres Riou et Cimon. et le défend’ur 
par HMtres McGibbon, Cnscrain, Mit 
rhell et Survei-cr. de Montréal. Puis 
Arthur j. bel contre les héritiers de 
son père. De A. Généreux et al.. $20.000 
en annulation de testament. Mtres 
Riou et Cimon représentent le deman­
deur. et Mtres Lapointe et Stein re­
présentent les défendeurs.

JOLTETTE
Nous avons appris avec regret la 

mort de Madame Beaumiêr, arrivé* au 
Can de la Madeleine, et mère de M. 
Hor ce Bru limier, gérant de la Ban- 
nue d'Hoehelagn ici. Nos sympathies.

—la structure en bois du clocher 
dp la cathédrale est terminée; il re«te 
encore .1 le couvrir en télé. 1^> carillon 
n'v som instal'ê ouo le printemns pro­
chain. 1! e t rumeur qu'une cloche eon- 
sid"Table sera ajoutée h notre carillon 
actuel et qu'elle sera donnée par un 
citoyen de notre ville.

Un Dialogue entre Montres:
La Montre qui retarde: 

“Comme le temps toit”
La Montre ELGIN

“Le temps ne pent fuir devant moi.’'
Tonte Montre Blfia e»t abnolument fuarmntle. Tous les bijoutier*. 

U vendent.
" Tlraemakern ane Timekeepers " une double histoire Illustrée de la 

Locomotive et de 1s Montre e-p envoyée gratis sur demande à.
■ LOIN NATIONAL WATCH CO.t El*lnf III., U. 8. A.

'1

COLONIAL HOUSE, Square Phillips
RAYON DES LIVRES

Ln TBNTE Dr.» LIVRES à tO 
pour cent d'emcompte prcnUrn défi­
nitivement fin, aujourd'hui, * décem­
bre.

On accepte dea abonnements jour 
toutes les RKVTES et MADAZlNEd, 
aux prix dea éditeurs.

Noua vous épargnons |« coût des 
remtsea et Ile sont responaabiee de la 
prompt# livraison.

CALENDRIERS POUR 1906
Plusieurs llfnet exclusives de CA- 

LENDRIERà faits au Canada, ex­
actement ce qu'il faut pour envoyer 
aux amis éloigné»* par la poste 

Les prix varient de ftc à $5.00.

CARTES DE NOËL
ELLES SONT PRETE»

Dana la galerie donnant sur le rayon 
des livrée Immense variété. Prix 
variant de te A 50c.

Tartes avec vues du Canada et de 
Montréal.

Cartes peinte* A In main.
Cartes postale* de Noël et du Jour 

de l’An.
Bottes de rartes assorties, de 10c 

à 50c.

ARTICLES DE SPORT
SKIS

I»e# '‘Hagen". U rectement de Chris­
tiana, à »10, $9 60. 13 00 et »l 60 la 
paire, complets avec lee aceeaeolree 
'Hagen''.

RAQCETTES
Un tréa beau lot venant d'arriver de 

la Réserve dee Indiens Prix selon 
la grandeur. Pour enfante. 61-60; de­
moiselles. »1.76 ; dames. 12 ÎS; mem­
bres de clubs. $2 60; coureurs. |1 00; 
chasseurs. |S 60

PATINS
De tous genres et de tous prix

Voyez les patina à double lisse pour 
petits enfants.

Ligne complète de gants ds boxe, 
ballons d'entrainement. appareils 
d'exercice. bAtons de hockey, "pucks'', 
etc.

JOUETS
Qrand étalage de marchandteei de 

Noël et du Jour de l’An.
Chevaux berçant#, locomotives, 

trains, poupées, maisons de poupées, 
pianos, petits balais, etc., en grande 
variété.

Décorations d’Arbres de Noël, en
papier et en verre, chandellea et 
clinquants.

Si

ATTENTION SPECIALE AUX COMMANDES PAR LA POSTE.

HENRY MORGAN & C0., MONTREAL

SANTA OLAUS arrive sain st sauf ft New-York, aprè* un voyag* de»
plus mouvementée. Les animaux sont en parfait état. Voyez, dans 
la gravure, ses véritables oura, chiens et linges vivants, donnant une 
représenta lion très comique, devant un très grand nombre de person­

nes. Il leur dit qu'il n’aime pas voir maltraiter le* animau . C'eat comme 
cela qu’il leur apprend fl faire tant de choses si dréle». Il arrivera il notre 
magasin, lundi, le 4 décembre, et il donnera *a première représentation il 2 
heure» de l’après-midi, et elle durera jusqu’ft 5 heure» Tou» les visiteurs r« 
eevront, de Santa Clan», un cadeau de Noèl. Admission, enfant», 10c. Adul­
tes, 20c.

The G. A. Holland & Son Co.,
2411-2413 RUE SAINTE-CATHERINE.

Pourquoi cliercter plus 
longtemps ?

lorsque des milliers de personne* qui
doivent leur guérison au

Sirop ""Dr Lambert
affirment que c’est le seul remède ef­
ficace et inoffensif pour la guérison 
prompte et permanente de

Toui, Rhumes. Bronchites, Catarrhe, 
Asthme, Croup, Coqueluche, et de 
toute atfection de la Gorge, des 
Bronches et des Poumons.

Quelques doses de ce remède mer­
veilleux suffiront pour guérir un sim 
pie rhume ; employé consciencieuse­
ment, il guérira la consomption dans 
la première période.

En vente partout, 35 cts It grande 
bouteille.

Evite* les contre façons, exige* le 
véritable avec la photographie et la 
signature du Dr J. O. Lambert »ur 
chaque bouteille. Consultez no» mé- 
iecins spécialiste». C’est GRATUIT.

Cia Médicale du Dr Lambert
2119 KÜE NOTRE-DAME 

rjyiO'o-v..- l--.T»e<:.v-ryr':V -

—Un des enfants de M. AMred lou­
cher, ftgé de 3 ans s’est ébouillanté 
un bras la semaine dernière.

—A une assemblée du Conseil de 
Ville il a été définitivement décidé 
qu'une portie de notre ville sera éclai­
rée nar la cie électrique de Laval et 
que le maire a été autorisé à signer 
le contrat arec la dite eomTmgnie.

—Les Quarante-Hrures commenceront 
dimanoV prochain il la cathédrale.

VALLE YFUELD
Une belle fête intime a eu lieu same­

di soir, il l’Hétel Patenaude (Larooque j 
House), en l’honneur de M. Donat Pi- | 
Ion, emplové il La compagnie Electri­
que et secrétaire du Cercle Emond de 
notre ville. A l'occasion de ses adieux 
il la vie de garçon, les nombreux amis 
de M. Pilon lui ont fait don d’une 
bourse bien garni?. La réception fut 
suivie d'un banquet et il y eut ehant 
et réjouissances jusqu’ft une heure très 
avancée de la nuit.

—A l’occasion de la Sainte-Catheri­
ne le* Philosophes, du collège de Val- 
leyfield, ont donné une séance intime 
vendredi soir, sous la présidence de Sa 
Grandeur Mgr Rmard. Ce fut un succès 
comme jamais peut-être. Le programme 
était excellent.

—Les conservateurs de la paroisse 
Sainte-Cécile de Valley field ont tenu 
une importante réunion, dimanche der­
nier, pour la nomination des délégués 
fl la convention conservatrice, qui se 
tiendra il Montréal, les 12 et 13 déoem 
bre prochain.

L'assemblée était présidée par M. 
Joseph Lefebvre, et M. Homère Doray 
remplissait les fonctions de secrétaire

MM. P. Sévigny et L. Charlebois ont 
été nommés délégués il la susdite con­
vention, «t MM. Alphonse Bonin et 
Augustin Miron ont été nommés subs­
tituts.

WEST FRAMTPTON

Nos cultivateurs prévoient que l’eau 
sera très rare cet hiver, si la Providen­
ce ne nous envoie une pluie bienfaisnn 
te avant les neiges. Nos villageois crai­
gnent même que l’eau de Taquedue ne 
vienne ft manquer ; ce qui serait fort H 
déplorer.

M. Etienne Dussault, entrepreneur et 
marchand de bois, de Lévis, était dans 
nos parages, ces jours derniers, en rap 
port avec l’achat de billots pour ali­
menter son moulin situé sur la ligne 
de division entre notre paroisse et cel­
le des Saints Anges. Gn nous rapporte 
que les prix offerts et payés, cette an

aærsüneiESZS

née, sont de beaucoup supérieur» il
ceux de l’anée dernière, ce qui est une 
bonne aubaine pour nos cultivateurs.

—Nos beurreries et fromageries ont 
fermé leurs porte*, il y a une semaine. 
L* saison a été assez bonne.

—MM. les actionnaires de la Société 
propriétaire de la Fabrique combinée 
du village, ont décidé II leur assemblée 
annuelle, récemment tenue, de mettre 
leur fabrique en vente.

—Votre correspondant a eu l’occasion 
de rencontrer beaucoup de vos lecteurs 
de cette paroisse qui se disent enchan­
tés des comptes-rendu* donnés par “La 
Presse” du Congrès de colonisation de 
Saint Jérôme.

—Beaucoup de nos jeunes gens nous 
ont laissés pour l*s chantier*.

SAINT-H YACTirr HE
No» pompier» ont fait une sortie 

jeudi matin pour un simple feu de che­
minée.

—Notre ville a été privée de lumiè­
re mercredi soir, pendant quelques 
heures. On dit que c'est la glace qui 
empêchait les pouvoirs de bien fonc­
tionner.

—Les travaux entrepris pour con­
vertir le Grand Hôtel en théfltre sont 
suspendus temporairement.

—M. Ernest Lafortune, ancien ré­
dacteur il “La Tribune” et ft l’“Union” 
et ancien correspondant de “La Pres­
se”. est parti cette evms.ne pour 
Montréal. Avant son départ, ses amis 
intimes lui ont organisé une petite 
fête et présenté une magnifique plu­
me-fontaine. Nos meilleurs souhaits 
de succès au jeune journaliste.

SALNT-EvDACE
La beurrerie du village est toujours 

en opération, et, malgré l’intensité du 
froid de ce matin, il y a un grand nom­
bre de patrons qui y conduisent encore 
leur lait. M. Joseph Roehelenu, pro­
priétaire. espère pouvoir la maintenir 
en rvpération iurque vers la fin de dé­
cembre. Le mauvais é-at des chemins 
fait que beaucoup de ceux qui s'occu­
pent de la coupe du bois sur le» limi­
tes du gouvernement sont mis A la gè­
ne par le défaut de provisions pour 
les animaux. Pour subvenir A ees dé 
penses, on est. obligé d'aller chercher 
ce qu’il faut dans 'es paroisses du oas 
du Comté, et les chemins laissent 
beaucoup A désirer.

—Ln scierie de M. Joseph Jalette 
fils est en pleine opération. La chute 
d'eau qui alimente o* moulin est de 
35 pieds. L'est dire que le bon fonc-

Boutelles de Vin 
de Premier Choix

A DONNER 
pour NOEL

Chaque client achetant, avant le 
22 Décembre, pour $25.00 d’épi­
ceries, aura droit, à une bouteille 

de vin au choix, de la valeur de $1.00.

En plus de l’offre al­
léchante ci - dessus, 
nous donnons des 
coupons d’éparenes 
à chaque acheteur au
COMPTANT.

Les acheteurs passeront un heureux 
Noel qui auront la chance de goûter à nos Excel­
lentes Epiceries de Premier Choix-

e«"Nos Prix sont les plus Bas du Marché.
Ne tardez pas ! Venez tandis que vous avez tout le temps 

voulu. Envoyez votre commande cette semaine. Vous aurez la 
meilleure valeur possible.

J. A. MAYNARD,
Angle des rues Drolet et Duluth.

N. B. — 4 véritabl' our». 8 chie®» «t ua ring* vivante prendront part ft
la représentation, qui aura lieu au deuxième étage. Chaque représentation 
durera environ quinze minutes.

I/Oraque voua serez dans notre magasin, visitez no* rayons de* poupée», 
de- Jouet», de* jeux. d. i article» en cuir, de» traîneaux, de» traîne* «mive- 
ges, dea patins, de* articles pour jeux athlétique*, des paniers et de» perle*.
\ ou» constaterez, avec étonnement que la France. l’Allemagne, le Japon, la 
Grande Bretagne, le* Etats-Uni» et le Canada «ont, loua le rapport de* arti­
cle» d* Noël, bien rep-ésentés.

The G. A. Holland & Son Co.,
2411-2413 RUE SAINTE-CATHERINE.

Coupon Grande Coupon
d'EscompL Vente d'Escompte

tionnement en est assuré ft toute épo 
que de l’année.

SAINT-CESAIRE
Mercredi soir, ft l’occasion de son 59e 

anniversaire de naissanoe, un grand 
nombre de parents et d’amis de M. Jo 
seph Sansoucy se réunissaient chez lui.

Au nom de tous, M. Emile Arpin lui 
présenta une adresse des mieux con­
çues, accompagnée d’un magnifique par­
dessus en fourrure.

Quoiqu'un peu ému au début, M. 
Sansoucy sut répondre e® termes ap­
propriés. et termina en invitant très 
cordialement les assistants â se réjouir 
le plus possible.

il y eut musique, chant, etc. Bref, ce 
fue une soirée des mieux réussies, et 
l’on ne se sépara qu'ft une heure fort 
avancée dans la nuit.

MM. Edeas Benuvai» et Isaac Chii- 
nière étaient les organisateurs de cette 
charmante soirée.

SAINT ANTOINE ABBE
Mercredi matin ont eu lieu les obsè 

ques de Mme Marguerite Gordon, ve.t 
ve de feu Hugh Brady, décédée le vingt 
sept de novembre dernier, après une 
longue et douloureuse maladie. La d'- 
funte laisse cinq enfants, dont le plus 
jeune est Agé de huit ans.

VILLAGE MONTISORENCY
Samedi dernier, les élèves du couvent 

de Saint Joseph étaient en liesse : e’é 
tait la fête de la Sainte Catherine ! Inu 
tile de dire que le nombre des enfant» 
était au grand complet, et que tous 
firent bon accueil aux sucreries de 

* toute sorte qu’on leur distribua. M.

l'abbé J. B. Ruel, curé, présidait la I 
fête, accompagné de MM. les commis j 

! saires et les conseillers. Les Rêvéren- ! 
des Soeurs avaient préparé un program 
me des plus charmants qui fut rendu \ 
avec succès. Bref, les heures séeou è 

j rent rapidement et chacun retourna sa ■ 
tisfait.

Dimanche, c’était le tour des demoi
selles du l’atronnge. La réunion fut des 
plus joyeuses et la “tire traditionnelle! 
fut croquée A be les dents. Il y eut 
aussi chant et récitation de morceaux 
choisis. Les bonnes Soeurs n'épargnent 
rien pour rendre intéres-antes ces réu­
nions du dimanche ; aussi, grand nom­
bre de jeunes fille* se font un plaisir j 
d'y être toujours présentes.

Jeudi, le 30, s'est ouverte la retraite 
pour les enfants, et dimanche se fera 
l’ouverture de la neuvaine paroissiale 
prêchêe par les Révérends Pères Caron 
et Paré. Rédemptoristes.

La diphtérie qui voulait étendre ses 
ravages sur notre vil age, est mainte­
nant sous contrôle, grâce aux soins em­
pressés du Dr J. J. Lame.

M. Laehapene, entrepreneur, a su 
profiter du beau temps et a poussé 
svec vigueur les travaux de l'aque­
duc.

A REDUCTION
LUNDI ET LES 
JOURS SUIVANTS

50 donz. de ceinture» en «oie, noire et couleur», 55c, 40o, pour. 10c
Collets de fantaisie, 20c et 25e. pour..................................................12%c
Collets de fantaisie (lob lot), lôo, 18c, 20c, pour.................... 5c
25 douz. de mitaines en laine, 16c et 18c, pour.......................... 10<’
4,000 verge» de dentelle, 6 pouce» de largeur, 10c, I3c. pour. . 5c 
Plume» et garnitures de chapeau, 12ytc, 16c, 26e, 50c. moitié prix. 
Fourrures, collets, pèlerines et manchons ft moitié prix.
50 manteaux en beaver, dernière nouveauté, $5.00, pour .... $2.50 
Etoffe II manteau depuis 36c, la balance il moitié prix.
Manteaux et jupe» — il nous fa ut le» vendre 50% de réduction.
La balance de nos chapeaux garnie ft...............................................50c
Jupes noir, gris et bleu marin, $2.00, pour....................................05c
Jupons en satiné noir, $1.25, pour....................................................75c
Alpaga noir, brun, bleu, rose et blanche...................................... 20c

MERCERIES
20 douzaine* de corps et caleçons en laine, 59e, pour............... 37V»c
Job de errps et caleçons ouaté pour enfante, 40e. pour...............25c
200 casquettes en tweed et drap, 60o et 75e, pour . . ... . 25c
Cravates Derby, 25c, la balance.......................................................... 10c

EPICERIES
Thé Japon, 80c, pour.....................................................  15c
Thé Japon, extra, 85c, pour................................................ 18®
Savon Lion Brand, 7 barre» pour................ .. ................................ 25®
Raisin Valence extra............................................................................. 7®
Marinades, 3 flacon» pour....................................................................... 25®

Coupons dfescompte 2 pour 1 dans tou» les 
départements.

ERNEST LAMY,
1862 Ste Catherine, Coin Cadieux.

COrTIK amorti d# ooulaur#
Prix, 10c. pour

OUVERT LE S^IR
Pour la commodité du public le* èn- 

trrpM* dp pianos et orgues de Willis 
and On., 2470 rue Sainte Catherine — 
prës rue de la Montagne — seront ou­
verts tous les soirs jusqu’à 0 heures îi 
partir du 4 jusqu’au .30 décembre.

27 2 z

Pour Aujourd’hui et Lundi
Cabinet de Musique Ameublement de Salon

Valant *4.00. pour....................... fZ S«» Valant $25.00, pour . , , 5 yv«m
Valant $8.00. pour........................ fi.«O Valant $50.00 pour . . . 35. »u
Valant $20.00. pour...................... 14.1)0 Valant $100.00, pour . . 70.00

Valant $225.00. pour , . . 15 » 50

Tables de Centre
Ameublement de Salle

12»
à Hanger

Valant $1.80. pour........................ Valant $25.00, pour . . $ 17.50
Valant $’>.00, jinur a no Valant $50.00, pour . . . . . 35 0»
Valant $12.«V). pour..................... » 7» Valant $75 00. pour . , 

Va.ant *110.00. pour . . 77 OO
Valant $24.00, pour ...................... Valant $230.00, pour . 1«1 oo

Berceuses de Fantaisie Ameublement de Chambre
a Coucher

Valant $2.7.V pour........................ i $*n Valant $IH,00. pour . , . 
Valar.t $40.00, pour . . .

4 1 Z OO
Valant $ô.(iO, pour .... 3.5» . . 2M OO

7 <<0 Valant $05.00. pour . . . . . 45 50
Valant $20.(;0, pour...................... 14.00 Valant $100.00, pour . . 

Va.ant $225.00, pour .
70.00 

. 1.54 3»

AumI chaises Morria. *ancs de Jardin ère», pendul*» de fantaisie, table» en oui 
▼ re. cabinets d'argenterie

Tniiiii~~miiimiiiiii wmi inui himiiiirrmnr-
’W' qpqWTT ne nous plaît tant que de faire d*s aflaT, <

Jt Tk JjL .Jfc JLAussi sommes-nous dnns la Jubila ion quand
— h — ■ .— ■ ■»■■!■ «—■» i !■«■„«■ nous uonstatons les proportions « olossa’es
de no? vent»»? pour cette saison, tout notre personnel est constamment occupe. 
Nos plu? nouvflies llcnes de

Meubles, Tapis et Rideaux
que nous avons reçues pour les fêtes de NOEL et du JOt’U DE L'AN s’épuisent 
rapidement, tant A cause de leur valeur que do leur extrême beauté et bas prix 
Nous offrons tant de chance* exceptionnelles que le publl ■ comprend do plu? 
en plu? le? avantages multiple? qu ti trouve iJ notre magasin et en même 
temps profite de Davantage de notre CONCOURS DE

$200.00 EN OR
Commencé riepolm io 1er Novembre el me terminant 

Décembre 1905» Repartie comme suit : —
$100.00 AU PLU5 FORT ACHETEUR

f.%0.00 A i acheteur le plus proche de la 'a du premier.
2R.OO à l'acheteur le plus proche de la H du deuxième 
1 o.oo A l'acheteur le plus proche de la V% du troisième 
2.00 chacun pour les cinq premiers plus proches de $10.00.
1 OO chacun pour les cinq premiers plus proches de 00.

OUVERT LE SOIR JUSQU A 10 H1CTTRE8

B‘*r”\lD' $6.00
Moins 20%.
CORPS «t CALEÇONS #n lain*

écossutse. de toute* gran- /(ûf»
dours. De 76c, pour....................TrOvy

CHAPEAUX EN FEITRE, pour 
dame»» et enfants. De |l.ê6. 4Qp
$1 50 et $2.00. Votre choix pour
A UIC t Billet a double» ton a 
nVId i le» Vendredis.

pnnpfiM ^pp°rtez c® c°u-UUbrUN pon pour avoir les 
------------— billets doubles.

SPECIAL POUR 
LUNDI ET MARDI

.M1TAIVE8 en laine r»aaxite de
toute# couleurs, avec poignets -| pr _
longs. De 26c, pour....................J.OU

CORPS et CALEÇONS, onatêe, de 
toutes grandeur», pour hom- A ^
me» . ................................................

TIXIÆ (net) avec fritte» et in­
sertion. De 20 cent»,
pour.....................................................JlàJ

“ SWEATERS ** tout laine, rouge 
et bleu-marin, avec rayures »ur le 
collet et le» poignet». Valeur 
de 76c, pour..................... . . Tcî/A

CI von» n’Ctos pa« «ntlafnlt», ▼otre 
01 argent von» *era rtunl*-

GOLDSTEIN’S,
1333-1335 rue Ste Catherine

Coin Ple»»1a

La Maison FREDERIC LAPOINTE. '449 SU C.therln, Est,angle nonlcalm.

JL
jfllomwï 

svnue 
of T»

Icoiniv"
ûil 5 M00fy

Au Goudron, à I Huile de 
Foie de Morue et au Miel

Guérit en quelques jours les 
Rhumes les plus tenaces

7 The Starling Che 
mical Co., Ltd

MONTREAL
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MACHINE MERVEILLEUSE jPOURQUOI Faire usage de Thés du Japon, colorés, 
falsifies et malpropres quand on peut 
se procurer sur demande :: :: “ ::

POUR CREUSER LES TRANCHEES—ELLE PEUT REMPLACER 
UNE EQUIPE DE 200 OUVRIERS —LA MACHINE SORT 
DES USINES PONTBRIAND, DE SOREL

I
M J. W. Hjn i», rntrfpr<*neur p!om 

W^r. ert aujourd'hui le propriétaire 
d'une puissante machine A vapeur, t 
faire de» tranchée», qui fait l'étonne­
ment de» ouvrier», le bonheur du Cri 
dit Municipal, et qui attire l'attention 
de plutieur» Américain».

M. !.. A. l)é»y, ingénieur, autrefois! 
■urintendant des travaux du port, en 
est 1 inventeur. (Vite machine a été 
construite à Surel par a compagnie 
Ponlbriand, il y a deux an». Un (>eu i

SALADA’
Le IliE de CEYLAN Vert Naturel

Sa saveur est délicieuse, sa pureté absolue.

25c et 40c la LivreEn paquet» cacheté» 
seulement.

De«R n n n r» nt la chaîne & godeta de
la mi»rh r»* Péajr.

KVb y

---------------

RW:
MACHIN F A FAIR K PF? TRAN( iiLtS. I NVEVTIOV PK M L. A. PESY ET PRO- 

PRIETE DK M. W. J. HARRIS.

plus tard. M. Pésy c(*da ^on invention 
ae» brevets et tous ses droits A M. I. 
AV llarrif.

C'est à l’aide de cet instrument, uni 
que dans son genre, que M. Harris a pu 
en très peu de temps, faire d’énormes 
travaux aux usines Angus. A Hoc’nela- 
ga, et aux usines du Pacifique, A Win 
nipeg.

11 y a quelques semaines seulement, 
elle est revenue de l’Ouest ; elle est en 
opération actuelcmen. sur le chemin 
de La ch ire, vis à vis le village Turcot, 
aux travaux do Taqueduc de la muni­
cipalité de Notre Dame de Urâoe, entra 
pris par le Crédit Municipal.

Otte machine vaut certainement 
peine d’être vue, surtout A l’oeinre.

Elle se compose d’un engin d’une for­
ce de fSO chevaux vapeur, d’un chaînon 
A godets (bucketsi qui. dans un mou­
vement de rotation, creuse une tran­
chée, tout comme une drague au fond 
de la rivière. Ces godets déversent a 
terre ou la pierre, qu’ils ont enlevé , 
sur une table roulante, A l’instar d'une 
large courroie A moulin qui transporte 
ensuite cette terre A cinquante pieds

i en arrière, remplis-ant ainsi la Iran 
chée au fur et A mesure que les ou­
vriers ont posé les tuyaux. Cette ma 

| chine peut faire une tranchée de 100 
verges cubes A .'heure, soit 800 verges 
cubes dans une journée de 10 heures, 
dit M. Déry. Des ouvriers, au nombr 
de 200 auraient peine A faire le même 
ouvrage a\ec leurs outils ordinaires.

La machine peut, par sa seu e éner 
gie se transporter A une distance de 
trois milles dans une heure.

Ces jours-ci, elle travaille sur un sol 
j gelé d'un pied d’épaisseur. L'opération 
I est un peu plus ditfiui e, mais Le suc­
cès en est le même.

Des experts, qui l’ont vu fonctior- 
ner, ont déclaré qu'ils n’avaient jamais 

; vu machine aussi puissante.
Au nombre de ceux qui ont assisté A 

cette expérience dernièrement étaient 
MM. .T. W. Harris, président de la corn 

• pagnie : W. B. Powell, vice président ; 
le sénateur Casgrain. E. Marceau, ingé­
nieur du gouvernement ; M. Phil. Mc 

I Rne, de Hanford, Californie ; W. J. 
Poupore. L. A. Desy, M Benoit, L. A. 
Taché. E. Valiquette et autres.

LA CONSTRUCTION
A MONTREAL

Le rapport mensuel de l'inspecteur 
de* bâtiments, pour novembre, accuse 
aine augmentation de 20 permis repré­
sentant une valeur de $105.611, compa­
rativement A l’année dernière, ( onune 
en font foi les chiffres suivants : 
de tète, car iis ne sont point conformes

1905 : Nouveaux permis. 77, valeur 
$313.045. Répartitions, 20, valeur $20.- 
871. Totaux: permis, 97, valeur $310,- 
610.

1904 : Nouveaux permis. 00, valeur 
$220,080, répartition 17. valeur, $7.225. 
Totaux, permis 77. valeur $234,905.

Augmentation, 20 permis, représen­
tant une valeur de $105.011.

NOUVEAUX BREVETS

lin MCI! I X

Chocolats
i>k

Stewart ’

N» •«» IlftNut ||
«fil*» S»v»*»ll«. 1

L.B
Baume Rhumal

U» Rh»wt ototi- 
■O.U T»m«,

•* teMfcnkttf- 
ffchiM A» U k*y t»

La 4*»* ».• wvNmm»
»«••*•••••>••*** Il• «^to» a*^.»»** U 

U »««par-
»^m«|Ubw«» »U<M i|«.
UBiuma »•
a»»4 23* U baulailU at »« r»«M»a t au*

Ofa»*a^«>—<• ^Est un remède préparé spécialement
L.R.BAPIDONl ... a- . ,

™ pour guérir les affections des organes i
respiratoires, à savoir :

Toux, Rhume, Bronchite, Croup, Etc.
Lorsqu’il s’agit de toux et rhumes ordinaires, quelques doses suf­

fisent pour guérir la maladie et faire recouvrer la santé au patient, et 
ce, en un jour ou deux.

TONIQUE ET RESTAURANT
Il est inappréciable contre la toux des enfants. Il est agréable au 

goût et ne dérange pas l'estomac.
VOICI CE QUE DIT UN JUGE EMINENT :

" J'ai fait usage de votre BAUME RHUMAL et je l'ai trouvé 
bien efficace.”

IW" Voyei la Brachuretta qui Entoura la Bouteille.~Wi

Les personnes qui toussent la nuit se trouveront, en prenant 
une dose de BAUME RHUMAL au moment de se mettre au lit, 
débarrassées de ces quintes débilitantes et goûteront un repos réparateur.

A vendre chez tous les Pharmaciens et Marchands Généraux du pays.
25c la Bouteille.

FABRIQUE PAR L. R. BARIDQN, ta Ma. 13, 
rus SI Ji3ii, Montréal.

N ou» dormons plus bas une liste de 
brevet» canadiens accordé* par l’entre 
Tnise de MM. Marion et Marion, sollici­
teur^ de brevet*. Montréal, Canada, et 
Washington. E. U.

Tout renseignement A ce sujet ser* 
fourni gratis en s adressant au bureau 
d’affaires plus haut mentionné.

Nos.
P6.226—MM. Roy et Godborit, Québec, 

P. Q. Perfectionnements aux 
cha assures.

â6,232—Myer Moss, Lunenberg, N. E. 
Protecteur de poignets 

-Wm. F. Earl. Athens.. Ont. OVÎ 
nérateur A acétylène.

-Albert ( n 'iet. Pari*, France. 
Chariot pour la production de 
l’électricité pour la command » 
d’outils, et pouvant être tran* 
porté sur routes et sur chemin 
de fer.

-Frank F. Tîolt Vancouver. P. 
A. Garde poussière pour bottes! 
d’essieux.

- Dr Wilhelm Michaelis. Vil1 in 
yen Baden, À lemagne. Appareil | 
pour la production et la récep 
tion des ondes sonores.
Amédéf Tardieu. Bruxelles. TVd- 
gique. Roues de voitures. 

-Malcolm B. Jackson. Tînmiota, 
Man Porte-livres portatif.

I
ss PURS, HYGIENIQUES

Rien d’inférieur ou de falsi­
fié n’entre dans les bonbons de 
Stewart.

La fabrique et tout ce qui y 
a rapport sont scrupuleusement 

propres.

Demandez ceux de Stev'art 
à votre fournisseur.
Th*» Stewart (’o., Limited, Toronto. y

1
SEDLITZ CHARLES CHflNTEAUO

Le plus actif et le meilleur marché 
des purgatifs.

DEPOSIT AIRES :
A. DECARY, IGQ8 ru» Sainto-Cathar!n»,
R. J. DEVHMS, IBS** rue Sainte-Catherin».

— CIE., 14 rue de i’Hopitalo. 257-snE. LE FO R Y &

Çfi.233 -

P6.268

fl8.27S

PS 2S3

PS .’SR

CETTE
FEMME

DIT
t» Ma Crand’Mèrc 
Ma Mère

LES ENTREPRENEURS 
GUETTENT

BAN-

T*» directeurs de l’Association d^s 
Entrepreneurs en Construction ont dé­
cidé d'offrir un hanou^t aux membres 
de l’Association A l'Hêtr*! Place 5 igcr, 
jeudi, le 7 décembre prochain.

Le but de ce dîner e«t de grouper 
les différents membre* de l’Association 
et de resserrer les liens d’amitié qui 
doivent exister entre eux. Les direc­
teurs espèrent avoir le concours de 
tou* les membres. Afin de rehausser 
l’éclat de la fête il y aura un program­
me de musique choisi et plusieurs ora­
teurs de renom adresseront la parole.

KIOSQUE DE COCHERS
Le conseil de Saint-Louis du Mile- 

£nd siégeant en comité, n décidé hier de 
faire construire un kiosque de cochers 
de place aux coins de la rue Saint-l^au- 
rent et de l'avenue Mont-Rova'.

FT

Mon Médecinde Famille
m ont tous conseillé de toujours garder ce
merveilleux remède chez moi.”

RA DW AY’S READY RELIEF
UN FÎEMFPE CERTAIN 

CONTRE TOUS LES .MAUX D'ESTOMAC

A l’intérieur — Une demi-cuillrrëp P thf- Han* 
la moitié d'un grand verra d'p.iu, guC-iira on quel­
ques minute», diarrhée, dysenterie, colique, eho- 
l^ra morbus, crampes, spasme», acidité d’estomac, 
nausée, vomissement, brûlement d’estomac, ner­
vosité, insomnie, mal de tête, flatulence et tous 
les maux internes.

Il n'y a pa*. an monde, d’agent euratif qui 
afjira plus promptement que RADWAY’S 
READY RELIEF, aidé de RADWAY'S PILLS, 
contre la fièvre, la fièvre intermittente et autres 
fièvres malariales, fièvres bilieuses et autres.

BRIGADES DE FEU REUNIS
Le surintendant Ferns, du système 

d'alarme de Montréal, doit reliés ce» 
jours '■i la station de feu de Sainte-fu- 
négonde au bureau central des alar­
mes par un fil q . coûtera $114.

BILLARd’sANS PERMIS

Jo*. Pascal, de la nie DeMontigny, 
ISOP, est accus* d'avoir gardé un bil­
lard sans permis. I.'amende, imposée 
pour un délit de ce genre, est de JSO. 
M. Pssca' doit subir un procès mercredi. 
II proteste de sa bonne foi.

ELEGANTS
qoi Touler être bien habillés, aller cher 
Loui» Duhamel, le tailleur fashionable, 
Sfl rne Saint-Jacques, près CAte Saint- 
Lambert. t

RADWAY’S READY RELIEF
a subi l’épreuve du temp*-. Un remède de famille, depuie plus de 60 ans, dans des 
millions de familles par tout l’univers. Il s’est révélé ei efficace pour la guérison de 
la maladie et le soulagement de la douleur, qu’il est devenu indispensable. Il su peut 
que vous n’en ayez pas besoin maintenant, mais le coût est une bagatelle et il vous 
épargnera plusieurs piastres sur vos comptes de médecins et de pharmaciens. Il n’y 
a pas de saison de l’année où vou» n’ayez l’occasion de vous servir de R. R. R. chez 
vou». Sou’age la douleur dans tous les cas. Un remède contre la plupart des maux.

Il est sans rival comme préventif et guérit tous les

Rhumes, Toux, Mal de Gorge, Bronchite, Grippe, Pneumonie et 
douleurs et maux de toutes sortes.

Les voyageurs devraient toujours avoir une bouteille de RAD­
WAY'S READY RELIEF par devers eux. Quelques gouttes dans 
de l’eau préviendront la maladie ou les douleurs dues au changement 
d'eau, etc. C’est supérieur aux cognacs ou amers français pour 
stimuler.

En Vente r.hev ton» le» Pharmacien»

RADWAY & C0., Limited, - Montréal.
k Radwav's Read» FilUf Fidway's Biood Purifier Radway's Pills

Téléphone 
Bell Lut 
1140

ROULEAU
LE GRAND MAGASIN DU NORD

Angle de» 
rue*

Rachel el 
Berrl

Ü

a
i

iFTi I TV?*?

SAMEDI, LUNDI ET MARDI
Seront 3 Jours de Bon Marché dans la Confection

Pardessus et Habillements pour 
hommes, garçons et enfants

PardeMu» en twe*d gri» rayé, dou­
blés du meilleur aatln ferm er, cour»» 
la plus nouvelle, pour hommes. Prix 
régulier $12.00, pour. . . .

Pardessu» en tweed fléché, bonne 
doublure et bien fini», pour Jeune» 
gens. Prix régulier $6.00, (JP* f
pour. ...................

Pardessus de’fantaisie pmir enfanta, 
fini» avec une ceinture. Prix f fc)Jf 
régulier $600. pour. ... *1

Complet» en uerge nnire. devant sim 
pie, pour homme». Prix ré-
guîier $10.00. pour...................... •

Complet» en serge noire, devant dou­
ble. pour homme». Prix ré-
gui.or $11.00, pour.....................

Complet» en tweed brun de fantai­
sie. devant double. Prix ÛfcQ 
régulier $12.00, pour. . . *iPO. I** 

Complet» en tweed de fantaisie, de­
vant double, pour Jeunes ri A
gens. Prix régulier $7. pour tuV-LtMJ

Manteaux pour dames, fillettes et 
enfants

Manteaux eu drap Covart, S»-| f-/
Prix régu .er $10.50, pour.
^ Prix régulier $25.00. . gQ

Manteaux en tweed gris, garnis en 
▼•lours. Style Empire. Prix dlM rf 
régulier $19.00, pour. . . .

Manteaux en drap noir avwo collet 
en velours. Grandeur» 34 à 46. Qi 
Prix régulier $19.00, pour. .

Manteaux en frise bleu marine, rou-

fe et verte, pour fillette» de 0
15 ans. Ç1.50, $2. $’2.50 et. - wO 
Mnntuaux en tweed bleu marin» et 

brun mélangé pour fillette» de 7 A 
15 ans $2.25, $2 75. OX
$3 25. $4.20 et....................

Manteaux en tweed d« fantaisie, grl»
Ale. pour fillettes de 10 A 17 ans. 

$8.50, $9.00 et.................. Î^IO
pAle.
$7.00,

Tou» nos ( hapeaux garni» et non- 
irnrnU ont subi un© réduction de 50%.

jupes de Robes et Bloutee, les der­
nières nouveautés

Arpe» en tweed *rl» fonoé, 
nouvelle» coupe* tailleur».
Prix régulier $6.00, pour. .

Jupe» en drap vénltlea bleu ma­
rine Prix régulier $10.00, tÇj"*

i, ta» S*N
$4.o0

pour.
Jupe» pour finette», —or tinrent

complet. $1.70, .W00-.*iî5 $2.50
Blouee» en sole Japonaise noire, 

grandeurs .34 A *4 $2.20. f)X
$4.25, $5.00 et..........................3N).i£0

Blouse» en eo’.e Janonaiae blanche, 
grandeur» 34 à 44. $2.80, fJX
$4.20, $3.00. $5.00 et. . . i O

Blouses en canevaa noir, bleu ma­
gna et crème. $2.20 et. $2.75

SPECIAL.—500 verge# de flanel- 
lette, ce qu’il y a de plu» nonveaa 
pour BIou»©* ou robe# de matin, 
toujours vendue» 10c et 20e,
pour.

Fsr
Sais 
at all 
Druggists

Pour Faire Place aux Jouets!
NOUS FERONS UNE GRANDE VENTE A PRIX RÉDUITS 
DANS LES DIFFERENTS DEPARTEMENTS DE : : : : : : :

Vaisselle, Granit, Ferblanterie, Ferronnerie, 
Coutellerie, Ustensiles de Cuisine

chaudières à Charbon en tôle galvanisée  2So

Pour Lundi 
Seulement :

GRANDS 
GOBELETS,

«•■aou-cRS” no a, a aao. à 3 cts.

DEPARTEMENT DES MEUBLES
iPi

Ce Magnifique Set ds Salon recouvert en velours. . . . . . . .SB3S.530 seulement.
Mobiliers de chambre.... $10.00 ! Mobiliers de salon, 5 more.$16 00 | Lits en fer......................... $2.45
Canapés......................... 4.951 Buffets................................. 9.00 | Spring et matelats, 2 more. 4.50

N. RK AIJDOIN. 687 à 693 Ave Mont-Royal.

$100.00—
SERONT DONNES GRATUITEMENT
Pour la Solution Juste de Cette Devinette

I/orsque le» lettre» à la gauche de cette annonce, sont placée» comme elle» doivent l’être, elle» épellent quatre mot». 
Pouvez vou» en épeler trois? I.e» (.rand- Prix offerta.valent «Grement lu peine d’un ©-raI, car trot» réponse» Juste» 
gagnent le prix. Si vous ne pouvez trouver la solution vous-même, demandez a quelqu’aml de tour aider.

I

ONTLERAM No 1. Le 1er. mot épelle le nom d'une 
grande Ville du Canada.

ABTISH No. 2.
Le 2èmc. mot épelle le nom d’un 

article dont nous nous servons 
tous.

MiELOMS No. 3. Le Sème, mot épelle quelque 
chose*que nous faisons tous.

RATSENÉ No. 4. Le 3ème. mot épelle le nom de ce 
que nous avons tons.

Pour Vou» AI<ler L’n l'eu Non» Avon» Roallgne la 1‘remlcr© Lettre do Clinque Mot.

Ce*a ne ven» reniera pas un »i»ti d e»»»yor à trouver la solution de cette Devinette et, vous trouvez la solution 
juste, vou» pouvez gagner mie grosse Momnse <1 argent. Notis ne vou» demandons pa» d’argent et un concours,de cetto 
•orte est trè»-intérc-.».Hnt. Cela ne fait aucune clifTerence où vous demeurez et peu nous importe qui gagne l'argent. H1 
vou» pouvez épeler trois de ces mot», en voyez nous leu par la poste, avec votre nom et votre adresse, écrit» lisiblement 
et si votre réponse est correcte nous vous en avertirons promptement. Nous «lonurrons *io’>.oo pour le» répons 

juste» et quelques minutes do votre temps. Ne Kcinrnez Pas, envoyez votre réponse Immédiatement. Noua dépensom 
de» milliers de dollars pour faire Minonoer notre commerce. Adressez,—

THE, GERMAN PINK PILL CO., DEPT 65. TORONTO,

dépensons

ONT.

SI-an
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RECETTES ET TRAFIC 
DU CANAL LACHINE

hr Bureau de» Revenus du Canal La- 
chine nous prie de rectifier et de cor­
riger un rapport incomplet publié par 
un journal du soir, Ider.

Comme on pourra le constater plu» 
loin, le trafic dans ses différente» opé­
rations a subi d'importantes augmen­
tations sur celui de l'an dernier.

Les grains transportés ont atteint, 
en quantité, un chiffre considérable, le 
nombre de» steamer», barges et navire» 
de toutes espèces qui ont utilisé le ca­
nal, dépasse tout ce qu’on a vu jus­
qu’ici ; le commerce du bois a pri* 
une extension de» plu» encouragean-

Bref, les relevés indiquent la march» 
rapide a un réel progrès et il en à sou­
haiter qu'il en soit ainsi durant les an­
nées qui vont suivre.

Voie! un tableau qui intéressera, 
nous en sommes stirs, les armateurs 
et les commercants du pays :

c« ad ac < x '■s -• M *"•fa c- ^ - o c'a
iO •et 5 CS *4

e g g g g £ g g g 3 ! 
SœEasSsSSS!

I. E. £, O. B. I. 1 S, B, S. I,

fcc te c fcC ce fcc s tp fcc fcO 3 B 3 .= = 3 = = = = = .3

; tq I - *0 o Ci i.q e- rq iq oc
* cT © O -*• Xl tO -»J* O
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TRANSPORT DU BOIS

Ont été transporté» d'Ottawa * 
Montréal : En 19iM : 107,000,1100 d« 
pied» de bol* ; en 1905 : 117,000,000, 
«oit une augmentation pour cette an­
née. de 10,000.009 de pieds. 45 millions 
de pieds de ce bois ont pris le chemin 
des Etats-Unis, Il bord de 300 bateaux, 
26.075.000 pied» de bois ont été en ou­
tra utilisés pour les besoins du canal.

LE CHARBON

Des provinces maritimes, 25,595 ton­
nes de charbon ont fourni le canal en 
1904, et 29.250 en 1905, soit une aug­
mentation de 3,859 tonnes.

TRAFIC ET STEAMERS
En 1904 , 799 steamers, 1,334 barges, 

et 151 navires de tout genre ont fran­
chi les bassins du Canal, représentant 
un tonnage total de 436,079 tonnes, 
ils ont transporté 82.280 tonne» de 
marchandises et 47.335 passagers.

En 1905, le nombre des steamers 
s’est élevé h 1,050, des barges il 1.477, 
des navires de tout genre 99 et 3 stea­
mers américains, renrésentant un ton­
nage total de 482.684 tonnes. Ils ont 
transporté 10.',,098 tonnes de marchan­
dises et 55,033 passagers. On voit qu’il 
y a eu, partout, augmentation consi­
dérable.

Txî Bureau des Revenus du Canal a 
émis pour les différents canaux de la 
Puissance, le nombre suivant de per­
mis :

En 1904, 5.343 et en 1905, 5,476, soit 
une augmentation de 133.

Si les droits de passage n’avait pas 
été abolis, les recettes perçues pour 
le seul port de Montréal auraient été, 
en 1904, de $38.535.01. et pour cette an­
née, de $50,334.54, soit une augmenta­
tion de $11,398.93.

Pour tous les canaux de la Puissan­
ce. les revenus auraient atteuit. en 
1904. $84.665.00, et cette année. $116.- 
571.66, une augmentation de $31.700.60.

Tel est le rapport officiel qui nous 
a été livré par les chefs de ces bu­
reaux.

AVIS SPECIAL
Pianos et orgues d’occasion. Voye* 

notre grande annonce en page de ce 
numéro. Layton Bros, 144 rue Peel, r
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Voici un» toilott» tout à fait inédite; elle est en voile français vert. 
La jupe eet garnie d’étroits volants posés de façon à simuler un 
panneau. Un large empiècement entoure les hanches et la ligne 
de la taille pour imiter la robe Princesse. Une dentelle posée 
■ur «oie blanche complète le haut du corsage et le bas des man­
ches.

SAIITT-JEAN D'IBERVILLE
M. Hector Papineau a quitté Saint- 

7ean, irurdi, pour aller tenter fortune 
lans l’Çuest canadien. Il ira fixer sa 
lemeut» fl Calgary, avec son confrère 
M. Paul Paradis, ingénieur du dépar­
tement des travaux publics.

A loccasion du départ de M. Papi- 
icau.ses amis se sont réunis samedi der. 
nier, fl l'hfitel National, pour lui pré- 
lentg leurs souhaits de succès et aussi 
nne bourse bien garnie.

M. le notaire Brassard interpréta u s 
sentiments de l’assemblée et M. Papi­
neau répondit d une façon charmanie.

Il y eut chant, musique, et l'on s’a­
musa de la meilleure façon jusqu'il une 
heure avancée de la nuit.

—Il a été décidé qu'on organiserait 
chaque mois de l’hiver une soirée de 
euchre, au profit de l’hOpital. La pre­
mière de cette série aura lieu mardi, 
le 5 décembre, dans la grande salie de 
l'hflpital.

l.-'M-

.?■

L’Extrait de Bœuf d’Armour 
Dans la Cuisine.

I/Tàrtrait de Bceuf d'Armour donne une riche saveur de rosbif aux 
hifchis, ragouts, “stews" et pâtés. Il rend aux restes de viande toute 
Ifir saveur perdue dans la première cuisson. Avec l'Extrait dt Bœuf 
dArmour dans la cusine, une soupe ou une sauce est prête à être servie 
a quelques minutes alors que cela prend une heure ou deux pour les pré-

Jirer avec de la viande fraîche, puis cela n'est pas aussi bon et coûte 
us cher. N’oubliez pas qu’une jarre de 2 onces d’Extrait de Bœuf 

,’Armour dure plus longtemps qu’une bouteille de S onces de Fluid Beef, 
d est donc moins dispendieux. Prenez-en le quart d îme cuillerée à thé

Ëour faire une tasse de bouillon de bceul, etc., etc. ^ endu par tous les 
piciers et Pharmaciens.

ARMOUR LIMITED, - TORONTO.

enrsup nvx rom ares et au bœuf D’aux our

Un »">»ai»onneinent *ppéti»»ant poor steak», rôtit, fèvea au lard, et poisson 
de toute espèce. Il est un peu meilleur que le» autre».

VENDU PAR TOUS LBS BPICIBRS.

TRADE II MARK
Rta-

Les Claques 

Maple Leaf
sont fabriquées avec le meilleur caoutchouc Para.

Faites pour s’ajuster à toutes les formes de chaus­
sures pour hommes, pour dames et pour enfants.

Dans les formes pour dames elles sont légères, élé­
gantes, d’un ajustement parfait et très durable.

Insistez pour avoir la marque Maple 
Leaf — étampée sur chaque 

paire.

Vendues par tous les 
marchands de 

chaussures.

yw

HENRYSIMPôONSC-'
*AÛE MARK

SCOTCH WHISKY
I AS SUfVUCD TO
iTOOUSt Of LORDS

//c*4*y

Le Scotch Whisky 
- SIMPSON

est approuvé par les plus hautes autorités 
médicales. La ‘ Lancet'’, la “Médical Re­
view”, le ‘‘Medical Magazine”, et “The Hos­
pital”, journaux de médecine faisant autori­
té, le recommandent hautement.

C’est aussi la boisson favorite des dégus­
tateurs et les

LORDS D’ANGLETERRE
en font leurs délices.

i^EXIGEZ-LE^ï

C’est le Meilleur et il ne Coûte 
Pas plus Cher.

Hudon & Orsali, Seuls Agents,
MONTREAL.

GRATIS
Ce Magnifique Tour de Cou en Fourrure Donne

0« t>e»u Tou** «I * Cou. en rVb* fournir* noire, r«i lait de 
Nuuxch •nie*, olen fourmoe, u a fl pe t.rd$ 4M pouren «i«* 
ffUt*tire. ifastpouvu de su bai ts frandos queuaa uolru»; U ioui:
■♦st Lou*, 'tonco «t I g^re. Je dernier goût tn anparei ce 
ini* 4our« .If uu oa **aj«re Noire, coùuiut ae 
filîq u. Mix fiollars» et urut d’une joile chatuo de Cou 
pLsiuo . T me appAroni^ rich* chamle oi éie^suie.
\ >na doiiu*sri>uil me oentalne de cma extra beaux 

T »nr« de Con eu F .urr ire. aux Dau.es etanx Pileoe- qui 
a a deront * flaire eon laftre le» Fame ,««• J*iiulee Végétâtes 
•iu Dr Armour, le r«rne (e i.ar exoeUeuce pour ta guéris n de 
l’I *di .oxtion. do'ftooiiiitlpiUon. du rhumatltine, deam.iadine 
le roçnnns. de la falMoee» V «• l’imphr.^to due «an*,, dee 
fai de<s')e paruculiéres aux ienua«#«. etc Nout désirons 
qneii’uet agenu beniiétA», dans uhL |iie ocaii é, pour reoovoir 

no» t>*!le« FouTTuroe.

N’EVOVEZ PAS D'ARGENT
Envoyez aeulcmcnt votre boui of votre 
udieeer et oonven** de ve,,dre M Mtos de 
coefun-.n remèdes, à Mc le hotte. XoW»
DotlB n îfta n vona et aou* voue le» en- 

voyou . franco, p ir la poète Ch«*nuo 
client q.it aclièie de tou» a droit 4 
dd b lilfl prructit qu’il recevra 
de no ie. V ois poure* lee vendre 
«pidemont. lomque vous !«• *va' «*

I rendue», retournai-Bouf 1 arrant et 
Iftoii» voue envrrron» ce 
■ Tour do 4 ou -NtisdAlal St voue 
Lve d-1 a marc andiee et nou» re- 
i Viumez l areo* t pr mptement, noue 
fvou» founiïroni une occasion de 
gagner une belle n ontre d‘”Or" ou 
une merntfl me Barun fini or «oiido 
e‘ montée d - plorrw p'é.'ie"»o«. 
Gratuitement., en outre tu Tour de 
Cen sans avoir K vendre d autre» 
niar-bandise». N« m bquer pa» 
cette change, écrlOèt ms ntenant. 

avant de r<*t»b!1er *t voue pn iver b’entdt obtenir ««»♦ b»* nx

rresnnta Adre.se/ *ij’ Dr Anuotir Medielno 
. fm* Dnf>(. JIJI Torouto. On h» lo.

K B —Ceci est uu* g. .. 1» offr* faite par une Compignte

Cook’s Friend
!

A triomphé de tous les autre* concurrents et resta encore le 
premier parmi ce genre de produits. En vente chez tous’les 
épiciers. IV. O. itfciaKCV, manufacturier, M <n rànl. 8.>M*n

in.111 mu.,» umtiummpi——s»»»i—iwwwi—

FUNERAILLES DE
N!™2 C. 0. GERVA1S Découpez Ceci

(Du corresponflaut régulier de LA PRESS*»

Saint Jean, Qué. 2. - Jeudi matm I
oui eu hou, nu miliou a un immense c^mbre i«d>5t pour laque.le il y a plus dr
concours de parents et d’amis, les fu­
nérailles de Mme C. O. (vervais, dont 
“La Presse" a dêjft annoncé la mort, 

l/es porteurs étaient MM. A. N. Be-

150 prix y comprle un piano droit Leach 
neuf de $350.

Mettez *ur le coupon ci-a?rèa :e nom et 
l'adresse d’une personne qui. à votre cou 
naissance, projette rachat d’un piano et

land, J. E. Hébert, P. J. L’Heureux, | tous recevrez un billet gratuit. 
J. MeXulty, J. O. Brassard, C. Meu­
nier, Emery Molleur, Ulric Xormandin.

L'orphéon <e Saint-Jean a chanté la 
me-sse de Perrault. M. S. Brassard di­
rigeait le choeur et M. Z. R. Harme te­
nait l'orgue.

ELECTIONS MUNICIPALES

Si, dans e» «0 Jours, nous faisons bnf 
vente à votre client, vous aurez droit A $10 
en or.

LA CTF PU PIANO? LK\rH. 2440 rue 
Sainte-Catherine, ng^n^s pour les célè­
bres pianos Mason-Ulaoh et pour le* 
pianos Morris :

Chers messleur»,

Voue pouvez vendre un p ano si roua tous 
adressez à

yi correBponrtant rSeuvier o* La ^KRHWiiN

Saint-Hyacinthe, 2 — T-es élections 
municipales occupent beaucoup les es­
prits h Saint-Hyacinthe. Non» avons 
cinq échevins ft élire et un nouveau mai­
re probablement, car . le docteur Eug. 
Saint-Jacques, le maire actue,!. a mani­
festé î’intention de rentrer dan* la vie 
privée.

CLUB LAURIER
H y nur» lundi *oir, fl 8 heur»*, un* 

assemblée du Club Laurier, fl la salle 
Landry, coin des rues Saint-Laurent et 
Mont-Roy»'-. _____

EVOLUTION D’UNE SOCIETE
(Du eorrwnonÆant régulier âe LA PRESSE'

Saint Hyacinthe, 2 — La »cc été I.e- 
bcau, Lussier et Paulet, imprimeurs- 
éditeurs de cette vü’e, vient d’étre dis­
soute de rnnsentenient mutuel. MM. C. 
J. Lussier et J. B. Paulet ont immédia­
tement formé une nouvelle société sous 
la raison légale : Lussier et Paulet. 
Cette nouvelle sue été continuera les af­
faire» de “ La Tribune.”

LA PEÏXTTRE"A PLANCHER la- 
land City, sèche en huit heures,—P. D. 
Dod» and Co. mjs 168—o

M.

Adrecze

Nom

Voir# dévoué,

Adrcass

Envoyez un timbre de 2 cents, et tou* 
voulez recevoir lo billet par .a poste.

26-2

Quand rone vootw avoir de« rn.t^ 
te» de lettre», de» en-lête» de billet», 
de» en-tfte» de compte» et de» #tnf» 
de compte», dcmnnde» û votre Impel-
*»«é*nr le

Windsor Mill* Special
t u «uperbe papier pour Certre Z^nJT^

Kil s Repner uct e Coule' erie !
Non' le tairons * t’as Pr,x ,lou, a»ren-
tlsrooe pleine et enll're rat, start ion.

zVï.Hi/aivf// & war h ivî,
( nln Uerri et îles C,minU*alre».

T»l. Bell Main sa (»)

/IV
Ncs
Magasins 
sont 
farmés 
tous les 
soirs 4 
6 heures 
excepté 
le Samedi.

\l>

D U PU! S

Attractions Extraordinaires dans les
Tissus pour Robes, 

Costumes et Manteaux
LES REDUCTIONS SONT GENERALES

Nous voulons écouler à bref délai cette énorme
accumulation de stock.

Les valeur* le» plu» appréciée* row le moment *ont le» Etoffe* de f«ntai*ie pour M»nte*irx et 
Collerette»—Zibeline» pesante» et Etoffe» Bouclée», portant doublure, “enver* ft carreaux". Toute» ce* 
Etoffe» *ont d’importation récente—©ouleur* «ombres, mélange de blanc avec noir, ou brun.

Certaines lieme» vendue* il y a à pein* un moi* ft 82.60 *t $2.76 SONT MAINTENANT OT-
FERTES A............................................................................................................................................... $1.185
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LA HOMME A LA TEPSINE" men­
thol DE BOOK RAFRAICHIT LA C.OR
U 1« ,17-n

Autre» lignes valant $1.5 0 et $1.76 REDUTTES POUR CETTE ORANDK VENTE à . .. . 05e
AUTRES VALEURS SPECIALES — Tweed, de fantaisie et Etoffe» pour oowtumea, largeur

56 pouces, nos lign es régulières de $1.25 MAINTENANT REDUITES AU CHOIX A , OO®
A 25c — MOHAIRS DE LAINE et TWEEDS DE FANTAISIE POUR COSTUMES.— Mslgr* l'Anor-
- me quantité déjà vendue il reete encore un choix acceptable dan» oes tiaeut qua voua trouverea
- aur la première table au rayon dte tieerns de laine pour robee.

TISSUS NOIRS A PRIX REDUITS 14
A 35c—CANEVAS DE LAINE de fantaisie, largeur 42 pouces, valant 76c, pour................. 35c m

A 45c—CANEVAS DE LAINE NOIRE, de fantaisie. Nous avons vendu la m$me étoffe à
90c. PRIX REDUIT POUR CETTE GRANDE VENTE.............................................................. 45o

A 50c—TISSUS NOIRS DE FANTAISIE, trois différeats dessins dans cette ligne excep- IW
tionnelle, valeur régulière de $1.25, pour. ...........................................................................................  &0c ; |ÎL

A 60c—CANEVAS DE LAINE NATTÉ “BASKET-CLOTH”, pesanteur moyenne pour ^ 
costume de rue, largeur 44 pouces, la qualité que nous avons vendu* à $1.26. PRIX
POUR CETTE VENTE A ECOULER.................................................................................................... 60c ^

A 65c—MATELASSÉ EN LAINE NOIR, fini lustré, 6 pièces dans c* lot ; noua avona
vendu ces mêmes Matelassés à $1.40. PRIX REDUIT................................................................ 66c

NOUS OFFRONS AUSSI A DES CONDITIONS AVANTAGEUSES an ahoix oonsidémble dan» 1m tissna 
léger» pour robe» de soirée — Eolienne» unie» ou de fantaisie — Voile», Grenadine*, etc. >

Au COMPTOIR des SOIERIES ^
CHIFFON TAFFETAS DE LYON — Rich»» nuance» dan» toute* le, couleur» en vogue pour flL

robes de soirée ou blouse, — tanDOrtation récent» — va leur exceptionnelle fl ... . 69® » Jr
VELOURS CHATOYANTS effet de troi» nuance* — haute non veaut»pour robe* ou ooetumM "j

prix..................................................................................................................................................................$1.00 j/U*
SOIE JAPONAISE — îar geur 27 pouce», différente» couleur* ainel que ivoire, blanc ou noir— atr

Prix........................................................................................................................................................... 33® ^
-TAFFETAS NOIR DE LYON — largeur 23 pouoee, la meilleu re valeur encore offerte, prkx

•pécial......................................................................................................................................................... 69® «j

CHAPEAUX EN FEUTRE pour DAMES il FIHETTËS 'i
AU DELA DE 300 CHAPEAUX EN FEUTRE, différentee forme». Couleurs : brun, vert, Arab, bleu- Ç ‘V

CHAPEAUX GENRE TAILLEUR, en feutre avec plume. Prix............................................................... 19e
FORMES DE CHAPEAUX EN FEUTRE FRANÇAIS, turbans Toreador, Polo» et autres forme»

dans les styles récents. Importation de cette »aison. Valant $2.50. Le choix »ur ce iot 4 . 69® * O
CHAPEAUX EN FEUTRE FRANÇAIS POUR FILLETTES, aussi formes en poil de Chameau *+>

“flops”, valant $1.25 et $1.50, pour....................................................................................................... 69®
UN LOT CONSIDERABLE DE FORMES EN FEUTRE ET CHAPEAUX “genre tailleur”, pour

dame*. AU CHOIX................................................................................................................................. 25® * ^

VOILES DE DEUIL, A 50c, 60c et 75c
VOILES EN GAZE OU EN GRENADINE, longueurs, l'/3 et 1% verge. Ce» trois lignes «péda­

les sont en vente au rayon de» Mode». Second plancher.

MANTEAUX POUR FILLETTES DE 5 A 12 ANS. UN LOT SPECIAL t.....................................$5 00 ÿA,
Il y a noir et bleu marin, quantité limitée. \4r

MANTEAUX POUR DAMES, STYLE NOUVEAU, façon tailleur, confectionné» avec no» pro-
près tissu». Echelle de» grandeur», 32 fl 44. Prix très spécial.......................................................... $10

KIMONOS EN FLANELLETTE IMPORTEE, pour dames. Coule.;r» : brun, rouge ou bleu. Prix. 50®
JUPONS EN SOIE TAFFETAS DE COULEURS. Jupons de luxe, la balance de no» lignes régu ÿAA

liéres de $10.00, maintenant offerte» fl....................................................................................... $5 OO

Jousts pour Keel et le Jour de l'An |
La Tente des Jouets se fera, cette Année, au Second Etage.

Nous avons converti nos «aile» d’étalage pour Manteaux *’■ Co*tumes en un véritable barar ofl les 
poupées de tous genres o.-eupent une place importante, il y a aussi le compartiment des jouets mécani 'fjn 
ques, automobiles, chemins de fer, voiture» de pompiers, wagons, etc.

Les objets d’art et articles de fantaisie pour cadeaux “dont nou» avons un choix considérable”, r|jr 
seront encore en vente au 1er plancher, près de l’entrée principale.

L'assortiment est maintenant au grand complet et nous iuviton» le clientèle qui aime à profiter 
du premier choix à venir visiter nos différentes installations.  è

Cartes et Calendriers de Fantaisie pour 1906 |
La vente en est déjfl commencée, nous ottrons comme les années précédentes un cho x considérable, 

il v en a de tous genr et dans tous les prix fl commencer par nos cartes de Noël fl 2'2® et 5®- 
Calendriers & 4®. 5®, 6®. 8®. l!$®> 15®. 20®. et en montant, jusqu à 42-00 --------------------»

Ce Soir, Grand Etalage au Comptoir des Cravates, Tours de 
Cou et Collets de Fantaisie, pour Dames ^

ECHARPES EN NET BLANC. Point de Paris. Prix 15® et........................................................... 20®
ECHARPES EN NET KCRU OU CHAMPAGNE, finies avec dentelle guipure. Prix................. 70®
ECHARPES EN NET BLANC DE BRUXELLES, fl partir de 50®. 65®, et en montant jus-

' qu’à.............................................................................................................................................................^3 0°
ECHARPE EN CREPE DE CHINE, fl partir de 75®, jusqu à........................................................ $3-15 (JP
COLLETS EN DENIELLE RENAISSANCE, ivoire, ligne très spéciale fl...................................... 25®
COLLETS EN DENTELLE RENAISSANCE, blancs et ivoire. Prix.............................................. 50®
RUBANS. NOS LIGNES SPECIALES fl 14® «t.................................................................................. 18® A
CEINTURES EN SOIE TAFFETAS, couture» cordée», boutons crocheté», grandeur» ! 24, 25,

28, 27 et 28 pouce». Prix spécial..................................................................................................... 10®
CEINTURES EN SOIE, COULEURS : vert, bleu marra, rouge, brun, ainsi que noir. Prix . . 25®

1ÂHTS EN TRICOT DE UINE POUR DAMES |
Ce sont des échantillons, au delà de IQO doz. paires, il y a blanc, noir et couleurs, grau-

Heurs pour dames et fillettes, nous en avons fait différents lots pour être vendus aux VJ
prix qri suivent....................................................................................  '2*C. 19c, 24c. 33c. 39c et 50c

GANTS DE KID DOUBLÉS EN SOIE ET GANTS DE CHAMOIS, couleurs : tan, brun,
drab et gris, valeur exceptionnelle à.................................................................................................. 69c VJ

DUPUIS FRERES,
1571 A 1589 RUE STE CAT HE RI NE, CITÉ.



en LA FKKSSSK SAitlfcJJI *2 UhA IvnmiK UH)?»

ELLES GOUVERNENT LE 
MONDE

lie» nations qui so nourri*sent de 
vi&nd* sont les premières dans 
toutes les branches du monde 
moderne.

Les premières nations du monde son* 
celles qui mangent de la viande, et l’hi» 
toire rapporte qu'il en a toujours étS 
ainsi.

Lea végManens et ceux qui se nour 
rissent exclusivement de Ugumee et qui 
cherchent les mets choisis peuvent ex 
pliquer ceci de toutes manières, mais il j 
n’en est pas moins vrai que les Amèn 
cains, les Anglais, lee Français, l*s Rus 
ses et les Allemands sont des peuples 
qui se nourrissent de viande, aussi 
comptent-ils parmi les nations les plus ; 
énergiques et les plus progressives.

La principale nourriture du brave soi
_____  dat Boer, connu sous le nom de Bi long,
tains faite que les grandes histoires consiste en une sorte de boeuf séché, 
ne font que mentionner en passant, et viande qui est trèa nutritive et très 
qui ont pourtant leur importance. concentrée.

Voici par exemple un épisode poli- Les races faibles sont celles qui «e 
tique dont il n’est pas sans intérêt de nourrissent de rix, telles que Les Chi 
donner une relation quelque peu it- j noie, les Hiudoue et les Siamois, regur

dès depuis le commencement de This 
toire comme des nations qui vont en dé 
cadence, superstitieuses et inférieures 
quant au physique et au moral, ft celles 
qui se nourrissent de viande et qui les 
dominent.

La forme des dents indique bien que 
l’homme ne doit pas se borner ft un seul 
aliment, mais qu’il doit se nourrir de

■One page d’histoire politique — 
Avant la Confédération — Lea 
résolutions de Québec — L'article 
43—Un diecoure de M. Brown— 
On demande dee garanties addi­
tionnel.ea — La minorité protia- 
tante du Bas-Canada—La position 
de Ml. Oalt—Lea questions de H. 
Rose—Les réponses de M. Cartier 
—La «esaion de 1866—Le Juge 
Day prépara un bill.

Dans le» études et réminiscences his­
toriques que nous publions depuis plus 
de huit ans dans ces colonnes, nous 
nous somme» souvent efforcé de mettre 
en lumière certains événements et œr

Hautes Nouveautés 
de la Saison!

Garnitures de Maison
Samedi, 2 Décembre.

Chances d'Eparpes sur las Rideaux ! FETES

taillée. La dernière session de la der­
nière législature du Canada-Uni tou­
chait ft son terme, lorsqu'un membre 
du gouvernement d'alors présenta -in 
bill qui provoqua aussitét une émotion 
dans les cercles parlementaires. Pour 
bien comprendre quelle était la valeur 
et la portée de ce bill, il faut rappeler
ce qui s’était passé l’année précédente,_____________
lorsque les résolutions relatives ft la viande, de fruits et de graines, et c'est 
confédération de» province» avaient contraire à la santé d’adopter exclusi- 
été discutées et adoptées par les chair.- : veinent l’une ou l’autre de oe» catêgo 
bres. La quarante-troisième résolution i j-.e5 d'alimcnta pour rejeter le» autres. 
—nous parlons Ici d*s résolution» ori- i p* viande est, d» toute# les nourritj- 
glnaires qui servirent ultérieurement oe J rMj oc-!e qui est la plu» concentrée et 
basé fi l’acte impérial de 1867, connu qU{ digère le mieux, mais notre manière 
sous le nom d'Acte de l’Amérique Bri- ! vivre est si souvent anormaûe, que 
tannique du Nord—se lisait comme ;es organe» digestifs se refusent ft digé- 
suit: “Les législatures locales auront rer ja viande, les oeufs et autres ail­
le pouvoir de faire des lois sur les su- meT1t» nutritifs et hygiénique» eemb a- 
jets suivant»:. . 9. l’éducation (sauf les y)iMj mais oe n’est pas parce qu’un tel 
droit» et privilèges que les minorités arment n’est pas bon pour la santé, 
catholiques ou protestantes dans les | majg parcc que l’estomac, soit par
deux Canadas posséderont par rapport ; maladie ou faiblesse, manque de quel 
fi leurs écoles séparées au moment de qUe a]inlcnt digestif nécessaire : de Ift 
l’Union.” (Débat sur la confédération pindigcstion, puis ensuite la dyspepsie
p. 4 )

En discutant cette résolution de-
chronique.

Les gens nerveux devraient manger
vant l’Assemblée législative, le 8 fé- beaucoup de viande, les convalescents 
vrier 1885, l’honorable George Brown, devraient faire de la viande leur princi- 
le chef libéral qui s’était coalisé avec j pal aliment, les gens qui travaillent fort 
les chefs conservateurs pour faire la doivent agir de même et les hommes de 
confédération, prononça ces paroles: 1 bureaux devraient eux aussi manger de

“Pour ma oart je n’éprouve pas la la viande, pas en si grande quantité, 
moindre hésitation 8 l'accorder comme j mais au moins une fois par jour etv _ . j:*:__A.. .. 1 » 4- A «vmw 4n ! va. la A i narve ♦ i r\rv rvj r f n i t P TVTPTt ( 1 TPune des conditions du projet d’union 
lequel doit être doublement acceptable 
mix veux des honorables messieurs en 
face de moi, qui furent les auteur» du

pour faire la digestion parfaite, prendre 
une ou deux Tablettes de Stuart con 
tre la Dyspepsie, après chaque repas 
parce quelle» fournissent la peptonine,

projet de loi de 1863. Mais on a dit la diastase et Les acides de ‘ruits, ce
----A-----qui fait défaut dan» chaque cas de ma

ladie d’estomac.
La dyspepsie nerveuse, le catarrhe ,1c 

l’estomac, la gastrite, gaz et acidité 
dans l’estomac, ne sont que des noms 
différents pour marquer l'indigestion, 
c’est-a-dire lorsque la nourriture hygié­
nique se refuse ft digérer, et l’emplri 
des Tablettes de Stuart contre la Dys­
pepsie guérit tout cela, parce que, en 
occasionnant une digestion parfaite, 
T estomac a une chance de se reposer et 
de reprendre sa force et sa vigueur na 
turelles.

Les Tablettes de Stuart contre , a 
Dyspepsie sont le vrai remède de fa­
mille ; il est aussi sflr et aussi agréa­
ble pour le mal d’estomac, chez le bébé, 
qu’il Test pour la mauvaise digestion 
du grand’père.

Ce n’est pas un cathartique, mais un 
digestif et vous ne pouvez jamais pren 
dre l’habitude des pilules après avoir 
pris de ces Tablettes : seules les Tab'et

que bien que cet arrangement serait 
peut-être équitable pour le Haut-Oa- 
noda. il n’en était pas ainsi quant au 
Bas, attendu mill existait des causes 
dont la population anglaise avait eu 
fi se plaindre depuis longtemps et qu’il 
serait nécessaire de faire quelques 
amendements ft l'acte scolaire actuel, 
pour leur assurer justice é^gaie. Eh bien, 
lorsque cette question fut soulevée, 
tous le» partis dans le Bas Canada se 
mont-èrent prêts ft la régler d’nne ma­
nière franche et conciliatrice, c’est-ft- 
dire avec l’intention bien arrêtée de fai­
re disparaître toute cause d'injustice 
qui nourrait exister, et e’est avec cet­
te entente que la clause concernant 
l’instruction publioue a été adoptée 
par la convention.’' (Débats sur la con­
fédération. p. SI).

M. Brown faisait ici allusion ft cer­
taines réclamations formulées par quel­
ques-uns des représentants de la mino-

i T > il

méh'î
?emmïr

Rideaux en mon» seline blanche, uni# on avec pois, or­
nés de dentelle et d’insertion, 3% verge# x 64 pcs. Prix très 
spécial, la pair»....................................  $1.30

Portière» en Da ma» bl«m fleuri, avec groese frange et 
glands, de même nuan ce, trè» pesante», une véritable occa­
sion ft................................................................................. $2-05

Rideaux blanc» e n mouaaeline, avec volant», 8V- vgs x 
54 pcs qualité ordinaire de $1.78. Au Bon Marché, la pai- 
re .............................................;.......................... 00*

Mousseline blanche ft rideaux, fleurie, largeur 30 pce, 
trêe bon marché ft..............................................................9e

Mousseline blanche ft rideaux, double largeur, ornée de 
dentelle, ravée ou fleurie, notre prix, la verge . . . 14c

Point blanc ft rideaux, avec dentelle et insertion, régu­
lier 18c, et 20c. pour........................................................ 12VsC

// Faut s’y Préparer!
Tous veulent être convena­

blement installés pour recevoir 
leurs parents et amis. En vi­
sitant nos rayons de tapis, 
rideaux, portières, etc, vous 
trouverez certainement de quoi 
satisfaire votre gout, tant le 
choix est immense et ce qui ne 
nuit en rien, aux prix les plus 
bas possibles.

Articles pour Dames !
Collets en soie et en chiffon, genre 

jabot, garnis de ruban et de dentelle 
vatencienne, toute» nuance», ^
«■3.50

Colleta de chiffon noir, avec jabot, 
garnis d’appliqué de soie de frilling et 
de perles, ft $1-75 et ... . $2-00

Plastrons en guipure et en point bro­
dé, blanc et crème, depuis $1. ft $2-25

Echarpes en net blanc et crème bro­
dé hautes nouveautés, députa $2.00 ft 
$3.00 et...................................... $4.00

Confection et Fourrures
POUR DAMES

Manteaux en »e»i électrique, avec 
large collet et revers, manche» gigo*, 
garnies de braid de fantaisie, doublure 
de satin, longueur, 27 pouces. 
Prix............................... $35 et $40

Manteaux en seal électrique de pre 
mière qualité, avec large collet tempê­
te et longs revers, manches bouffantes, 
avec bottes, doublure de satin de bonne 
qualité, au Bon Marché............. $50

Tours de cou en vison japonaia, genre 
étole, devant garni avec deux orne­
ments de braid et de «ix queues 

ft............................... $16 50 «t $20

Tapis di Bonne 
Qualité, à très 

Bas Priill
Tapis Tapestry, 

très jolis dessiu» et 
oolcris, ft 30<b 35«\ 
50e, 60c, 65c,
750.

Tapis Bruxelles, 
grand choix de pa­
trons nouveaux, ft 
85e,$1.00 $1.15, 
$1-25, $1-35 *t 
$1-50

Tapis de velour» “Axminster” de premièque qualité et de 
dessin» trè» nouveaux, ft $1-50, $1>75, $2-00, $2-50 ft
‘............................... .................... ’ ’ ' *3-50

Tapi» union, une verge de largeur, pour chaznbree ft cou­
cher, ft 25c, 35c, 45 c, 50e et...........................................eOo

Tapis de laine, pour escalier» et chemins, largeur» »—ot- 
ties, ft 35e. 40c, 50c, 60c, 75c, $1......................$125

Rugi en laine ou coton, »v»o ou «ans frange, depuis 15o 
chacun ft................................................................................85c

Rugs en laine ou en velours, différentes grandeur», pour 
•alons, $1.50. $2. $2-50, $3-50 ft.............................$8

Prélart canadien, largeur 1%, t et 8yt verge», bonnes 
qualité», ft 25c, 35c et..........................................................50c

Prélart anglais, 4 verges de largeur, dessin» nouveaux, depuis
35c jusqu’il...................................................................................gOo

Linoleum, de 2 et 4 verges de largeur, patron» traversés, 
depuis 50c la verge, jusqu'ft.........................................$1-50

m

Echarpes en crêpe de Chine, ioîie» nuances, 60ci $l-25 
Eehames en crêpe de Cttuns blanc, dessin pompadour, 

hautes nouveautés, prix......................................... $5-00

Ganta de Kid brun, tan, noir,, doublés de laine, garnis 
de fourrure, ft $1.25. ^l-SO $1-75 *t...............$2.00

Gants ‘'Mocha”, gris, tan, brun, noir, doublés de laine, 
avec deux fermoirs, prix, Bl.OO ft............................$f>-00

Tours de cou en écureuil gris, genre étole, avec double 
edlet garni de six queues.....................................................$18

Prix.
Tours de cou en chat sauvage, garnis de six {U eues.

S6 00

Manchou» en écureuil gris ft $10

Manchons en vison japonais, en thi- 
bet, en seal électrique, fl $5, $6 «t $7

Manchons en Alaska et en renard 
4................................ 820 et $22 50

Mitaines en mocha, et en kid. doublées de laine et de 
fourrure., grandeurs assorties, depuis .... $l.fl $3*

Collerettes en soie brochée noir, longueur %, avec large 
collet-tempête en Alaska, ainsi que les devant», doublure »n 
écureuil. Au Bon Marché................................................. $35

Mantes d’opéra en satin broché vert pois, bleu pli», avec 
grand collet et petite» collerettes, bordées de fourrure, man­

che» bouffante», doublure en satin croisé blanc. An Bon Mar- 
ch‘.......................................................................................$25

Articles pour Hommes
Pardessus en drap noir, collet m sms- 

ton, doublé» de rat musqué, fuit» Il or­
dre, finis de première classe, depuis 
870 ft............................................ $90A *»- ^1. ——» —w -ra»—— «

Psrdemu* en drap noir, collet «n 
mouton, doublure satinée, garanti» ami» 
ton» rapport».................................$45

Pardessus «n drap noir, collet de ve­
lours, doublure satinée, ouvrage garan­
ti de première classe, ft.................$25

Foulard» «a scia, noirs uni» ou rayé» 
fleuris, et carreauté» de différent»» cou­
leur», qualité» d» $1, $1.25, $1.50 
pour................................................89 «

Gant» "Suède” gril, tan, ndr, avec 
bouton» fermoirs, grandeurs ■■■ortie», 
prix............................................$1-50

Gant» de chevreau tau ou nok, Bou­
ture» niquée», toute» grandeur» bon» 
gant» d'hiver. Il $1, $1.25 «* 81.50

r ( du lins-Canada, protestante. D'a-j tes de Stuart contre la Dyspepsie don g

LETENDRE, FILS & CIE, 1493 rue Ste Catherine, en*™ Amherst et WoHe.
cotte clause quarante-troisième 

de* résolution?, disaient-ils, la législa­
ture locale aura juridiction exclusive 
nr l’éducation, La minorité non-ca­
tholique se trouvera donc dépendante 
d^* la majorité catholique, dans le Bas- 
rnnada. Sans doute il est dit que la 
législature ne pourra toucher aux 
‘droits et privilèges que la minorité, 
possédera nar r armor t aux écoles sépa­
rées au moment de l’Union.M Mais, dan» 
l’état actuel des choses, nous croyons 
avoir droit fl certaines franchises, fl 
?erteins avantages, nue nous ne pos­
sédons pas encore, "Et si noun ne les 
obtenons pas, si la législature ne nous 
1° accorde pas avant que la Confédé­
ration devienne, un fait accompli, nous 
pourrons être exposés fl ne pouvoir 
les avoir sous le nouveau régime. La 
législature de la nouvelle province ne 
sera constitutionnellement tenue qu’il 
respecter les droits dont nous joui­
rons au moment oft la constitution 
■fédérale entrera en vigueur. Donc il 
importe que des amendements soient 
fnits avant la confédération A la loi 
scolaire, dan» le sens de nos réclama­
tions

Voilé quelle **ta*t l’attitude de la 
minorité protestante dans le Bas-Cann- 
da, au moment où so discutait le pro­
jet d« Confédération. TXrns les cantons 
de l’Est principalement, il y avait eu 
quelque fermentation an sein de l’opi­
nion anglaise. Des semeurs de préjugé* 
avaient jeté le cri nue la minorité non- 
catholiquo allait être livrée pieds et 
m .t"s liés A la majorité catholique. 
Pour prévenir un bmouvement qui au­
rait pu nrendre des proportions dange­
reuses. M. Oalt. ministre des finances, 
et représentant de l’élément anglais

nent la bonne digestion et, par suite, | 
une santé parfaite. 2,5

bas-canadien dans le cabinet, promit 
solenneilfmpnt dans un discours pro­
noncé il Sherbrooke, après la conféren­
ce de Québec, que le gouvernement fe­
rait adopter sans délai des amende­
ments ft la loi scolaire fatisfnisnnts 
pour la minorité.

Au cours des débats *ur le» résolu­
tions fédérales, cette question revint 
plusieurs fois sur le tapis, et la pro- 
mes'e de M. Galt fut rappelée ft la 
chambre d’assemblée. Le 8 mars 1885. 
M. Holton posait ft ce dernier la ques­
tion suivante : “ Avant la fin de ces ex­
plications, que je n'ni nullement le dé- 
>ir de prolonger, je demanderai ft l'ho­
norable ministre des finances ce qui va 
être fait relativement ft la loi des éco­
les du Bas-Canada, qui devait nous être 
soumise durant cette session. On parle 
de la prorogation des chambres, et js 
désirerais savoir s; les engagements pris 
par l'honorable membre ft Sherbrooke, 
au nom de ses collègues et en son pro­
pre nom, seront mis fl exécution?”.... 
M. Galt répondit : “En ce qui legarde 
la question des écoles, le gouvernement 
se tient il ses engagements, et la cham­
bre aura ft s'occuper de cette question.” 
— “Dans ’e eours de eette session?” 
s’enquit M Holton. — “ l’as durant cet­
te session." déclara M. Galt. “car le 
gouvernement a l'intention de proroger 
les chambres le plus têt possible.... 
Mais le gouvernement fera amender 
cette loi (la loi scolaire) conformé­
ment ft ses déclaration», avant que la 
Confédération ne passe.” (Débats sur la 
Confédération, pp. 684. 665).

Mon offre à tons ceux qui man­
quent de force et de vigueur, qui 
souffrent de Varicocèle, de Pertes 
etc., ou de Rhumatisme, de Lumbal 
go, de Sciatique et de Douleurs au 
dos, est celle-ci :

Fuites uspge de mon in­
vention fusqu’à guéri­
son, et vous me naierer 
ensuite.

de ne demande pas un sou 
d'avance ou en dépôt.

I! y a querant* nn» lorsque Je nais de côté les drogue* pour consacrer mut* 
■ crt qrtent ou & 1 ôtude d#* Electricité, 1 tnYca.t IrnfiOisîble de fa re dp<* affo,-- 

•: 'tyr's h rufthode actuelle MaL j*n; tXlement perfect oané mrs appareil* éiL?
• t.;uc- pt rn< ncqtiig de prnndps connsi^nnees durant oe$ années do rr Hp

Gratis jusqu’à Guérison
Je ne veux pa$ que vou$ déposiez un sou tant que vous n» «erc* pat oonv» n 

eu. Venez ou écrivez pour avoir ma Batterie Herculex et portez-la rendant dp.,* 
mois. Si vous êtes jçuérl, voue me paierez le prix ordinaire do $5 en montant ci 
vous n’êteé ras ru*ri. ranportez-mo ’a ceinture et tout sera fini Si you* nri<A 
rez pay r comcUnt. te vous accorderai l'escompte ordinaire du gros Srvp» .n»- 
d avoir la véritable. Mon grand succès a gu8cité plusieurs imitateurs" et tp 
mettre le public en Rarde contre res imitations nans valeur ot mèm«* nuisib.es.

Venez aujourd'hui et emportez une ceinture avec vous ou écrivez pour en 
avo:r#une ainsi que mon livre sur l'Electricité et «es applications mèd oale* Fn 
▼oyé. racheté, gratia, par la poste. ’

D T. SMDtN, 132 rue St Jacques, (W.tt) Montréal, P.Q.
HEURES DE BUREAU : B à 6 p. m.; Dimanches, Il ft I p. n. w

A une séance précédente, celle du 22 j 
février 1865, M. Rose, député de Mont­
réal-Centre, avait précisé le» “deside-1 
rata” de la minorité protestante. H : 
aurait prononcé les paroles suivantes :
“ Mon honorable ami (M. Cartier) no ^ 
trouvera pas étrange que je lui indique 
les changements que nous désirons, et 
que je tienne II m’assurer jusqu'ft quel 
point le gouvernement tiendra compte | 
Ile ces changements dans la mesure pro- j 
jetée. Le premier point qui a causé de j 
fréquentes difficultés, est de savoir si 
les propriétaires non résidents auront 
le même droit de désigner l'école au 
profit de laquelle leur part des taxes 
devra être affectée, — en d autres ter­
mes si une personne ne résidant pas 
dans un canton n’aura pas le droit d'in­
diquer ft quelle école séparée elle désire ! 
que sa part de taxes profite. Un aut"e 
point a trait aux taxe.» »ur les proprié­
tés des compagnies incorporées. Dans 
l'état actuel de» choses, la minorité du 
Bas-Canada n'est pas satisfaite de rem­
ploi de ce» taxes. Je désirerais savoir si 
on adoptera un moyen équitable et sa­
tisfaisant de répartir ces taxes, par 
exemple en les traitant comme deniers 
publics... Il y a un troisième point 
plus important que ces deux derniers, 
savoir : si la minorité aura un contrôle 
plus étendu sur l'administration et la 
direction des écoles séparées.” A ces 
questions de M. Rose, M. Cartier donna 
une répon«e bien catégorique : “ En ce 
qui regarde le premier point, déclara- 
t-il. je puis dire que le gouvernement a 
l’intention de proposer une mesure qui 
donnera ft la minorité le pouvoir de dé­
signer ft quelles écoles séparées le» taxe» 
devront être affectées. . . En ce qui re­
garde la seconde question la distribu­
tion des deniers prélevés sur les compa­
gnies commerciale0, le gouvernement a 

\ l'intention de proposer une mesure ré- 
j giant la distribution de ces deniers 
d'une façon équitable et satisfaisante | 

| pour tous. Enfin fl la troisième ques­
tion de mon honorable ami pour Mont­
réal-Centre, je dois dire que cette loi 
pourvoira ft ce que la minorité protes­
tante du Ras-Canada ait sur s»» écoles j 
un contréde satisfaisant." Ici M. Pope, 
député de Compton, intervint : “ Sera- 
t-ii permis, dit-il, fl la minorité d'un 
canton de s'unir avec le canton voisin 

j pour former le nombre requis?”—“Cer- 
< ainement, répondit M. Cartier. Une 
disposition de la loi permettra fl la mi­
norité de s'unir fl une municipalité con­
tiguë pour former le nombre requis.” 
(Débats sur la Confédération, nn 416 
417.) “

La sessinn de 1865 se termina .sam 
qu'une mesure fût proposée pour amen­
der la loi scolaire conformément aux' 
promesse» de M. (.'ait et fl celles de M. I 
Cartier. Les débats sur la Confédéra-I 
tion avaient été longs, et Ton jugeai 
qu'il valait mieux attendre fl l’année i 
suivante, pour ne pas retarder la pro-1 
rogation.

Mais en 1866, ,t n'y avait plu» d’a-j 
iournement possible. Cette session était j 
lu dernière du régime d? l'T’nion. et si

Plissés Styles Nouveaux
Très en vogue, pour ROBES 
de SOIREES, PEIGNOIRS, 
JUPES promenade et COS­
TUMES COMPLETS.

Une attention particulière 
est donnée à toute commande 
par un personnel compétent.

PL/SSAGE 
ACCORDEON et 
COUTEAU

Toujours d’un très bel effet 
pour garnitures de robes, et 
plus en usage que jamais.

COMMANDES PROMPTEMENT EXECUTEES. 
SATÊSFACTSON ASSUREE.

Découpage pour ouvrage de fantaisie. Boutons 
couverts avec étoffe de tous genres.

\ “ , Ltd
76 Edifice Birhs, Carré Phillips,Montréal

Tel. Up 1271, Demandez nos listes de prit fin 12
Toutes commandes laissées à nos agences recevront une 

prompte attention.

1356 rue Ste Catherine Est 437 rue St Laurent Nord
719 rue Notre-Dame Ouest 

Edifice de la Banque Imperia 8, Carré Victoria
N,B.—Frais d'express allojés à toutes commandes marquées: No. 16 B.

NOS AGENCES DANS I»A VILLE DE Ql EBEC SONT* 
MLLE A. AHDOUIN, :i2i rue St Jonepli,
MADAME J. H. LAPOINTE, 120 rue St Jean, 
MADAME EUG. BELAND, 316 rue St Jean.

Tél. 2633

J. EVELEIGH& Co
Un assortiment considérable et attrayant de belles va­

lises et sacs de voyage en vente maintenant aux plus bas 
prix. Quartiers-généraux : 245 et 247 rue Saint-Jacques. 
Fabrique : Angle des rues Vitré et Sainte-Elisabeth. Ré- 

la minorité protestante du Ba^Csnada ; paratjons faites. t EL. MAkN 438 Z EST 2467
devait obtenir avant, la Confédération ! £__________________  *
Icoi garanties additionnelle» qu’elle avait
réclamée», e’était le temps ou jamais. 
Le gouvernement n’avait nullement 
l’intention d’éluder ses promesses. Un 
projet de loi fut préparé avec tout 'e 
soin que demandait un sujet de eeDe

question éducationnelle, pour cette sec­
tion. Il a demandé au juge Day. Tun 
des hommes les plus capables et de»

1 importance. Nous lisons fl ce propos meilleurs juges qui ait siégé sur le tyanc 
dans une lettre de sir John Macdonald ''«n» le Bas-Canada, de rédiger un bill 
fl lord Monck : ‘Galt, le représentant Pour '« protection de la minorité an- 
des Anglais du Bas-Canada, n pris le 8lai*e et protestante. M. Day, quoique
meilleur moyen possible de régler A protestant, a 1* confiance des Cana­

diens français. Il est ici fl l’oeuvre, et 
je suis sflr qu’il va préparer une me­
sure satisfaisante”.

Le projet de loi en question fut en 
fin présenté le 31 juillet 1866. C’était 
l'honorable M Hector Langevin, alors 
coliieiteur-général, qui en était chargé.

IGNOTUS.

■ D, GAGNON & CIE
Tout est Prêt Maintenant pour le Commerce (l’Hiver 
Dans tous les Rayons de Marchandises Générales.

V de Tapis et Prélarts, 
Rideaux, Portieres, Stores, Poles, ete
Nous venons de mettre en stock une quantité considérable de Tapis et de 

Prélarts sur lesquels nous pouvons Offrir des conditons très avantageuses.
Tapis sans couture, Rugs en 

jute de jolies couleurs et dessins. 
Prix suivant la grandeur $2 8 
$5-

Tapis tapeetry et Bruxelles, sans 
couture, avec bordure très riche, 
couleurs vives. Prix suivant la 
grandeur, de $8-50 & $20-

TAPIS TAPESTRY A LA 
VERGE, bons de riches couleurs 
et dessins nouveaux û 30c, 35c, 
40e, 45c, 50c, 55c, 60c
65c. VENEZ VOIR CETTE RI­
CHE COLLEClION.

COUVERTES ET CONEORTA- 
BLKS. Plusieurs caisses de cou­
verte» en laine blanche, ft $2-75, 
$3.50. $4, $5 et $6 la paire.

COUVERTES en flannellette 
grise ou blanche ft 90c, $1.20, 
$1-50 1» paire.

CONFORTABLES, bourrés 
ouate blanche, ft $1.25, $1.50, 
$1.75. $2. $2.50

CONFORTABLES, bourrés 
duvet, ft $5. $5.50

de

PRELARTS A L’HUILE POUR 
PLANCHER. Un choix considéra­
ble de prélart & plancher, cou­
leur» paie et foncé, largeur I, 114, 
ly„ 2 et 2% vgs. Seulement 25c.

Autres qua’ifiE de très bon et 
très jolie prêart, plus pesant», 
dans toutes les mêmes largeur», à 
35c et 45c.

LINOLEUM ANGLAIS, 2 ver- 
gea de large. Régulier 50c la ver­
ge carré, offert fl 37%®,

RIDEAUX A NET ft le paire, 
a 75®, 99®, $1.25, $158, $2, 
$250
PORTIERES ET RIDEAUX en 

Damas broché, couleur» vives, ’* 
paire, $2.75, $3-50 $4 

COTON A DRAP NON lÿUAN- 
CHI ft 22®, 25®, 28®, 2 terge» 
de large et plus.
—COTONTa-DRAP BLANCHI, 
23®, 25®. 30®, 40®, de 2 *2%
verges de large.

COUPONS DE PRELARTS.\50
coupons de prélarts, tous mesuiês 
et en vente au prix eofltont ; ily 
en a jusqu’il H» verges de long.

M

«

» !?

Visitez notre mntrnsin ton» le* Jour*, dan* chaque département von* trov 
de quoi vou* intère**cr, et surtout de quoi économiser mur \os arhati 

Etoffe* ft robe*, ba*. Kant*. §ou*-vêtement*, corset*, ruban*, dentelles, fia 
nelle*. flanellette*, mercerie de toute* sorte* pour dame» et messieurs.

SttTDE VRAIS BONS MARCHES DANS TOUS LES RAYONS.

165 RUE ST LAURENT
COTX DORCHESTER.D. GUENON & GIE,

De Bonnes IDEES pour NOEL
«MM* L’idAe d’offrir comme cadeau de Noël

de* vêtement* ‘Meager’* est une idée in«
• tel!i*ent*. Ce* cadeaux *ont 1 expression

tangible de l’importance que vous attachez 
à la santé et au bien-être de vos amis.

s.T POV* DAMES- — Golfers et Spencers tricotés 
•JeaK«r, manteaux da toilette; châles chauds en lame 
châle» en dentelle pour coiffure; pantouffle» doublées et 
sous-vêtements de tomes sortes aouniees et

POIT» MESglElR* -- ailet» tricotés de fantaisie- 
*llet» de fumeur; cardlaans robes de chambre trf 
eots; casquettes; pantouffe. doublées. Etc EoHv»* pour
iU^dT^-dln.^ cP.7a',„“ t0U*"

Dr JEAGER WOOLL'N SANITARY SYSTEM CO., Ltd,
«306, rue 8te Catherine, Montré»
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aOMAN DE MOEURS CANADIEN­
NES PAR GEORGES LECHAR- 
TIER — CE QU'IL Y A DANS 
CET OUVRAGE.

“T'’Irréductible force’, e’eet la pui»- 
aance du devoir étaj-é par le seoUruent 
religieux, qui empécue une boauêtc fem­
me de aatiaudonner i uu amour cou­
pable.

Cette donnée fournit matière & une 
thèae peu nouvelle, formulée d’une ta* 
çon aiB>*z préciee par l'héroïne du ro­
man, Delphine Cérenrea, mariée h un 
homme fuihle, insignifiant, ivrogne, à 
peu près vil. Elle est ardemment aollici- 
tée par le héroe de l'oeuvre, Jacque» 
Dost ange, a manquer h ges devoirs dé- 
pcuse.

Mais elle résiste de toutes ses forces 
et elle a d autant plus de mérite dans 
sa résistance que, ne pouvant même 
avoir d estime pour son mari, elle aima 
ce séduisant étranger. Elle 1 aime parce 
qu elle ne peut surmonter ee sentiment 
tjranique, tout psychique. Mais malgré 
la violence de cet amour et son invinci­
ble emprise, la lemme reste pure et hon­
nête.

Delphine ne peut pas plus s'empêcher 
d'aimer Jacques qu elle ne peut s empê­
cher de respirer ; mais elle peut et elle 
doit, puisque c'est une honnête femme, 
une chrétienne, limiter la détresse de 
son coeur ù la calamité d'un amour qui 
s’est emparé d'elle, malgré elle, et obéir 
aux sévères prescriptions du devoir qui 
lui font une loi formelle, de n'accorder 
A cette passion aucune des satisfactions 
physiques qu’elle est en état de refuser, 
même au prix des plus violentes sollici­
tations de son être.

C’est ce que fait Delphine, exposant A 
«on séducteur les raisons de son "irré­
ductible force”, en des termes bien 
plats, sans doute, mais suffisamment 
clairs et d une irréprochable logique.

11 peut y avoir dans cette idée fonda­
mentale prétexte A un roman, mouve­
menté et allongé par des actions paral­
lèles. Sinon, le tout peut et doit tenir 
dans le cadre d'une nouvelle. Guy de 
Maupassant en a, écrit île parfaites, très 
courtes, très poignantes et psycnologi- 
quement, très compliquées — je rite, 
pour mémoire, “Cn père" — qu’un piè­
tre écrivain aurait dû délayer en un ou 
deux volumes.

M. Eechavtier. afin de tirer A la ligne, 
a cru devoir gonfler son sujet et pla­
cer l'action du roman A Montréal. C’é­
tait son droit. 11 a jeté autour de son 
protagoniste des personnages apparte­
nant à la haute société et, en les fai­
sant agir et parler, a prétendu poindre 
le caractère et les moeurs de cette so­
ciété.

C est cette tentative malheureuse 
qu'on lui a véhémentement reprochée.

M. Lechart.er avait donc parfaitement 
le droit de faire pénétrer ses lecteurs 
dans les salcns de Montréal, d'exposer les 
défauts, les tares même du grand mon­
de et d'en dissimuler les qualités. C'eût 
été un procédé très discutable mais au­
quel on n'aurait rien pu reprendre si 
l’auteur, décrivant la réalité, avait été 
en mesure de répondre à ceux’qui se 
plaignaient :

- Est-ce vrai, oui ou non T
—Hélas !....
— Eh bien, puisque mes traits vous 

touchent, modifiez votre vie, et faites 
tn sorte que mon roman soit menson­
ger.... dans quelques années.

Défendant son ouvrage avec une pa­
reille assurance, l'auteur aurait été, lui 
aussi, en possession de l"‘irréductible 
force’’. Mais il n'a pu, et pour cause, 
recourir A ce péremptoire moyen de dé­
fense.

A-t on eu raison de s’émouvoir si 
fort, d'accabler M. Lechartier d'injures 
et de lui prêter des sentiments bas.

Non.
On a eu tort de discuter le roman de 

M. I.•'chartier, attendu que les types 
qu il présente n’ont JAMAIS EXISTE 
A Montréal. JAMAIS ! JAMAIS ! 11
fallait se borner A lui donner un dé­
menti.

Un a eu tort également de lui prêter, 
surtout avant la publication complète 
de son oeuvre, des intentions malveil­
lantes qui n'apparaissent nullement à 
une lecture attentive.

Le fait de placer des propos malson­
nants dans la bouche d'un personnage 
de fantaisie — Parennes — ne saurait 
pas plus incriminer l’auteur que s'il fai­
sait parler un galérien en lui mettant 
dans la bouche des paroles du plus ré­

voltant cynisme.
Parennes. dans le roman de M. Le­

chartier, est un français ruiné, d'une 
conception assez exacte. 11 est bien ac­
cueilli dans la société de Montréal parce 
que, au demeurant, c'est un homme du 
monde et de savoir-vivre. Qu'il sc livre 
parfois A des boutades intempestives, 
c’est possible ; mais A de constants dé­
nigrements, cela est moins admissible, 
car on lui eût têt fermé les portes au 
nez. Les discours de Parennes sont 
aussi inacceptables que ceux de Regi­
nald Middleton, un jeune Anglais qui. 
pour dire extaetement le contraire du 
Français, ne tarit pas déloges A l’adres­
se des t'anadieps.

Malheureusement ces paroles ont le 
défaut grave d'être invraisemblables 
dans la bouche dec elui qui les prononce.

En effet, jamais un Anglais, même si 
c'est sa conviction, ne fera l'éloge, au

Comment on Cuérit le Rhumatisme
J‘al < herràé par tou» la mood* uo ipé- 

•Irlqu* pour i* rhumaitva*. -quoique Mmê- 
<U Que mot ou quelqu’ouiro médocia quo 
«• fo» putaoiono preorrlre avec oeauraaco— 
quelque remède d*n» lequel ooue aur'.oae 
une roaftence sec pee cheafeente enU 
presque certaine, car lee ravagea du rhu- 
inatlrm* *o montrent partout, ai ua véritable 
aoulagrxnent eet rare 

Aprèa vingt aucèra de recherche» et d>x- 
pérlmentatlone. J ai découvert un produit 
chimique allemand dont Je fais mainte­
nant uaagA Alors Je vm <|ue met recher­
ches et mon travail a étaient paa en vain! 
Ce produit en f/fe’. à l aide de certains 
autres, a servi de tondercent A un remède

Sreaque certain coatre la rhumatisme En 
e très nombreux essais et ras graves, ce’ta 

prescription a Justifié p!eliem*nt la con­
fiance que J'y mettais.

i Ja ns veux pas dura par là qua .ea ta- 
I blettes du Dr Shoop font revenir ft !•'** 
i état normal itts muâmes ossifies sans ja­
mais manquer leur but, cela est impossible 
mats avec un sucrée presque certain elles 
chasseront du son g le poteou qui cause 
la douleur et l'enflure. Du même coup la 
douleur et 1 enflure dlaparstesenr — lee 
souffrances dleperaleseot — le rhumatisme 
disparaît.

Tous ceux qui souffrent du rhumat sme 
et qu* m écrivent recevront gratuitement 
mon livre sur le Rhumatisme, en mftme 
temps que des avU quant au régime ft 
observer, etc., etc Le tout gretui^men'. 

i Avec le livre l'enverrai nusel un "Bulletin 
de Santé. ’ passe-port ft uns santé parfaite.

| Adreaeei-vous au Docteur Fhoop. Boîte de 
I Poste 76. Racine, Wla.

Les exs bénins s act guéris avec une ou deux doses seulement. En venta cher 40.000 
pharmacien*.

Tablettes da Dp Shoop T Bhuraatisnie
ywh

Par une Journée froide d’hiver la ** tasse qui 
ragaillardit et renforce " est une tasse de

eaea©
PERFECTION
de eowaN.

C’est une nourriture facile à digérer et un 
breuvage réconfortant.

THE COWAN CO. LTD. TORONTO. ft-sn

Quiconque Tousse
ou laisse tousser autour de lui est 
coupable, s’il n’a soin d’enrayer le mal par l’usage des

CAPSULES
CRESOBENE

Ce nouveau remède antiseptique 
dont l'action infaillible est attestée 
par tous.

Le rhume négligé, ce danger per­
manent qui menace les voies respi- 
ratoires, n'est-il pas le point de dé­
part do toutes les LARYNGITES.
de toutes les BRONCHITES..........  ?
et combien de Tuberculeux se re­
pentent d’avoir négligé un rhume !

POUR PREVENIR OJ GUERIR 
CtS ACCIDENTS, PRENEZ DES

CAPSULES
CRESOBENE

En v<>n»*‘ (ians tout»» 1»» pharma- 
el“». au prix SOc 1» flacon- En- 
vovéc» aussi par la malle, sur récep­
tion *lu prix, en s'adressant A M AR­
THUR DECARY, pharmacien, déposi­
taire général, 16SS rue Salnte-Cathe- 
rina.

Canada ,de* Canadiens, surtout A un 
Français qu’il voit pour la seconde fois. 
Ce n’est peut-être pas calcul, ce n’est 
pas davantage mauvaise foi, ni même 
orgueil national, c eat pure réserve. Si 
un Anglais, exceptionnellement, fait 1 é- 
loge du Canadien, ce ne sera, jamais que 
du Canadien des campagnes, de D’habi­
tant," non du citadin. *

On a voulu voir dans “ L'Irréductible 
force" un roman A clef. On a même mis 
des nom» sous les figures représentées. 
C’est, A mon humble avis, un tour de 
force qu'on a accompli IA, car paa un 
sujet canadien, homme ou femme, n a 
jamais ressemblé aux personnages fan­
tastiques si brutalement marqués par 
M. Lechartier.

Parennes. a-t-on dit. c'est A erner. Ur, 
j’ai connu Verner pendant les dernières 
années qu'il a passées au pays, et j a 
voue que je n'aurais pu le découvrir 
sous les traits de Parennes. personnage 
poussif et malotru. Verner était un 
grand seigneur de fiêre allure, fin cau­
seur et d'une politesse A rendre des 
points A M. de Coislin. il a fort bien 
pu exprimer des appréciations person­
nelles sur certaines particularités de la 
vie canadienne, mais il était homme de 
trop bonne éducation, trop expérimenté 
et bien trop habile pour s'exposer niai­
sement fl l'animadversion des Cana­
diens. qui, en résumé, lui fournissaient 
les moyens de vivre dans une relative 
splendeur. Or, si Verner-Parennes esu 
faux — et il l'est - que dire de Cé- 
rences, que dire de Poirier, que dire sur­
tout, de Totoche. répugnante catin de la 
“Vie Parisienne." jetée audacieusement 
dans une société qui. si elle n’est pas 
parfaite, a du moins le mérite de la dé­
cence. même outrée.

Mlle Totoche, Parennes, Cérence», 
Poirier, lord Kilburn et quelques autres, 
sont des personnages empruntés aux 
créations fictives de Gyp, de Marcel 
Prévost, de Lavedan, de /ani ; maïs ,1a 
cessent d’être drêles lorsqu'ils sont en­
levés au milieu de convention oû ces 
écrivains talentueux les font évoluer 
avec un brio amusant. Déplantés, ce ne 
sont plus que des fantoches cyniques 
que. par bonheur, le Canada ignore to­
talement.

Tout le roman est g"mê de frag­
ments d'anglais, mais seulement lor» 
que ces ont des Canadiens ou des Ca­
nadiennes qui parlent. Cela doit procu­
rer bien de l'agrément aux lecteur» 
français de M. Lechartier. qui ne coin- 
naissent pas la langue de M. Cham­
berlain.

Une des plus pitoyab.es inventions 
de M. Lechartier, c'est 1e propos qae 
tient la maîtresse de maison, Florence 
Hubert, fl Jacques Dostange :

—’’Les Anglais, nous ne les aimons 
pas beaucoup par ici. Mais, que voulez 
vous ? Quand on est obligé de vivre 
ensemble, il faut bien en arriver fl sc 
supporter.”

Si M. Lechartier pouvait avoir conv 
cience de l'énormité qu’il place dans la 
bouche de “Flo", il en éprouverait un 
bien violent dépit. Mais je n insiste
pas.

M. Lechartier conduit ses lecteurs 
dan? un club taenionabie de Montréal. 
Il s'y rend dans la matinée et a. la 
benne fortune d'y rencontrer une foule. 
Ce qu’il prétend avoir vu et entendu lit 
est grotesque et ignoble.

L'agencement d’une pareille scène, 
sous forme d'étude, est une fantaisie 
mnlprcpre et impardonnable.

Jaeques Do«tange ne sait pas se bor­
ner dans la voie de l’impossible. Vol t 
ce qu'il a vu rue Faint Jacques, qu'il 
s'obstine fl nommer Saint James Street.

Il a vu une affiche du sénateur Poi­
rier ! !

Une affiche politique au Canada ! fl 
Montréal !

C’est le comble de la confusion c'est 
prendre les bords du Saint-Laurent 
pour les bords de la Seine, de la Ga­
ronne ou du Rhêne. C'est substituer -e 
nom de Marius fl celui de Jean Baptn 
te. et donner pour juron préféré "Ca 
dédis !” A des gens qui se sont conten­
tés. jusqu’ici, de faire usage du nom 
du premier des sacrements.

Puis Jacques Dostinge a rencontré 
tous les jour», rue Saint-Jacques, des 
hommes et des femme» du meilleur 
monde, qui se groupaient sur le trot­
toir et tenaient de petites par'.ottes très 
prolongées sur le féminisme, sur 1 a- 
mour, sur la condition des ouvrières, 
etc. Il y a même 14 une jeune fille ri­
che qui, pour pénétrer les misères socia­
les. travaille dans un atelier de corse- 
tièrrs, de six heures du matin fl dix 
heures du soir, pour un ècu par jour 
Seulement, fl l'heure du repas, elle s’é­
chappe de l'atelier et vient rencontrer 
sur le trottoir de la rue Saint Jacques, 
quelques grandes dames et quelques éié 
gants, qui obstruent le trottoir et dis­
sertent en plein air. sans souci du qu'en 
dira t on ni des policemen.

C>»t renversant, ma grand’eons- 
eience du bon Dieu ! comme disait 
Buies lorsqu'il était, consterné.

il n’y a peut être pas une page du 
roman de M. Lechartier qui pourrait 
échapper A un émondnge nécessaire 
M-is cette besogne produirait, des co­
lonne. additionnelle» trop peu intéres 
santé» A lire et aussi A écrire. Du 
reste, tous ceux qui. au Canada- ont 
lu ou liront ce roman, n'ont pas he 
soin que je les excite A hausser les 
épaules.

Malheureusement, le» nombreux lee

CARRIERE • Réfractioniste
Détcrinlnntlon pratique de In 
réfrnctlon oculaire, A THAtel- 
nieu, tous le* jour* de 9.30 A 
11 heure*. Tous le* nprèN-mldl, 
au numéro

1741 Ste - ‘ . Tél. Est 2257
Entre St Denis et Sanguinet

leurs français du "Correspondant” sont 
excusables de prendre pour de l'argent 
comptant les fantaisies échevelées de 
"L’Irrésistible force". Ceci est plu» 
grave, cor les innombrables et inconce­
vables erreur* — involontaires, je le 
crois — dont fourmille ce roman, sont 
de nature fl discréditer très injuste­
ment l’élite de la société canadienne et, 
conséquemment, le peuple canadien 
tout entier.

Quoi qu'on en dise autour de moi, je 
ne crois pas que M. Lechartier oit dé­
libérément écrit contre la société cana­
dienne pour tirer vengeance d’une dé­
ception qu'il aurait subie ici. Rien 
d'ailleurs dans son roman n'indique 
une méchanceté calculée. S'il avait vou­
lu réellement atteindre un» personne, 
une famille ou ua groupe, il aurait ac­
cumulé sur eux le mépris, mais il au­
rait eu le soin d'être indulgent pour le 
voisinage et de le peindre sous des cou­
leurs favorables, de façon fl plus nette­
ment accuser les turpitudes de ceux 
qu’il voulait frapper. C'est le procédé 
antithétique que M. Lechartier ne peut 
pas ignorer. Au lieu de cela, il patauge 
dan« l’erreur tout au long de son ro­
man, nous révèle une société inconnue, 
fait d’une exception la règle et viole la 
vérité avec la déconcertante audace de 
l’ignorance.

M. Lechartier a si peu vu, ou sait si 
peu voir et si peu retenir, que, de la 
gare de !rois-Rivières, il a aperçu la 
ville, qui eu est éloigné d'un demi mille 
sur la droite, et la tour d? la cathédra­
le. laquelle tour se manifeste par un 
clocher.

Il fait dire A une femme, dans son 
roman, que les jeunes gens canadiens 
ne prenaient pas de bains! Alors qu'en 
réalité il n'y cn a pas trois sur cent qui 
s’abstiennent du bain quotidien. Je 
parle même des jeune- gens des classes 
moyennes.

Et tout, dans son oeuvre, est A l’ave­
nant. .

M. Lechartier n’est pas le seul au­
teur qui a commis des erreurs maté 
rielles importantes. Un professeur de 
Liège a écrit un in-octavo sur son rapi­
de voyage aux Etats-Unis et au Cana­
da. parcouru A l'épouvante de Québec 
A Vancouver. Il a constaté que le» fem­
mes canadiennes aimaient à ce point le» 
diamants quelles en arrivaient fl dépré 
cier leur valeur, tant ils étaient corn 
mune II a gravement constaté que tou­
tes les servantes de restaurants en 
étaient couvertes.

Un autre auteur, M. Philippe Des­
champs, croquant le Canada fl la dia­
ble, donnait 210.000 habitants fl Québec: 
une longueur de 500 mètres (t) arpents) 
au pont Victoria : divisait encore, cn 
1S06. le pays cn Haut et Ras Canada, 
et prêtait fl Montréal un établissement 
somptueux qui n’a jamais existé : l’Al- 
cazar-

Je pourrais citer une quantité de 
choses aussi surprenantes insérées dans 
des ouvrages d'allures magistrales: 
mois cela ne tire pas fl conséquence et 
nous procure un peu de gaieté. Il en 
est autrement lorsque l’on montre, dans 
un travail de revue, sou* les trompeu­
ses apparences d'une étude mûrie et 
consciencieusement fouillée, une sociê 
té aimable, accueillante et policée que 
l’on transforme en êtres vulgaire*, hy­
pocrites et vicieusement émancipés.

Je répète qu'on n'a pas eu raison 
d'attaquer si violemment et prématu­
rément M. Lechartier dans nos jour 
naux : mai» on pouvait *t on devait 
protester utilement en priont le “Cor­
respondant” de publier, sou* une for­
me brève et courtoise, l’inAcription en 
faux d’une i .esse de Canadiens contre 
l’ouvrage, tout d* "chic", de M. Le­
chartier.

Il est encore temps d’obtenir cette 
juste satisfaction — réparation serait 
plu* exact. — et je laisse fl de plus au­
torisé* que moi le soin de faire cette 
démarche auprès de l'honorable Revue 
qui a, inconsciemment, publié tant 
d'erreurs fAcheuses sous un volume re 
lativenent si petit

HENRI ROULLAVD.

M. HENRI SENEGAL

Bijoutier-opticien
Etsbli depuis 10 ans dê)A au No 14ff7 

rue Sainte Catherine, monsieur Scnêcal 
a su s'y créer une nombreuse clientèle, 
que sa courtoisie et «a probité ont vi 
conserver et augmenter continuelb- 
ment.

M Renée»! qui possède un* expérien­
ce de plusieurs années comme opticien, 
a annexé A son établissement un ma­
gnifique salon d'optique. TVissêdant plu­
sieurs diplômes et ayant A sa disposi­
tion le» instrument* les plus modomes 
et les plus perfectionnés. M. Senécal est 
de» plus qualifiés comme opticien.

Avec de pareils titre*, nous somme» 
certains que M Renée»! n’aura que de* 
succès et il le» aura bien mérité». r
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AVIS GRATUIT
Méritant votre Considération

Vous n’avez plus que 19 Jours mainte­
nant pour l’achat des cadeaux de Noel. Nous 
vous conseillons d’acheter de bonne heure.

ACHETEZ MAINTENANT !
Toutes nos marchandises de No£l sont arrivées et déballées. Exposées 

sur des tables prêtes à subir votre examen.
Les prix sont aussi bas maintenant qu’ils le seront le 33.
Vous ferez votre choix dans un assortiment complet dans toutes les li­

gnes.
Une meilleure attention plus de temps et plus d’aide à faire un choix 

vous sont donnés par des commis expérimentés qui connaissent le stock, car 
avant Noël il y a des commis supplémentaires et une foule considérable de 
clients attendant pour se faire servir. Nous croyons donc, tout bien considé­
ré, qu’il vaut mieux acheter maintenant, mais nous ferons toujours tout no­
tre possible pour vous plaire et vous accorder notre meilleure attention lors­
qu’il vous plaira de venir.

Quelques Suggestions
Cadeaux Utile», Appropriés et Acceptable» pour Measieur»

FOULARDS EN SOIE—G rands carrés noirs, blancs, unis, pois marine et 
blanc, gris, cramoisi et nombre de dessins de fantaisie, à 25c, 50c, 75c, 
$1.00, $1.25, $1.50, $2.00, $2.50, $3.00, $3.50 et $4.00 chacun.

GANTS DOUBLES de 75c, en chevreau et mocho, jusqu’à $5.00, en peau 
de renne avec doublure en écureuil, dans une jolie boîte en contenant 
une paire.

GANTS EN FOURRURE avec gantelet et gants imitation gantelet, $1.25 
jusqu’à $7.50 la paire.

MOUCHOIRS, demi douzaine de 50c à $2’oo la demi douzaine, dans de 
jolies boites.

BRETELLES DE FANTAISIE— Les bonnes, durables, depuis 50c, 75c et 
$1.00 la paire dans une boite.

MOUCHOIRS EN SOIE, avec pavillon feuille d'erable etc., brodés au 
coin. Un cadeau de Montréal ou du Canada, à 50c chacun.

FOULARDS de TOILETTE en SOIE et en SATIN pour SOIREE ou
protecteurs de chemise, 50c, 75c $1.00 jusqu’à $2.00 chacun.

Arrides de Cou supérieurs
Très Distingués et très Choisis

Couleurs et dessins les plus nouveaux. Derbys et cravates bouffantes 
sans envers, 25c chacun ; aussi dans les mêmes formes et à bouts flottants, 
de meilleures marchandises, à 50c et 75c chacun.

Boîtes de manchettes et faux-cols pour messieurs, de 50c à $2 chacune
Services à barbe, de 50c à $5.00 chacun.
Pots et blaireaux à barbe, depuis 25c.
Supports nickelés de fantaisie, pot et blaireau à barbe, $1.00 ; et avec 

miroir sur le support, complet à $2.25.
Boites à articles de cou de fantaisie, 50c à $1.50 chacune.
Vestes de fantaisie, $1.50 à $3.00 chacune.
Robes de chambre ou de maison ou gilets de fumeurs, $3.50 à $30.00 

chacun.
Robes de nuit, complets Pyjama, robes de bain, etc. Gilets Cardigan, 

sweaters, jerseys, sous-vêtements, chaussettes.
Epingles de cravates, chaînons de manchettes, rasoirs, blaireaux à 

barbe, etc.

Pour les Dames
Un grand choix de nécessaires de toilette de fantaisie, boites à gants 

et à mouchoirs, un service complet d’échantillons de fabricants achetés à un 
tiers des prix réguliers.

Brosse, peigne et miroir dans une boite de fantaisie, depuis 75c. Boi­
tes à ouvrage, depuis 50c. Très beaux nécessaires de toilette, avec brosse, 
peigne, miroir et service Manicure, de $2.50 à $9.00. L'assortiment le plus 
beau et le plus considérable que nous avons jamais eu.

Jeunes gens—Notez bien. Nous mettrons de côté n’importe lesquelles 
de ces marchandises et nous vous les garderons ; choisissez maintenant, un 
petit dépôt vous permettra de choisir avant que le meilleur soit parti.

Vous vous épargnerez beaucoup d’ennuis et de regrets en achetant 
maintenant.

Tous sont invités é Examiner nos Marchandises.

Angle rues Craig 
et Bleury et 2299 
Ste Catherine.

Magasins ouverts ! . ’à 9 hrs. le soir, et II p.m., le samedi,
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TRUSTE PARFAIT

SANTA TIENT RENNES PRETS

Kntoyé gratuitement
Ko ayatèm* Coralno 

Françaia de M'*'.* Thor* 
pour dêv«lopp«r U bu» 
t« est un trattament
domestique «impie, f*
rantl aucmantar la 
buste da € poucaa; U 
remplit au»«l P*f-

tiaa creuaa* Ou 
cou et de la 
poitrine. Il eat 
employé depula 
plue de 20 ana 
par le« prlnol* 
palea artlat»# 
et lee damea da

Chez Mme I, Bipri» il y eut I
i Tout» lotir» »b»olum»u. co^''* K<lr»»M 

Indu» tlmbr»» 4» *« •t v0,r•

Mme B Bteoreaenn » rAuiri *«• amies 
hier A l’heure du thé en see ealone de 
la rue de la Moatagna.

XXX
Mme O. A Savage, de l'Avenue Ar­

lington, recevait jeudi après-midi, en 
l’honneur de »a fille, Mlle Eleanor Sa­
vage, une débutante.

1 xxx
Je vais me servir de rennes, 

cette année. Les aéroplanes et ; * 14. novfrabr®. I'occ^,oni1*
les ballons S abattent toujours sur Chant, dam* et excellente musique par MadameThora Toilet Ca., ToronU, Ont
le sol au moment OÙ on s’y attend NIM p*P'n professeur, Hènault et tia_____________________________—
, • | . j * « . S gné, et Mlle Aubé. Des fleurs furent]--------------------------------—------——
le moins, et cela dans des endroits j gracieusement présentées par Mlles D. 
non désirables. Les automobiles!*4 A Ducheraeau et R. chatte™, m 
peuvent faire l’affaire de ceux qui W PrtT°^ lut un? n<,r““ ^ d*8 
ont beaucoup de temps à leur dis­
position pour voyager, mais pour 
moi qui n’ai pas une minute à per­
dre, je ne saurais rien désirer de 
mieux ni de plus sûr que mes fidè­
les rennes. Ainsi donc, à l’avenir, 
sur toutes les gravures autorisées 
représentant mes nombreuses pé- 
rigrinations, vous me verrez pré­
cédé de mes rennes. Préparer vos 
bas, prêts à les accrocher le 24 de 
ce mois. J’ai une foule de jouets, 

de bonbons et d’autres chose® à mettre dedans. M. Scroggie les garde à son magasin, 
en attendant que je sois prêt à vous rendre visite.

Demandez à votre mère de vous y amener afin de tout voir.
Votre fidèle ami, Santa Ciaus.

Comment nette Rayon des 
Vêtements pour Hommes

a Augmente sa Popularité
Les ventes d’un seul jour, égalent au­

jourd’hui celles d’une semaine entière lors­
que ce rayon commença ses opérations. L<*s 
hommes se sont aperçus que notre préten 
tlon de vendre des vêtements de première 
clame était bien fondée — les annonce» 
eue nous avons faites étaient véridique».

Vêtements de première classe, que ies 
tailleurs comptaient fournir et de fait, da.ia 
1a plupart de» cas demanda.ent le double de 
ce* prix.
Habillements en tweed, dans plu­

sieurs deeesins de ttss-u. faits dans 
le style sac à quatre boutons, dou­
blés du meilleur satin fermier.
Bien confectionnés , grand choix 
de grandeurs, pour hommes. Ré­
gulier $8.00 ; offre spéciale pour
lundi. .......................................................$5.95

Chez Scroggie. 21ème Etag*v

' CHAPEAUX GARNIS. $100. 
$5.00 ET $8.00

Les meilleurs chapeaux jamais vendu* à 
ces prix Tous des chapeaux confectionnés 
ê la main, avec soin et d’une façon artisti­
que. De plus, il n'y en a pas deux de 
semblables.

Considérez le bien faire, le chic artistl- 
iue et l'élégance de ces chapeaux. L’ex­
périence parisienne, combinée au génie ca­
nadien. en fait, un des meilleurs chapeaux 
pour le climat du Canada, sans compter 
lu’il est conforme au style en cours.

Venez à 8 a. m., lundi, alors que le choix 
aéra très considérable

CHEZ SCROGGIE 2tême BT AGE.

PIECES DE CENTRE COMME LA
LUNDI POUR $1.49

(jOVLlÇg

VIGNETTE
Il n*y a aucune com­

paraison possible entre 
celles-là et les pièces de 
centre ordinaires à $1.- 
49 Celles-là sont de 
beaucoup lee meilleures 
des deux.—ayant une 

plus parfaite ressem­
blance avec lea quali­
tés de $2.25.

Pièces de centre en 
scrim crème, brodées à 
la main en Perl Lus- 
ta de deux nuances, 
bord boutonnières tra­
vaillé avec du Perl 
Lusta crème assorti au 
tissu. dimension 24 

pouces carrés. Lundi, 
prix, chacune . fl.49 
Pas «le CominMnde* par 

la Telrpliauo

Doylies en Dentelle 
Teneriffî poir 5c

B3e en achèteront tan» 
douzaine. Qu’on n’oublie 
pas qu’on n'en vendra 
pas plus d'une douzaine

à la même cliente. Vous pouvez le» assembler et en faire des pièce» de centre et d’au­
tres articles utiles que vos amies aimeront à reevotr en cadeau, à Noël.
Ces doyltes en dentelle Teneriffe. sont faits à la main, et ont pouces de tour. 

Centre en pure toile Irlandaise, entouré de 8 ronds on dentelle. Ven­
dus ordinairement 10c chacun. Prix de lundi............................................................ Bc
1 douzaine pour......................................................... ... . . 68c

PAS DE COMMANDES PAR I.E TKI.EPTIONT».
Chez Scroxxie, rez-de chaussée.

aouhait* de circonstane*.
L'on s’est très bien mmwé. La Ba­

te des invités était longue. (Test ft 
Mme L. Tremblay que l’on doit la par­
faite organisation de cette jolie fête.

XXX
Hifir. durant l'aprês-mldi et la aoi- 

rée, des réceptions ont eu lieu chez 
Mmes Matthewson, de la rue Drum­
mond, Reild et Brown, du ‘‘Oarleton’’, 
Torrence, de la rue Sherbrooke.

XXX
Ot aprèemidi, iflle Rachel Dawes 

donnera un "lunch” au "Hennels",pour 
Mlle Armand* Shorey et M. Huntly 
Gordon et lee personnel qui assisteront 
& leur mariage.

XXX
Mme Arthur Maynard recevra le pre 

mier mercredi de chaque rooia, au nu­
méro 267 de l’avenue Klgm, West- 
mount,

XXX
Mardi, le 21 novembre, avait Heu 

ehea les Mlles Viau, ft Verdun, une 
joyeuse réunion de parents et d’amis 
ft l’oocasion de l’anniversaire de nais­
sance de Mlle Rébeeca et de M. Alcide 
Viau. De nombreux cadeaux furent 
présentés aux héros du jour.

L’on a fait une superbe parti* de 
cartes ; le premier prix des dames re­
vint ft Mlle Laetitia Pilon, et le se­
cond ft Mlle Marin Comtois. Le pre­
mier prix des Messieurs fut gagné par 
M. C. Comtois, et le second par M. A. 
Boyer.

Etaient présents fl cette réunion : 
Mlles Viau, Mlles Pilon, de Papineau- 
ville; Mlles Désnulniers, Lalonde, U. 
Boyer, de Saint André Avelin ; Mlles 
S. Bois, E. Marcotte, Gour, Savage M. 
Rivet, La-treille, Morrier, Baziliéres ; 
MM. A. Viau, J. A. Latreille, E. A. 
Morrier, (î. Désaulniers, A. Lalonde ; 
M. Bois, S. Rivet. C. Comtois. E. Cha- 
rette. A. Boyer, A. Lanthier. Les amis 
se retirèrent enchantés.

I Doz. de Vgs de Galon 
Batlenberg pour IQc

Vous av*z p^ut-êtxe besoin d’une certaine 
quanttlé de galon Batlenberg. pour servir 
dans la confection de vo« cadeaux des fê­
tes. Achetez-en lundi, car loin d’être un 
irticle commun, c’est une marchandise de 
le. 3c. 4c et f»c la verge

Nous en avons choisi 75 gromoa que nous 
offrons A prix au-dessous de la valeur. Les 
patrons sont assortis.

Couleurs : Blanc, crème ou écru, 1 doz. 
verges pour 30c.

Chez Scroggie. rez-de-chaussée

On des Beaux Cadeaux qu'on 
Peul Acheter à $1.00

Lundi, Vente de
Chaussures d'HiverDOurOaines 

à $1.75 la Paire
Bonnes bottines fl lacet» en 
chevreau et en veau Box. aveo 
chaude doublure eu laine, se 
mellee larges, talone soli­
des, splendides chaussures 
d’hiver, convenables pour pa­
tiner; points 2V7 fl 7. Lun­
di, prix spécial, la paire. . $1.75

Bons pardessus ft bouton» en 
feutre noir, chaude doublu­
re noire, noints 2% fl 7. pour 
dames, maroue “Goodyear", 
faits car la Cie Canadienne 
de Caoutchouc. Prix spécial,
1«- .........................................$1-85

Chez Scroggie, 2iéme Etage.

LES MANTEAUX DE DAMES SONT A L’ORDRE DU JOUR I !
Nos prévision» se sont encore réalisées. L'annonce, jeudi, que les réduction* de 

prix dureraient encore une semaine a dnané un regain d’activité au rayon des man 
teaux, qui regorge d’articles achetés en vue de la grande demande de cette sa son.

De fait, le Magasin de la Satisfaction veut se surpasser et c’est pourquoi on y a 
décidé de faire, en décembre, une de ces ventes monstres, qu'on a coutume de ré 
•erver pour Janvier ou février. Mais cea'est que pour un* semaine. En d'autres 
termes, il n’y a plus aue quatre Jours

a du temps !f* — Oui. mais la variété «st plus grande maintenant et c'est

M. J. L
(Rézumé d» la eonfërene» faite par M. 

J. E Archambault, député de Berthter. au 
Cougrès de Colouration de Saint-Jérôme.)

Le dépuit-é du comté de Berthier com­
mence par dire que les spéculateurs 
d’aujourd'hui sont lee colons d’autre­
fois.

‘‘D’où vient ce changement T
Le conférencier fait un éloquent p» 

rallèle entre le colon et le spéculateur.
“Je crois inutile de vous parler des 

grandes spéculations du monde en­
tier 1

“La presse et les politiciens sont et 
seront toujours là pour vous en don­
ner les moindres détails, et fl l’heure 
actuelle, les cou. . de )ustice de la Mé­
tropole Américaine nous révèlent les 
scandales effroyables que peut produi­
re l'amou. du gain, l'amour de l'or ! '■ 
De tout temps, la spéculation a jeté les 
yeux sur les i ichesses de nos forêts !

“La Colonisation, ce précurseur de 
l’Agriculture,ce facteur nécesssire pour 
l’agrandissement de nos ressources

MAISON ETHIER
C. COrC, eropriètmlrm.

873 RUE SAINTE-CATHERINE
(Cela Ibarrtll»)

it 143 RUE SAINT-ANTOINE,
Nous offrone fl no» eJlent» et 

«n particulier au public, en recher 
che des bons marchés, les Signs' 
suivantes, que nous mettons en 
vente pour quelques jours. Ven-z 
en foule et prenez avantage de» 
prix bas que nous vous offrons et 
qui vous intéresseront grande­
ment.

278 manteaux de dames, valant 
$3.00 ft $10.00. Nous les offrons f. 
50c dans la piastre.

1 lot de blouses en soi*, va
lant $3.50 «t $4 00, $1.49
pour...................................

1 lot de jupes en drap, diverses 
couleur». Valant $2.00, 99C
pour.........................................

50 pitees de beaux drap» & co» 
tûmes. Valant 30 cents, 15c
pour.........................................

30 pièces de beaux tweeds^ fl 
costume, valant 60 cents, 25C
pour.........................................

25 pièces de superbes tweed» fl 
costume, valant 85 cents, 50C
pour........................................

35 pièces d’alpaga ft blouses, cou­
leurs et dessins des plus 28C 
nouveaux, valant 50c, pour

1,000 verges de soie taffeta-., 
toutes les couleurs, valant
60c, pour.................................

35 douzaine» de robes de ma­
tin, valant $1.25,................ 79C
pour.........................................

1 lot de pardessus pour $4 
hommes, valant $ ■ .00, pour

25 douzaines de pardessus pour 
hommes, valant $10.00, $7.50
pour................................

50 habits pour garçons, 50C 
pour être écoulés fl. . . .

25 douzaines de chapeaux en 
feutre mou, formes nouvelles, 

pour hommes, valant $1.25, 50C
pour........................................

1 lot de serviettes en 3V>C
toile fl...................................

1 lot de coupon» en toile ft nap 
pe, ft très bon marché.

100 douzaines de gants, cachemi­
re et laine, valant 25e, 35c. 15c
et 50c pour...........................

1 lot de coupon» de coton t 
drap, valant 25c fl 36c, 19c
pour............................... • • •

1 lot de coupons de coton îl 
oreiller, valant 20 cent», lie 
pour.........................................

W. H. STEWART
Belle» Cltams

On vous jugera d’après le genre de 
Cadeaux que vous ferez

QUE les cadeaux que vous ferei dans le temps 
des fêtes soient quelque chose d’utile et 
d’une valeur intrinsèque — quelque choee 

qui montre que vous savez apprécier 1 utile et le 
réel. De tels cadeaux seront, en même temps, 
des compliments à l’adresse des récipiendaires.

Une élégante paire de Chaussure» ou Pan­
toufles de Stewart, voilé qui répondra $ oe# 
exlgeuces. Les marchandises de Stewart sont 
tout à fait exclusives, sous le rapport du style, 
de la confection et dn bien faire.

LE BON SAINT NICOLAS DIT : 
LES CHAUSSUSES DE STEWART 
ONT TOUJOURS ETE APPRECIEES.

8 MAGASINS DE STEWART
sail rne Sain te-Catherine 

*8 7 rne Saint-Jacques 
1SA1 rne Sainte-Catherine

agricoles, «est arrêtée de frayeur pa­
ralysée par ce vampire de la spécula­
tion !

ge non moins éloquent du Ministre de 
la Colonisation et du "Roi du Nord”, le 
regretté, Mgr 1-abelle, puis il se deman­
de quels moyens prendre pour rendre 
ft la colonisation sa splendeur, pour don­
ner fl notre patrimoine national, tout 
son développementï Ah! le remède—les 
glands médecins de la colonisation, le» 
véritables amis du colon le cherchent !
Les lois ont succédé aux lois. Ces lois 
protègent-elles le colon de bonne foi ?

“Quel réle jouent le colon de bonne Lui /endent-elle. justice en pratique t 
. . , , ï * . a io Malheureusement non—il faut 1 avoueri et le spéculateur cUn« 1 oeuvre de ia .___ ,____ 4 _ , , _ ,

en tout cas.
“Il y . _

c* qui devrait porter les acheteuses A faire leurs empiètes dès lundi 
avant le dernier Jour.
Seulement 15 manteaux en twe^d pour dames, confection allemande, longueur 

trois-quarts, dos plissé, collet avec bandes, en drap uni. Prix régulier,
$9 00. nour. ................................ ................................ ...... $6ft8

8ouT«ne.nt 25 manteaux en drap castor noir, pour dames longueur troie-quarts, 
à parement double, pnignets rabattus. Pas plu* de 8 ou 4 du même style.
Ils se vendaient $10.00 et $11.00, pour......................... ................................. $8 KO

Seulement 22 manteaux en beau drap allemand noir, pour dame» ; la plupart 
sont des échantillons et doublés partout, semi-ajustés et. non ajustés Prix 
réguliers. $15.00 et $10.50. pour. ...... $18 50

Seulement 15 manteaux en beau drap allemand noir, la plupart de# échantil­
lons. semi-ajustés et non ajustée Prix réguliers. $17.50 ft $22.00, pour. . $16 KO 

CHEZ SCROGGIE. AU 2ième ETAGE.

Mflriiîftdier» reasenib.ant, Il s’y trom­
per, à ceux que Ton vend ordinairement 
81 75. Ils constituent d? vrais beaux ca­
deaux, joignant l’utile A l’agréable.

Quadruple placage en argent, pot en 
groè verre pre«sé. dessins de fantaisie. 
Tl n’y en a que 75.

T>a gravure cl-dessus représente on ne 
peut mieux l’article.

Prix pour Lundi,
Chacun.....................

Chez Scroggif, au rez-de-chaussée

LES RUGS FONT DE TRES UTILES CADEAUX
Notre Offre très Spéciale pour Lundi Seulement

Il n’«st Jamais trop têt pour choisir '.os rugs qu'il vous faut pour Noël. Nous en avons 
un magnifique lot, de toutes les dlmengiotis et de tous les prix.

Rugv en velours, rug* Wil'on, rugs Axminster. rugs en peluche, mohair, rugs en 
moquette, rugs indiens, rugs d»* Smyrne. rugv persans antiques, dimension» con­
venables pour foyers, sofas, vestibule, corridors, entrées, fenêtres en saillie, et 
rug» de dinutisions variées et pour fins spéciales.

Nattee de porte de toute sorte et de toute qualité. Nattes en fibre de coco, nattes en 
caoutchouc, nattes en fil métallique, natte* en peluche mohair, nattes en toile ci­
rée. nattes en liège, nattes en paille, en un mot, des natte* de toutes sortes, 
pour l’intérieur et l’extérieur.

KOO verges de tapis de velours Wilton anglais de la meilleure qualité. Prix
régulier. $1.40 la verge Lundi, seu.ement ... ........................................ OOo

COUSUS ET POSES GRATUITEMENT 
Voyez l’étalage dans la vitrine de la rue Sainte-Catherine.

. ,____________________________ CHEZ SCRnQG.E ,> ETAGE ___________________

S1.0 0 EMAIL STRANSKY - ARTICLES EMAILLES QUI DURENT
Les Meilleurs Sous-Bras à 

à 10 Cents la paire
C’est le pr.x que nous demanderons, 

lundi, pour les sous-bras Klelnert.
Inutile de parler de cette sorte dé 
sous-bras, renommés dans tout ie 
Canada, pour leur supériorité sur 
tous lea autres offerts en vente. 
Dimension*. 1. 2. 3 et 4. Lundi.
.s paire. ....... 10c
REZ-DE CHAUSSEE CHEZ SCROGGIE

Il faudrait faire connaissante avec cette excellente marque d articles émaillés. C’est 
dans ce but que nous en avons acheté 3,000—ustensiles variés, que nous neus pré­
posons de vendre

Vêtements en I “ M - 
Valeurs qui n’ont

LES ASSORTIMENTS COMPRENNENT 
D’AUTRES VALEURS TOUT AUSSI BOS­
SES QUE CELLES QUE NOUS ANNON­
ÇONS
Uyles variés de chemises de nuit en 

f ane.letie, couleurs unies et blanc, 
rose et ttleu. pour dames ; quel­
ques-unes finies de frisons, d’au­
tres de dentelle prix régu.1er
96c. pour.......................... ...... Bf)c

Cache-corset* en flanellette. nouveau 
style à devant ample, couleurs 
unies de rose et bleu, garnis d* 
broderie autour du col et des man­
ches. pour dames Pr x régu 1er 
75c. pour. .... 4J>■

Caleçons en flanellette, couleurs : ro­
se et bleu, frison de dentelle et 
d’insertion, pour dames. Prix ré­
gulier. 65c. pour. ...... BOr

Chemises de nuit en flanellette. cou­
leurs unies d#* rose et bleu, garnies
de broderie autour du col, sur le fteuux A 1>*n,
devant, à l'empiècement et aux Poêle» à frire,
m»nch»» pmir Prix règu. Tnml. A .onpe.
Her. 11.85. P®'1*, • • • • ■ $1.28 nn.«ln» d» (oli.tte.

Caleçon. *n fl»n»ll«tl», roul.ur. â ponding,
unies de blanc, rose et bleu, finis r^erroie» an lait,
d’élastiques et de frisons, pour en __Tamis.

■WATER PAILS. 
SAUCE PANS. 
COLANDERS. Etc- 
WORTH FROH

35c to 
75c

imported
WLite Enameled Ware

foi
Colonisation î

“Le dire, c’est mettre le doigt sur la 
plaie. Ouvrez les enquêtes. Qu'y 
voyons noue ?

“Le colon aux prises avec le spécu­
lateur, fl un tel point que Torgueil na 
tional du peuple Canadien-français 
n’est pa« disparu, non, je ne veux pas 
le penser. Mais il a dévié de son vé­
ritable but. L’amour de l’argent a en­
vahi toutes les classes de la société ; 
l’amour du gain a faussé le sentiment 
national — il faut faire de l’argent — 
alors, en route pour les EtatsUnis, en 
route pour les grandes villes ! 1] ’• a 
cinquante ans. même vingt ans, c'é­
tait : En route pour la forêt ! En 
marche pour le bois ! En avant la co­
lonisation ! Prenons des lots, défri­
chons. formons des paroisses.

Ici. M Archambault fait une êloqnen 
te digression historique, suivie de l’élo-

Voici un Remède contre
l’insomnie:

franchement. Elles ne font pas de dis 
tinction entre le colon de bonne foi et 
le colon spéculateur. C’est le pourquoi 
sans doute de la rigueur de ces lois. La 
protection e«t toute au spéculateur et 
l’injustice au colon.

“Ce pauvre Colon! que de disgraces, 
que de démarches, pour avoir un lot— 
que de misères pour le conserver— il lui 
faut faire du défvichage — il lui faut 
se bfttir, il faut ceci, il faut cela, c’est 
fl n’en plus finir. Pauvre colon.

’’J^e spéculateur ne paie presque rien, 
il coupe, il enlève, il dévaste, il détruit 
tout — il n’a aucune condition fl rem­
plir, ni avant, ni après la coupe du bois.

“Alors pourquoi se demander: la Co­
lonisation s’en va. tout le monde le sait, 
tout le monde le déplore, encore une 
fois, le remède !

“Il y a un axiéme qui dit que les 
demi-mesures gâtent tout.

“Je vous l’avouerai bien franchement, 
je ne suis pas familier avec les métho­
des et les lois réglant le fonctionnement 
et l’octroi des terres. A quoi bon Ju 
reste.

Pourtant, j’ai lu avec beaucoup de 
plaisir l’idée qui me paraît bonne, idée 
émise par le gouvernement actuel, que

Coupon
LAMY

2 pour 1
Coupon» en double 
dans tous les Dé­

partements

Coupon
LAMY

100 pièces de satan* noir. û7/4p 
Pour ce lot......................... ..... • 0 ^

Drap meltoa noir et couleur. K4 
pouces de large. 75 cents. Très Q'T^ 
spécial . . . ......................... _ *

Chaussures et claques pour hom­
mes. femmes et enfants.

té
Cassonade première quail- 4*c
100 douzaines de verre* é 

vin avec pied, valant 60 cent*, 
pour .... .................................

Très Spécial pour lea char­
retiers

2 chars de foin, première qualité. 
h K5 cents le 100 et en plus $J 00 de 
coupons avec chaque ballot, livré 4 
domicile.

Notre Département de Vian­
de est au grand complet

Veau, de 8 ft 10 rents.
Porc frais, 8 à 12 cent*.
Boeuf première qualité. K à 12 et*.

AUX DEUX GRANm* MAGASINS A RAYONS

ARSENE LAMY, I ALFRED FECTEAÜ,
830 Saint-Denis, coin Duluth | Coin St Laurent et Fairmount

Nouvelle H 
Lumière PEERLESS”

L«»»ul» lumière brllUnt. ft «conomlqu» du »l*elf. Simple, 
«Arzel agréable à l'oeil. Prix réduits a 50c, 75o, Sl.OO. 

LOCATION S1.3S par année. Hatl.faetton garantie.
Aussi : Gazeliers • electroliers a prix réduits.

In.lallation de Fil» électrique» A prix rédulta.

THE PEERLESS GAS LIGHT CO., Montreal, Limited.
Tel Bell Eat 3105. 225 R»e St Lawreati

■Ktféiib

Hommes et Femmes fhibles. Indo­
lent» et sans sommeil guéri»
chaque .Jour par les Pilules du avant peu les terres de la Province se-
I>r Hamilton.

La souffrance physique et morale 
qu'endurent les victimes de l'insomnie

ront divisées en deux parts parfaite­
ment distinctes. Terre fl bois, terres 
non-cultivables, celles-là seront lapa- 

est il vrai dire, indicible. Mais on trou- nage, le bien du spéculateur. Terres fer

SALE
Steelch

CHOICE A?

fants. Prix régulier 35c, pour. 
CHEZ 8TROGGIE. 2iême ETAGE.

25c

A Un Prix Unif.irme, Lundi, 25c Chacun
On « s Jamais rien vu de pareil pour le prix, ft Montré». . al bien que nous conselilon» 

de venir de bonne heure, vu que ia quantité de quelques lignes est limité'». Inu­
tile d’ajouter qt e tou» ces articles valent beaucoup plus que le prix marqué.

Bols A mélange».
Théières "C.ïol*»”,
Plat* en ovnle, 
r*s«eroles arec her.
Plats oblongs A légumes. 
Pints en ovale à légume*».

vc. dans les Pilules du Dr Hamilton 
un prompt soulagcm-nt fl ccttc affreu­
se condition. Des milliers de personnes 
ont éprouvé les mérites de ce grand 
remède-, Mme G. T. Lyon*, entre au­
tres. une des résidentes les mieux con­
nues de Geneva, qui écrit: “Ma santé 
s'en allait et j'étais incapable de dor­
mir. J’avais ma! fl la tête, avec dou­
leurs par tout le corps. Le matin, j’é­
tais lasse, épuisée, mon peu de som­
meil ne m'ayant été d’aucun secours.

“Les Pilules du Dr Hamilton me re­
mirent tout de suite sur pieds. Dés 
la seconde nuit, je puis jouir d'un som­
meil réparateur, cette extrême lassi-

tiles, terres cultivables, celles-lft seront 
le bien du colon, du vrai colon, mais 
pas de demi mesures. Que le colon sur 
son lot soit le maître ainsi que le spé­
culateur sur ses limites.

C'est mon humble suggestion. Sans 
entrer dans les détails, je soumets hum­
blement l'idée que le colon, sur «on lot 
devrait être le seul et vrai propriétaire. 
Droit de l’exploiter ft sen profit afin de 
faire quelques piastres, avec cet argent, 
remplir ses obligation, sc bfttir. s’éta­
blir et former lui aussi une famille.

‘Tomme la Province de Québec a en­
core les plus belles terres cultivables lu 
monde entier, comme le Canadien

tude cessa et je me rétablis en peu de ! Français est le Colon par excellence
temps.

“Aucun des remèdes que j’avais pris 
auparavant n'avait eu d'aussi bons ré­
sultat- que !o« Pilules de Mandragore 
et de Noix Huileuses du Dr Hamilton.”

No laissez pas l’insomnie vous abat- 
-ro; prenez des Pilules du Dr Hamil­
ton. nour vous bien porter. Vous en­
graisserez, vous aurez bon appétit et 
votre organisme nerveux reprendra for­
ce et énergie.

En nourrissant et purifiant le sang 
et en stimulant les reins, le foie et 
l'estomac. le« Pilules du Dr Hamilton

comme l’argent est le levier sur la ter­
re qui peut soulever même le monde, 
une loi donnant pleinement et sans res­
triction nu Colon le droit de propriété 
sur son lot serait le remède infaillible 
pour guérir cette maladie qui s’aggrave 
et reconnue incurable jusqu’A ce jour.

“N'y mêlons pas surtout de politique. 
Le temps est arrivé de résoudre le pro­
blème Dieu le veut, puisque les Evê 
que», et les prêtres honorent eette ns 
semblée de leur présence; l’Etat le 
veut, puisque les Premier» Ministres et 
les Députés en sont, puisque tout le

S'àr*):' '

POURQUOI PAYER $1.00 pour la meilleur»
_ ___________ __ _ Inmièr» Incadescent»
lorsque vuus pouvez l’acheter pour 4 Cp Poor ce 
prix là on vous donne un brûleur No 1 ■füu avec ré­
gulateur économique pour le gaz, un globe tel que 
représenté dans cette vignette et le meilleur man­
teau à 2 broches.

Installation de fil» électrique» » prix abaolument ba» a» 
approuvé*» par Iss com pa grc les d'assurage* contr» 1* feu. Nou» 
ne craignons aucun compétition.

Metropolitan Electric Works, 8*CAT*1HLTnI^°,lIA

la suzeraineté du Nord au regretté ^Igr 
Labelle, “Cessons nos luttes fraticides 
et Québec redeviendra la Province de 1 a 
griculture et de la Colonisation et sera 
pour toujours le pays du progrès et du 
bonheur religieux et social.

SAINT-HYACINTHE
M. le vicomte d’Hauterives fl rem 

porté un magnifique succès, la semaine 
dernière, avec son historiographe, mer­
credi, jeudi et vendredi. La salle du 
théâtre de Salaberry était comble. Les 
soirées ont été données sous les auspi­
ces et au profit de notre populaire so- . 
eiétê philarmonique.

—M. V. L. Chartier, le populaire corn 
mandant du corps des zouaves de Saint- 
Hracinthe, se remet peu fl peu de 1 ac­
cident qui lui est arrivé il y a quinze 
jours, dans In salle de l'Académie (.1- 
ronard. En tombant. M Chartier s était 
infligé une grave blessure au genou.

—Samedi soir. M. Ernest Infortune 
n été 1 objet d'une fête de la part d’une 
douzaine de ses intimes, ft 1 occasion 
de son dénnrt pour Montréal.
_Au théfltre de Salatierry, les èlèves

de l’Académie Prince nous ont donné 
une très jolie petite séance, fl laquel­
le assistaient surtout les narents des 
jeunes filles de cette institution.

—M. le. eous-chef de police, P. A. 
Foisv vient de célébrer le 25e anniver­
saire de son man -ge. A cette occasion, 
environ lôd de ses amis se sont réu­
nis fl sa demeure et lui ont organisé 
un ■ magnifinue fête.

M. G. Bearregard. avocat, lut un 
joli comniiment. puis la jeun- fille des 
hêro, de la soirée Mlle Blanche Foi- 
sv. lut êenVment une ecnti'.le adresse 
il ses heureux rwirents.

Plusieurs autres discours furent pro­
noncés au cours de la soirée.

Un magnifique cadeau en argenterie, 
fut nré-enté aux jubilaires par M.

Nos Jambes Artificielles, 
Bas Elastiques,
Bandages Herniaires, 
Instruments pourDIftermitds

Sont les meilleure et lea 
plus renommés. Nous exé­
cutons promptement toutes 
commandes aux.

PLUS BAS PRIX.

CMADTIU 36 Rue • m An Uni craig est
Pré* Côte 8t I.»mb*rt

CARRIERE,™
Déterminât Ion pratique de la 
réfraction ooulalr*, A ITlètcl- 

* Dieu, tou* le* Jour* de fl.30 A 
11 heure*. Tou* le* uprén-mldl, 
au numéro

1741 Ste Catherine, TéI. Est 2257
Entre St Denis et Sanguins!

Alphonse Gervais. le principal organi­
sateur de la soirée.

Les heureux jubilaires ont remercié 
leurs nombreux amis d'un tel témoigna­
ge d’estime et daffectio.i.

Un bel orchestre, sous la direction 
de M Léon Meyerre, accompagnait lè 
«riant et la dan*e. I/es nv-iibres de cet 
orchestre étaient MM. L. Meyerre, N 
Houl . H. Richard. J. Noël et E. Ber 
thiaume.

Vas*s d* nuit. CHACUN
CHEZ ACROOOIE, AC «OCA

'Crin* d’étlrr*.
noh.

font des merveilles. Essayez «n une mnnde le veut. En avant ! Donnons 
hotte «le 25c. ou cinq hottes pour SI.1*" <’0lon la plénitude de ses droits et 
chez tous les marchands de remède»! 11"’’ ,nn, rrainte. ni arrière pensée, le 
ou chez X. C. Poison A Co.. Hartford, Kmlv,’iT’c'nent Oouin donne fl la Colon! 
form.. E. U. A., et Kingston, Ont. w !n «vantages qu’elle mérite et
;__ ■ ■—m el'e devrait avoir et qu’elle rendra au

centuple au pays lui-même.
LA gomme A LA "mpsiBiE" MEN- ' “Fn avant ! marchons la main dans 

thol de bode FACILITE LA DIORM- la main, l'union fait la force et comme 
I tion. n-n j l’a dit l’hcn. M. Mercier, celui qui donna

Pourqui Demander
Aux Médecins ?

Parr#* qu* nou* fa1*on*> d** r*roêd** pour 
rux II* connaissent tout concernant rec­
toral Cerise d'Ayer et 11* l'ordonnent con­
tre 1rs toux, rhumr*. bronchite*, faiblesse 
pulmonaire, consomption Ils y ont con­
fiance Alors vous pouvet y avoir conflan- 
cr Vendu depula plu» de soixante ans

Nous n'a von* par de secrets! Nous pq- 
hlions les formules de tous nos remèdes, 

yw J. Ç. AYKR Co . Lowell, M**».
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Terribles Douleurs 
au Dos

Souffrit huit mois du Mal! 
de Reins,

Il lui fallait s’aliterdurant 
trois jours, parfois

Les Pilules de 
. Dean

pour les Reins
L’ONT GUERI

M. Thomas Flti*eraliJ. Haieldoan, Ont 
noos écrit comme suit : "Je a otirl» gran­
dement du mal de retne pendant huit mota 
J avals d»a douleurs terrtb es au bas du 
dos. Je dus res er au 1 t pendant tro.s Jours, 
une (ois, et je ne pouvais rien faire. .1 es- 
•aval beaucoup de remédia, mais nans suo- 
cèa, J eus aussi des empl&irea, mais ili fu­
rent mut les.

Un Jour, un de mes voisina ma conaelila 
d * saayer lea Pilules de Doan pour !• s 
Reins. J étais si découragé que Je lui dis 
que J étais fat.gué d essayer des remèdes 
rna'a 11 Inaüta pour que J'en eusse une 
b<Jlte. et aorte que J en achetai une, et avant 
de l’avoir complètement épuisée. Je cons­
tatai un changement pour le mieux ; J’en 
achetai cinq autrea boites et depuis le n al 
plus souffert de mea reins. Je ne voudrait 
pa* me passer des Pilules de Doan à la mai. 
son.

11 n’est réellement pas difficile de gué- 
rlr le mal de reins A ses prem ères phases. 
Tout ce que vous ave* A fa re est d essayer 
les Pilules de Doan pour le Reins Elles ne 
manquent Jamais de guérir toutes les for­
mes de maladies de reins. Elles soulagent 
promptement lea reins congest onnés, sur­
menés et les ramènent graduellement à la 
aanté.

Le* Pilules de Doan pour les Re na, ROc 
la botte ou trois boîtes pour $1.25. ^he* 
«us les marchands, ou de The Doan Kidney 
flM^cv^ToPonto^OnE^^^^^^^^^yar

ENTRE 
NOUS

£t maintenant, qu 
Ivpnir? Que aérait neJue lui réaervait Ta 

emain?
Son sommeil dut être profond, lea ré 

vea r.e durent pas le fatiguer. I.et hom 
mea d’action ne rêvent pas.

S > \ oç*. a ■>

fcrf) af jh* AlpsVk—■

PHARMACIE

221a rue Rachel,
r«r. Bell Eut 1107.

Epargne* de l’argent en achetant 
▼os remèdes brevetés et articles de 
toilette chez noua. C’est la seule phar­
macie dans toute la ville oh vous »ou- 
vez acheter au prix du groj. Pour 
vous convaincre veuillez bien suivre la 
liste de noa prix :
Vin Vlal............................................. 95c
Sirop Fellows. . .........................SMq
Vin Chanoteau................................ 79c
Vin Stearn.........................................74c
Vin Chevrier.....................................79c
Vin fer et boeuf............................ 47c
Pepto fer Robin............................ SI.35
Peptd fer Jaillet............................SI. 19
Pepto fer Park et Davis. . . ÂOc 
Composé Dydia Plnkham. . . 72c 
Tonique nerveux Dr Koenlg. . 83c
Huile foie morue, la chopine 35c 
Slrou goudron Mathieu. . . . 23c
Sirop pin blanc co............................. 20<f
Oaetoria Fietcher................................24c
Eau Vichy Célestln.......................... 20o
Ertu Carabana...................................... 2<Tc
Catarrrol..............................................64o
Pilules Moro, Rouges, Bo­

nard. . . 3fto
Seringues fontaines caoutchouc 78c 
Seringues fontaines émaillées 95c
Sirop Dr Coderre........................... 14c
Tablettes Bromo Quinine. . . 15c
Remède Chaae contre catarrhe lOc
Caps. Crésobène..............................39c
Nestle’s Food................................... 8He
Danderlne. . . .-«■•••. 22o
Bovin ine..............................  . . 8t>c
Huile Omega.....................................
Ca^carets, la boîte.......................23c
Sirop de figues............................... 25c
Pastilles ft vers, la botte. . . 19c
Vaseline, la bouteille. ... 4o 
Pilule.* Cooper,......McGale, Car­

ter. . . . . 15o
Charmeuse Normande. . . . 19o
Eau des Carme* Boyer.................30c
Granules Burot............................... 36c
Remède Dr Chase contre ca­

tarrhe. . . ....................................19c
Nourriture Dr Chase....................38c
Onguent Dr Chase.........................*5c
Caçhets Stearn, 2 hottea. . . 25c 
Emplfttres Belladone, 2 pour. 25c
Sedlitz, 2 boîtes............................. 25c
Acide borinue, 2 livres. . . . *23c
Savon castUle, 8 livret. . . . 25c 

Prescriptions remplies à un tlera
meilleur marché quV.lleurs.

RESUME DES REGLEMENTS CONCER­
NANT lea Homesteads du Nord - Oueet
Canadien.

rpoiriE boction de nombre pair des Ter 
J- raina de la Puissance au Manitooa 
ou dan* les Provinces Maritimes, excepté 
les lois 8 et 26. non réservés, pourra être 
prise comme homestead par toute personne 
se trouvant ie seul chef ü une famille, ou 
par tout individu mftle de plus de dix-huit 
ans, sur un espace d’un quart de section, 
de 160 acres, plus ou moins.

Li entree pourra être iau« personnellement, 
au bureau local des terrains, dans le dis­
trict oû se trouve le terrain à prendre, ou 
si lu colon le désire, il pourra, sur demande 
au Ministre do 1 Intérieur, Ottawa, au Lom- 
jnkseaire de l'Immigration, Winnipeg, ou A 
l'agent local pour le district ou se trouve 
le terrain, se faire autoriser à faire taire 
1 entrée par quelqu’un.

DEVOIRS DU COLON — Un colon auquel 
on a accordé une entrée pour un homestead 
cevra remplir les conditions s'y rapportant 
de l'une des manières suivantes :

(1) Au moins un séjour de six mois sur 
le terrain et la mise eu culture d'icelui cha­
que année au cours du terme de trois ans.

(2) 81 le père—ou la mère, si le pérc «si 
décédé—de toute personne qui est ô.igime 
pour faire l’entrée d un homestead d après 
la teneur de cet acte, demeure sur une fer­
me dans le voisinage du terralu entré par 
ladite personne comme homestead, les cundi- 
tious de cet acte, quant au lieu de résidence 
avant d’obtenir la patente, pourront être 
remplies par le fuit que celte personne ha­
bitera avec le père ou la mère.

t3) Si le coion a feu et Heu sur la ferme 
qu'il possède dan* les environs de son honm- 
siead, les conditions de cet acte quant a ta 
réaideoce pourront être remplies par ie fait 
de résider sur ledit terrain.

DEMANDE DE LETTRES PATENTES 
devra être faite à l'expiration de trois an­
nées. devant l’agent local, ie sous-agent ou 
l’inspecteur des homesteads.

Avant de demander des lettres patentes, 
le colon devra donner un avi* de six mois, 
•n écrivant au Commissaire des Terre* du 
Dominion, ft Ottawa, de son intention de ce 
faire.
RESUME DES REGLEMENTS SUR LES 

TERRAINS MINIERS DU NORD- 
OUEST CANADIEN

CHARBON — Les tfrrrams * charbon peu­
vent être acheté» ft $10 l’acre, pour le char­
bon mou, et ft $20 pour l authracita. Un 
Individu ou une compagnie ne peut en ache­
ter plus de 820 aires. Une royauté de 10 
cents la tonne de 2.0U) livrée aéra collectée 
aur la production brute.

QUARTZ. — Un certificat de mineur libre 
•et accordé sur paiement â l’avance de $7.00 
par ucuée. pour un individu et de $ÔU, A ! 
1)00 par année pour une compagnie, selon ’ 
le capital.

Un mineur libre ayant découvert du ml- 
Wral dans un endroit peut ne choisir un 
•^claim" de 1.500 x 1.50O pieds.

Le prix d enregietrement est de $5,00.
On devra dépenser $100 par année au 

moins sur le claim, ou les payer au régls- 
trateur du district. Lorsque $500 auront 
été dépensées et payées, le locateur pourra 
faire faire l’arpentage de son claim et Ta­
cheter A $1.00 Tacre. après avoir rempli 
toutes les auties conditions.

La patente d’un endroit minier devra 
pourvoir au paiement d’uue royauté de 2Vi 
four cent sur les ventes.

Les claims de travail de mine dana les 
platers sont généralement de ÏOo pieds car­
rés Prix d’entrée $5.00 devant étra renou- 
ve é tous les ans.

Un mineur libre ne r^t obtenir que deux

riux do 5 milles chacun pour un terme de 
► ans. qui peut être renouvelé A la dis­
cretion du ministre de l’intérieur.
Le locataire devra faire fonctionner un 

dragueur par 5 mille*, la première saison 
nui suivra la date de son bal!.

Taux, $10 par année pour chaque rallie de 
rivière louée. Royauté rie 2Mi pour ce-it 
collectée sur la production dès qu’elle excède 
flO.OOO. w ^ rr)RT

Député œtalstre do l’Intêrlour

Le» Ang’jiis viennent de eêlêbrer V ' 
centenaire de Trafalgar et de ia mort ! 
de leur grand Nelson.

Ile ont eu raison, la vietuire en va- j 
lait la peine et le plu» grand amiral dea ! 
temps modernes méritait cet honneur

Malgré toute leur importance, ces 
deux événemeuti ont été célébré» avec 
beaucoup de discrétion, beaucoup de 
tact, et en évitant tout ce qui pouvait 
froisser les sentiments français.

Ils ont eu doublement raison, aurtout 
en ce temps "d’entente cordiale” oû lea 
marins français et anglaia fraternisent 
gaiment partout oû ils ne rencontrent.

Il n’en était pas ainsi, il y a cent ans, 
témoin cette .bataille qu’on vient de 
commémorer et dont le nom même est 
difficile II écrire pour un Français.

Il est vrai cependant qu’elle aurait 
été gagnée par iea Anglaia grflee à l’ao- 
Henee d’un appoint important du cû’.é 
français, si l’on en croit ce brave Eugè­
ne X... que voua connaissez bien, bon 
garçon si jamais il en fut, mais dont les 
connaissances historiques, géographi­
ques et autres sont un peu vagues.

Un jour que l'on parlait des grandes 
victoire» françaises, X enthousiasmé 
s’écria dans un moment de lyrisme pa­
triotique :

—Jamais la France n’a été vaincue !
—Hum. Hum... jamais, c’est beau­

coup dire. Voyons, Trafalgar, cepen­
dant T

—Trafalgar, oui... peut-être... Tra­
falgar .. attendez donc t

-Quoi T ’--rw-tn
—Oui, c’est vrai, le* Français n’ont 

pas été heureux ce jour-là. Mais, dit-il 
d’une voix somore, presque sépulcrale— 
rappelez-vous que la cavalerie n’a pa» 
donné...

Les bras nous en tombèrent. Nous 
étions attérés par tant de candeur in­
consciente.

Non, il y a un siècle, l’Europe n’étoit 
pas en paix comme aujourd'hui.

Une fois de plu*, la France avait à 
faire face à tous les peuples soulevés 
contre elle et la situation déjà critique 
le devint encore davantage quand la 
nouvelle de l’échec naval de lia France 
fut connue.

T,e premier décembre 1305, le» trois 
armées étaient en présence, comman­
dées par leurs empereurs : Alexandre 
1er, czar de Russie, François II. empe­
reur d’Autriche, d'un côté, Napoléon de 
l'autre. Quatre-vingt-dix mille hommes 
des meilleures troupes autrichienne» et 
russes contre soixante-cinq mille Fran­
çais.

La bataille était imminente pour le 
lendemain et tout le monde a encore 
présente à la mémoire cette inoubliable 
nuit, où l'empereur, visitant une der­
nière fois les positions de ses troupes, 
fut reconnu par scs soldats, qui se levè­
rent aussitôt, l'acclamèrent et brûlèrent 
de» bottes de paille sur une longueur de 
plusieurs milles pour illuminer ce voya­
ge nocturne

Satisfait, Napoléon s’assit sur une 
chaise, ferma les yeux et s'endormit. 

Dormit-il aussitôtî 
Peut-être, mai» il est certain qu’a­

vant de s'abandonner au sommeil et d o- 
béir au besoin physique, toute une vi­
sion de son passé dut illuminer son es­
prit, son étonnante destinée, sa merveil­
leuse histoire, son odyssée sans égale 
dans l’histoire, se» luttes, ses viotoires, 
ses débuts dans la vie politique, ses suc­
cès et enfin le pouvoir suprême, la cou­
ronne Impériale !

Le petit »ou»-lieutena.nt de Brlenne
devenu empereur !

H y aura un an dans quelques heures 
les cloche» de Notre-Dame de Paris, les 
cloches de tous les clochers de Franco, 
sonnaient 11 toute volée, les canons 
grondaient et le peuple acclamait son 
empereur que le pape Pie VU saurait 
au nom du Dieu tout-puissant.

Quel soldat d'aventure avait jamais 
eu pareille fortune 1

Soyez Prêts à Faire 
Face au Croup

ET INSISTEZ POUR AVOIR LE REME­
DE EPROUVE LE

SIROP DE TEREBENTHINE ET 
DE GRAINE DE LIN DU 

DR. CHASE.
Il ne s'agit pas de savoir s'il faut 

avoir à la maison un remède pour le 
rhume, la toux et le croup, mais il 
Importe de choisir le plus efficace et 
de pas accepter tout ce qu’il plaît au 
pharmacien d'offrir au client.

Le temps et l'expérience ont prouvé 
qu’on peut, dans ce cas, compter *ur 
le Sirop de Térébenthine et de Graine 
de Lin du Dr Chase.

Il suffit de s'en rappeler, au mo­
ment critique et d insister pour avoir 
ce qu’on demande.

SI l’on a des enfant» sujets au 
croup, on ferait bien d’avoir ft. la mai­
son une bouteille de Sirop de Téré­
benthine et de Graine de Lin du Dr 
Chase, car, quand arrive le spasme 
étouffant, on n’a guère le temps de 
courir au médecin ou d'envoyer cher­
cher des remèdes.

Il serait superflu d'appuyer sur les 
mérites du Sirop de Térébenthine et 
de Graine de Lin du Dr Chase, pour 
guérir le croup, la bronchite, la co­
queluche, etc. Nous savons cela, pour 
la plupart, depuis l'enfance. Ce re­
mède nous est aussi familier que le 
“Livre d^ Recettes’’ du Dr Chase.

Les enfants 
l'aiment, û. cau­
se de son goût 
agréable. Com­
me il soulage 
vite ceux qui 
souffrent de 
l’asthme, de la 
bronchite, de la 
coqueluche et 
do toutes les 
graves maladies 
de la gorge et 
des poumons; il 
est d’un prix

____ ______ incalculable
conuim remède de famille. A 25c la 
bouteille, chez tous les marchands de 
remèdea.

Pour voua mettre en garde contre 
les Imitations, le portrait et la signa­
ture du Dr A. w. Chase, le fameux 
auteur du “Livre do Recettes.” sont 
sur chaque bouteille. (3)

MOBILIER
Poêle*, tapis, prélarta, valaaelle, d* moy a- 
ne et hauts qualité. Au comptant et l'*f
paiements faciles aux pîus bas p»*»* potNi- 
bles et aux meilleures conditions, '•hc*

LANDE BROS,
176 ni! Salnt-Liunnt ris Dorchester

L<- p«tit jour. Un matin de décem­
bre humide, froid, brumeux.

La plaine s’emplit de rumeur* graves 
et significatives. D’une armée à l’an­
tre. toutes deux invisibles, enveloppée» 
de brouillard, on entend dea sonner.e, 
de clairon», des appel» de trompette». I 
de» battement» de tambour» et de»com-J 
mandements indistincts donnés par des] 
voix brève»...

Le joui augmente un peu, le brouil ; 
lard tremblotte. semble hésiter, puis 
disparaît pour faire place au radieux 
soleil qui s'appellera désormais le su 
leil d'Austerlitz

Napoléon, à cheval depuis l'aube. | 
jette un coup d'oeil sur is-s positions' 
ennemies. Rien n'y est caangè depuis 
la veille et le guerrier de génie sourit 
et dit, en montrant l'armée des alliés: 
“Cette armée est à moi !”

Dj leur cûté, le» deux empereur» 
étaient aussi certain» ^e 1 issue de la 
journée. Rien ne pouvait s’y opposer, 
Autrichiens et Russe» avaient tou» le» 
atouts dans leur jeu : supériorité du 
nombre, vieilles troupes aguerries, les 
meilleures des deux empires, les géné­
raux les plus célèbres, jaloux de »e 
venger enfin de eet insolent petit 
Français qui <: oyait pouvoir écraser 
ITtirope du talon de sa botte.

I>a victoire était certaine, si certai­
ne que de grandes dames, archiduches­
se» et princesse» de Russie et d’Autri­
che, étaient arrivée» de bon matin 
dan» leurs somptueux équipages avec 
provisions de bouche, champagne, etc- 
etc., pour assister à cette bataille à la 
fin de laquelle on devait amener à 
leurs pieds le petit sot qui osait bra­
ver les deux puissants empereurs.

Parmi ce* grandes dame» se trouvait 
rarchiduchesse Marie-Louise, fille de 
l’empereur d’Autriche, qui riait A gorge 
déployée û l’idée qu'elle se faisait de 
la tête effarée de ce “polichinelle” 
français quand il viendrait se rendre 
humblement à ses noble» vainqueurs.

Elle ne se doutait guère alors, l’al- 
tlcre archiduchesse, la princesse hau­
taine que quatre ans et quelques mois 
pim tard, elle s’estimerait très hono-1 
rée de donner sa main, sinon son coeur, ! 
— elle n'en avait pas — à celui qu’elle 
appelait le polichinelle I

Alexandre 1er, l'empereur de Russie, 
était surtout plein de confiance et de 
gaité. Il était jeune, avait été élevé 
comme on élève toujours les prince» 
russes et était persuadé que la vic­
toire ne pouvait lui faire défaut. . . .

L'armée française connaissait son in 
fériorité numérique, elle savait qu’elle 
avait affaire à des armées de premier 
ordre commandées par six généraux en 
chef renommés et deux empereurs, mais 
elle disait avec orgueil: “Nous, nous 
avons le petit caporal!” la partie était 
égale.

La bataille s’engagea.
Vous la connaissez, Soult, Rapp, Ou- 

dinot, Lannes, .Murat, Kellerman, s’y 
couvrirent de gloire. A une heure de 
laprès-midi la bataille était décidée 
en faveur des armes françaises, qui 
n avaient engagé que quarante à qua­
rante-cinq mille hommes.

Le lendemain, Napoléon adressait à 
ses troupes une proclamation mémori- 
ble qui se terminait par ces mots:

“Soldats, lorsque tout ce qui est né­
cessaire pour assurer le bonheur et la 
prospérité de notre patrie sera accom­
pli, je vous ramènerai en France: là, 
vous serez I objet de mes plus tendres 
sollicitudes. Mon peuple vous reverra 
avec joie et il vous suffira de dire:
-I étais à la bataille d’Austerlitz, pour 
que l’on vous réponde : “Voilà un 
bravel”

Les empereurs vaincus étaient alté­
rés, les grandes duchesses, les prin­
cesse» et toute» les dames de la cour 
éperdues, affolées en voyant la fuite 
des Russes et des Autrichiens, se jetaient 
en bas des voitures et couraient dans 
la neige en petits souliers fins.

C’était terrifi.—t et grotesque.
La victoire d'Austerlitz amena la 

paix par le traité de Presbourg et pro­
duisit un tel effet sur Pitt, le premier 
ministre d’Angleterre et le plus cons­
tant ennemi de la Franc* qu’il en 
mourut un mois plus tard.

Austerlitz faisait oublier l’échec na­
val du mois d’octobre.

Ceci se passait il y a aujourd’hui 
cent ans!
2 décembre 1008.

SWISS MILK

CHOCOLATE
Un bonbon nourrissant, hygié­

nique, facile à digérer et “irrésistible­
ment délicieux" avec la véritable essence de chocolat. 
N'altère pas.

LAMONT, CORLISS & CO-, 27 rus des Communes,. . . . . . . . .

TURNERS FALLS, MASS.
Pour la paroisse

Turners Falls, 2. — La paroisse Ste 
Ann - de Turners Falls vient de clore 
son bazar, qui a duré du 9 au 22 no­
vembre, et qui a eu un très beau suc­
cès pécuniaire. Les recettes nettes ont 
été de $1692.

Les messieurs et les dames dont les 
noms suivant formaient partie des co­
mités d’organisation: Comité des Mes­
sieurs : MM. Elie Bellemare, prési­
dent ; Trefflé Robert, secrétaire ; 
Olivier, Paul, trésorier ; Trefflé Du- 
oharme, U. Hourbeau, J. Bourbeau, P. 
Drsautels, H. Paulin, L. Hamelin, N. 
Bouffard, H. Brunelle, O. Grimard, A. 
Dnbé, Dr J. E. N. Bohémier.

Comité dés Dames : Mme F. Mar­
tineau, présidente; table dames de cha­
rité ; Mme Gingrns. table de la pa­
roisse; Mlle i is Rol>ert, table des 
Enfants de Marie; Mmes L, Godin, 
N .. . CAté. table des rafraîchissements; 
Mlle Rose Hamelin. ITusanna Cadran, 
table des fruits.

Le bazar s'est tenu dans le soubasse­
ment de l'église Stc Anne et tous les 
paroissiens ont eu à coeur d’en faire 
un succès presque sans précédent

Sympathique témoignage d’estime
Les membres du comité du bazar 

se sont rendus à l’invitation de leur 
digne président, M. Elie Bellemare, où 
une foule d'amis s’étaient donné ren­
dez-vous. Sur les 9 heures, on présen­
ta un magnifique fauteuil ù M. Belle- 
mare, aiccompagné d'une magniîique 
adresse, rédigée par notre digne curé, 
M. le curé Allard. M. Bellemare y ré­
pondit avec beaucoup d’a-propos. Il 
y eut parties de whist, et d’autres 
jeux de cartes. On servit un goûter 
vers les dix heure", et on se sépara! 
ver» minuit, tous le.» assistants étant | 
enchantés de l’agréable soirée passée 
chez notre aimable amphytrion.

L’INCLEMENCE' DE LA TEMPE­
RATURE

Fait des victimes sans nombre dan» 
le monde des Bronohiques, de» Pulmo­
naire* et de ceux ayant quelque affec­
tion des voies respiratoires.

Le VIN MORIN “Creso Photes” est 
le seul remède auquel il» doivent nvwir 
recours. c’e*t le protecteur spécial, le ' 
défenseur assuré de oetto classe de ma­
lade». Qu'ils se hâtent d'en avoin' une 
bouteille et de l'eseayer.

Se vend partout. 118 2S

,6-«n yw

La Foule Continue ê Affluer 1 
_ au No. 949 rue Saint-Denis

V A Grande Vente du Stock de Nouveauté»
légèrement endommagées par le feu, lors de 

l’incendie de l’Etablissement “ Chamberland & 
Trahan,” commencée Lundi Dernier, remporte un 
succès qui ne fait que s’accroître.

Toute la semaine le magasin a été envahi par une 
multitude d’acheteurs, étonnés eux-mêmes du bon 
marché extraordinaire des marchandises.

LUNDI, à 9 Heures
Nous offrirons des BARGAINS PLUS ETON.
N ANTS encore que ceux de la semaine dernière.
Les Gens Economes ne manqueront donc pas de
visiter la :: :: :: :: :: ::

WM AMEDEE GELINAS
Lundi. Les premiers rendus auront le premier 
choix parmi ces Grands Bargains.

Lignes Spéciales pour LUNDI et toute la Semaine.
CONFECTIONS POUR DAMES.

Manteaux et Costumes, de $15 à $18 pour $11.50 
Matinées et Jupes de Robes, de $fo à $12 pour 6.50 
Jupons Blancs, de $1.49 à $2.00 pour............  1.15

ETOFFES A ROBES.
Tout ce qui nous reste d'Etoffes à Robes sera

vendu à 27yzc dans la piastre.

■>is" AMEDEE GELINAS, 949 rue St Denis
Près rue Rachel.

■

Manteaux
Très joli» manteaux loir» 

ajusté, dernière mode, | 
très bien garnis, à _ "P •• 

Manteaux pour fillettes en 
étoffes très pesantes, plusieurs
couleurs, pour 6 à 12 $3.99
ans, à..........................V

Fourrures
Il nous reste plusieur» tonr» 

de cou en différentes sortes de 
fourrures que nous vendons à 
25 p.c. de réduction.

Jupes de Robes
Une ligne spéciale de jupes do 

robes nuire» et plusieurs cou­
leurs, pour dames, ven- $1.99 
dues à...........................^

Blouses
Blouses de suie taffetas noi­

re» et couleurs, dernières nou­
veautés, garnies, avec un mi-
ret de soie très ri- $3.49
cho, ft.............................

Laiimes
Un assortiment complet de 
sous-vêtements pour dames «t 
enfants, ainsi que bas, ganta, 
mitaines, rapines, nuages, chû- 
les, etc., à prix convenables.

Jouets
Notre étalage de cadeaux 

pour Noël et le Jour de l'An 
est maintenant complété, non* 
avons un crand choix d'articles 
pour convenir à tous les Ages et 
auv prix que vous désirez 
payer.

i.................... ...............................

Epiceries
Toujours des marchandises 

fraîches et les meilleures mar­
que* de commerce pour les prix 
les plus bas.

Ustensiles Cuisine
Tout article utile à la .-uisi- 

ne en ferblanc, granit et fer, 
vendu à prix réduit.

D. eHEVALIER
Magasin Départemental

Coin Notre-Dame et Aqueduc
Ttl. Bell Main 4626 Marchanda 196

ARTICLES DE SAISON
Nouv^mot gre­

lot* de toute» 
fraudeur» et tou­
te» forme», mon 
tês sur bande» 
en ruir d© cou­
leur et artisti­
que. Prix d© 
t&oà 9’UOO.

Ciorheapour 
y ol tu r«* # n 
nickel et on 
brome, depni» 
16c ft $2.50

Clochera pour 
la »©Maite. *re 
lot» et clocha© 
deaa»aortta, etc, 
aux plu»basprix.

L. J. fl. SURVEYER
6 RUE ST LAURENT. RT:.TX’

Samedi, 2 Décembre 1906.

Manteaux d'HIveri-Dames
Nous étalons, de 

ce temps-ci, des mo­
dèles allemands,amé­
ricains et français.

Il y en a qui, as­
surément, méritent 
plus qu'un coup d’œil 
en passant. Un man­
teau Empire alle­
mand, par exemple, 
longueur 7-8, avec 
riche pan de velours 
lavande à dessins do­
rés, manteau dont on 
ne peut, croyons- 
nous, trouver le pa­
reil en Amérique. 
Aussi un manteau 
non ajusté, venant 
de New-York, riche­
ment garni de soie, 
de soutache et de 
boutons de fantaisie 
vraiment uniques. 

Ces manteaux sont intéressants k voir.
Nous offrons des manteaux Newmarket noirs, 

bien ajustés, doublés en satin, garnis de bandelettes, 
pour S 25 chacun ; manteau 3-4 en drap couverte, 
non ajusté, dos box, à plis retournés, garni d’orne­
ments et de boutons de fantaisie, doublé en serge, 
pour $12.50.

Les Extrêmes en fait de Grandeurs
Nous avons prévu le cas des femmes exigeant 

des grandeurs extraordinaires. Ainsi nous avons des 
manteaux en drap castor, en drap fin, en peluche, 
en velours et même en tissu brodé, mesurant jusqu’à 
48 pouces à la poitrine, mais ils sont tous noirs. 
Prix variant depuis #1 O jusqu’à $55.

Manteaux en Drap Castor pour Enfants
Manteaux rouges, doublés en satin, les plus 

beaux et les plus à la mode qu’on ait vus pour fil­
lettes. Prix $15.00 chacun.

Voici ce qui en est de notre Vente de 
Coupons d'Etoffes à Robes.

Cette vente comprend tons les coupons de notre riche aasor. 
timent de draps fins, cheviotes, Roxannes, couvertes, cravenettes, 
éoliennes, voiles, crêpes de Chine, nun’s veilings, lustrés, alpagas, 
etc, etc, en longueurs de 3 à 10 verges. Prix réguliers de 65c 
à $2.50.

Prix pour écouler, sans égard aux ventes précédentes,
LUNDI...........................................................SOc la verge

(Paa dm Commande» par la Foale ou Téléphone.)

Valeur (Se I Vente de Gravures i Lun/01 
$2,00 à $3,001 au 2ème Etage. J 98c

Nous avons été fort désappointés de ne pas avoir ces gra­
vures plus tôt. De fait, nous pensions les recevoir il y a dix 
jours, mais il nous est impossible d’en avoir chaque fois qu'il 
nous en faut, tant la demande en est grande.

Nous en avons plus de 160, cette fois. Toutes des gravures 
nouvelles, encadrées à nos ateliers, bien entendu, ce qui fait 
que le prix en est si bas. On dira tout de suite, en les voyant, 
que ce ne sont pas des gravures de 98c, mais bien des gravures 
de $2.00 à $3.00.

LUNDI.......................................................................... 98c
(4 rtlatt» dee Chapeau».)

Ce magasin ferme tous les jours à 5.30 p. m.

Valeur de [Encore une Vente]
$4.75 à $7.001 de Blouses de Soiein*^* / 5

On n’en a encore jamais offert de pareilles. 
Nous avons fait une vente comme celle-ci, il y a dix 
jours, mafs nous avons vendu jusqu’à la dernière des 
trois cents ou quatre cents blouses que nous avions 
et nous en aurions vendu encore, si nous en avions 
eu. Nous en avons aujourd’hui, et celles qui sont 
venues trop tard, la dernière fois, viendront sans 
doute de bonne heure, lundi. Elles comprendront 
mieux l’extravagance de l’offre que nous faisons.

Ce lot comprend tons les échantillons de première classe de 
deux manufacturiers, tout ce qu’il y a de mieux dana le genre. 
Blouses en Soie Taffetas, de qualité supérieure, on ne peut mieux 
faites et des derniers genres. Ce sont des blouses comme celles 
qui se vendront de $4.75 à $7 chacune, cet automne et cet hiver.

PRIX DE VENTE POUR LUNDI.............. S2.75
(On fera un étalage de ces blouses, dans les vitrines, aujour­

d’hui et ce soir).

Zff
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Pianos et Orgues ■•Occasions Fourrures
L'opinion d'un grand orateur amé­

ricain *ur les organisa tiens ou­
vrières—Assemblée ce soir chez 
les typoe du local No 145 — La 
grève des tailleurs de cuir—Une 
décision très importante rendue 
en faveur des unions par la cour 
des appels des Etats-Unis — Un 
joli concert au bénéfice des plâ­
triers—Les métiers de l'industrie 
du livre à New-York aux prises, 
avec une grande compagnie — Le | 
but que se propose Turnon des 
pécheurs—Convocations ouvrières 
—Faits divers.

Un grand orateur des Etats Unis a J 
dit dernièrement ce qui suit au cours 
d'un banquet : “I^es principes du tra­
vail organisé sont justes et équitables ^ 
en autant qu'ils sont appliqués loyale-j 
ment. I/es unions, il faut l'admettre. | 
sont règle générale très profit ah es au 
paya Elles contribuent ft la régulari­
sation des heures de travail chez la 
nombreuse classa de travailleurs ainsi 
qu'ft la réglementation des salaire*, il 
est prouvé que les petits salaires et les 
longue* heures de travail éloignent le 
père de famille du domieile et lui four­
nissent Toceaeton d’oublier res de- 
voira"

XXX
Il y aura ee soir ft la ealle Salnt- 

Joseph, a s* emblée de l’union typogra­
phique Jacques-Cartier, No 14,*i, fl la­
quelle seront soumises pour discussion 
de* questions très intéressantes au 
point de vue de l’avancement du local. 
On prendra action aussi sur plusieurs 
lettres importantes du bureau général 
et des unions affiliée». Prière donc 
aux membres de se trouver fl la «aile 
en aussi grand nombre que possible, â 
S heures précisea.

X x »

La grève de* tailleurs de cuir de l’a
B. S. W. U., inaugurée il y a déjft quel­
que» semaines, se continue toujours 
avec le» plu» grandes chance* de succès 
pour les gens de l'union.

Au délit de douze des principaux ma­
nufacturiers de cette ville ont jusqu’i 
présent reconnnu la nouvelle échelle de 
ealaires et les hommes qui chèmaient 
ont repris le travail dans ces atelier».
11 ne reste parait il .que quatre ou cinq 
établissements qui. ft grand» frais, con­
tinuent ft résister aux demandes de l'u­
nion. En dépit des offres alléchante» 
qu’on leur a faite», cinq ou six tajt- 
leurs de cuir de Québec seulement, sont 
venus il Montréal, pour prendre la 
place des grévistes et cela n’a pa» cau­
sé grand tort au mouvement. Les di­
rigeants de la grève sont confiants que 
d'ici il quelques jours la paix renaîtra 
partout.

io. cour des Appe’s des Etats-Unis a 
rendu ces jours derniers une décision 
qui intéresse les unions ouvrières su 
plus haut degré et qui aura un grande 
influence sur des centaines d’autres 
cas qui sc présenteront ft l'avenir.

Il s'agissait d’une poursuite intenté 
par le président de l’union No 55. des 
tailleurs et presseurs d’habits, de Nev- 
Vork, affiliée il la “United Garment 
Workers Union" contre la maison Co­
hen et Fils pour n’avoir pas suivi les 
conditions d’un contrat par lequel ces 
messieurs s’étalent engaçés il n’em­
ployer que des hommes de l’union, puis 
svaient pris au bout d’un certain temps, 
des non-unionistes il ’eur emploi

La cour a décidé que le contrat était 
parfaitement légal et que le patron est. 
tenu de s’en tenir aux engagements qui 
v «ont énoncés, tout en ce qui regarde 
le salaire que les heures de travail et 
la classe de travailleurs. Ce procès

PIANO BABY GRAND, pratiquement neuf, caisse en acajou Chippendale. Valeur, $1,000 Main­
tenant ..................................................................................................................................................... .....................................

CHICKER1NG, grand piano de concert, en parfait état, coOt, $1,500. Maintenant......................................
I HICKKRIN’U droit, grand format, caisse en paliesandre massive, coût, $750. Maintenant..........................
HEIXTZMAN. Cabinet Grand, gimme comp été, son riche et puissant, lot». $450. Maintenant. . . . 
LAYTON BRUS, grand format, piano droit, monture elltnplètement eu fer, trois pédale», garanti pour

10 ans. n’a servi que dans quelques concerts. Va eur, $37>0. Maintenant.................................................
R. S. WILLIAMS, piano droit, 7V* octaves, caisse ébénée, panneaux ciselés, Coût, $400. Maintenant, . 
KAKN, piano droit, petit format, mécanisme Wessetl, Nickel et Grosse, touches en ivoire, beau son.

(oflt. $400 Maintenant......................................................................................................................................................
BOSTON, piano droit, format moyen, jolie caisse foncée, bon son et durable. Coût, $.175, Réduit à 
PETIT PIANO ANGLAIS, jolie caisse en noy.-r. Prix.............................................................................

STEVENSON and CO., un instrument très supérieur, ayant un bon son, pieds sculptés, lyre *t porta-
musique. Prix...........................................

HE1NTZMAN. touche* en ivoire, son riche 
WEBER and IX)„ beau son, caisse en palissandre. Prix.
PARLOR GEM, très be le rai*»». Prix..........................................
GEXBAUHR, pied» octogone», convenable, pour débutant*

O JF* G U ES
DOHERTY, presque neuf, caisse en noyer, ft dessin de piano, 11 jeux, soufflet ft genou et grand or­

gue. Coût. $140. Maintenant............................................................................................................................................
BELL, style de chapelle, caisse magnifiquement sculptée, 12 jeux, 5 série» d'anches. Coût, $200. 

Maintenant.
DOHERTY, dos élevé, richement ornementé, dessin moderne. Prix.
DOMINION, 2 séries d'anches, 5 octaves.
WARREN, mélodiiim, 6 octaves, pieds et pédales ajustable*.
TROIS ORGUES PORTATIVES BILHORN. à écouler fl, chacune.

»(>00
$350
$473
$850

$810
$885

$815
$1H5
$150

$175
$150
$140
$185

$05

$95

$85
$55
$IO
$85
$39

Plusieurs de ces instruments dépuis SI OO
Le* instruments ci dessus ont été parfaitement réparés et sont accompagnés de notre garantie S long ter­

me. On peut le» échanger dan» les trois an», ei on le désire, contre des instruments plu* dispendieux.
15 P. C. d’escompte au comptant. On ne charge pas d’intérét sur les vente» à termes.

CONDITIONS DE PAIEMENT : otot
Instruments au dessous de $100................................  $5 comptant et $3 P** mots
Instruments au-dessous de $150.  $10 comptant et 84 pa-f mois
Instruments au dessous de $250................................    $15 comptant et $6 par mois
Instruments de plus de $250............................................................  $15 comptant et $7 par mois

E^Si vous ne pouvez venir demandez des Catalogues Illustrés.

LA YTON BROS, 144 Rue Peel.
N.B.—Ouvert le soir Jusqu'à la fin du mois. 

Oépaitement Français.
M. T. Chalut, gérant du

Le Whisky 
Popularisé par sa Qualité"

Est vieux, mur, scientifiquement distillé et mélangé et quand 
il tombe entre les mains d’un buveur de bon scotch — le 
meilleur whiskey du monde — il ne moisit jamais dans la 
bouteille ! Demandez-le et assurez-vous qu’on vous donne 
le véritable. Xkr

traînait depuis quatre an» devant les
tribunaux.

LA VALEUR DU CHARBON 
DE BOIS

Peu de gens savent combien il est 
utile pour conserver la santé et 
la beauté.
Presque tous s» vent que le charbon 

de bois est le désinfectant et purifica­
teur 1* plus sOr et le plus efficace de la 
nature, mai» peu comprennent sa valeur 
quand on le prend dans l’organisme 
humain pour le même but de nettoyage.

Le charbon de bois est un remède qui 
est d’autant meilleur que vous en pre­
nez davantage ; ce n'est pas une drogue 
du tout, mais il absorbe simplement les

fax «t impuretés toujours présent» dans 
estomac et les intestins et les en ève 

de l’organisme.
L« charbon de bois donne bonne ha­

leine après avoir fumé, bu, ou mangé 
des oignon* et autres légumes qui sen­
tent fort.

Le charbon de bois éclaircît et amé­
liore le teint d’une manière efficace, il 
blanchit les dents et agit en outre com­
me cathartique naturel et éminem­
ment sûr.

Il absorbe les gaz malfaisants qui s’a­
massent dans ! estomac et les intestins; 
il désinfecte la bouche et la gorge du 
poi«on du catarrhe

Tous les droguistes vendent le char­
bon de bois sous une forme ou une au­
tre, mai* le meilleur charbon et la plus 
grande quantité pour l'argent sont pro­
bablement dans 1er Prstilles de Charbon 
de Bois de Stuart (Stuart’» Charcoal 
Lozenges) ; elle» sont composées du 
eharbon de saule le mieux pulvérisé et 
d’autres antiseptiques inoffensifs, en 
forme de tablettes, ou plutét sous forme 
de grandes pastilles agréables nu goût, 
le charbon étant mêlé il du miel.

L’emploi quotidien de ces pastilles se 
fera hientèt sentir par une condition 
bien améliorée de la santé générale, un 
meilleur teint, une haleine plus douce, 
et du sang pur, et ce qu'il y a de plus 
beau, c'est qu'aucun tort possible ne 
saurait résulter de leur emploi continu, 
au contraire, on n'en aura que le plus 
grand bien.

T'n médecin de Buffalo, parlant de» 
bienfaits du charbon de bois, dit : “.le 
conseille les Pastille» de Charbon de 
Bois de Ptunrt II tous les patient* souf­
frant de gaz dans l'estomac et les In­
testins et pour éclaircir le teint et pu­
rifier l'haleiue, la houch» et la gorge ; 
je croîs aussi que le foie bénéficie gran 
dement de leur emploi quotidien ; elles 
09 coûtent que vingt cinq cents la hotte 
mx pharmacie» et, bien qu elles soient 
Jusqu’» un certain point une prépara­
tion brevetée, cependant, je crois que 
j'ai plus de charbon de bois et du meil- 
lattr dans les Pastille* de Charbon de 
Bois de Stuart que1 dan» toute autre ta 
blette de charbon ordinaire.”

Il y aura, lundi prochain, fl la salle 
Saint -Joseph, une grande assemblée gé­
nérale de 1 union des maçons fl. laquelle 
on procédera. A. l'élection des officiers 

| pour le prochain terme.
l^*s membres sont prié» de prendre 

'note encore une fois qu’il y a trois décès 
qui sont actuellement dûs et payables 
fl l’union. Ce sont ceux d»: MM. .James 

| Ross, Godfroid Paquet et d* dames 
! I^mis Desjardins.

XXX
Jeudi le 7 du courant l'union des 

plfl trier» de cette ville donnera un joli 
concert boucane (smoking concert) fl la 
salle Empire et auquel il y aura chant, 
musique, danse, etc. Tous les ouvriers 
organisés de Montréal sont invités fl 
aller aider de leur présence et de leur 
bourse ce» gais compagnons qui sort 
les plfttriers.

XXX 1

Une correspondance de New-York 
nous apprend que la “Butterick Pu­
blishing Co.” de cet endroit vient d’»i- 
trer en lutte avec l’Union Typographi­
que No 6 de cette grande ville et que 
en dépit d’un contrat passé avec l'uni m, 
la compagnie Butterick, dont la spé­
cialité est de publier des livres de mo­
des et des patrons, a destitué tous les 
unionistes il son emploi pour les rem­
placer par des non-unionistes. C’est 
une bataille terrible il laquelle vont 
prendre part les steréotypeurs, les élee- 
trotypeurs, les photo graveur», les re­
lieurs. enfin tous le» métiers de l’impri­
merie du livre.

XXX
Le but indiqué dans le» rêg ements 

de la nouvelle union de* pécheurs de la 
Nouvelle Jïcosse, dont nous avons parlé 
ce» jours derniers serait :

a. $e procure - des renseignements re 
lativement aux dernières améliorations 
dans les Jiateaux et les engins de pèche 
de toutes sortes, ainsi qu'aux mei.leu 
res méthndos pour fumer et préparer 
le poisson pour les marché, ainsi qu’au 
transport et ft la mise sur le marché du 
poisson et des produits du poisson.

h. Communication mutuelle de ee* 
renseignements entre les station*.

c. Agir conjointement au sujet des 
questions qui pourraient surgir relati 
vement aux pêcherie», et faire des re­
présentations et donner des renseigne­
ment* aux autorités voulues.

d. Améliorer et élever généralement 
le bien être matériel] intellectuel et so­
cial, et la position «les membre».

x - w
Le» lambriswurs de navire» du local 

No 41.1 sont priés de ne pas oublier 
l'assemblée régulière de lundi prochain 
fl laquelle aura lieu l’élection de* offi 
cier* pour le prochain terme de» diver 
sc* eh»rges.

Plusieurs autie* questions très intê 
ressentes qui seront soumises Aussi î
l'assemblée, demandent la coopération
de toutes le» opinions.

I,e* délibération* commenceront ft I 
heure* précises.

LAWRENCE, MASS. !

Sympathique réception
Lawrence, Mass.. 2. — 11 y a eu | 

chez M. Magloire Dionne, 65, rue 
Franklin, en cette ville, une magnifi­
que réception, en l'honneur de M. le 
Dr L P. Caissao et de Mme Caissac, de 
Nashua., nouvellement mariés, et en 
visite de noces ft Lawrence. La mai­
son avait été superbement décorée de 
fleurs et de plantes. Il y a eu musi­
que et chant. Mme Dionne et sa fille, 
Mlle Marie-Louise Dionne, ont servi 
une délicieuse collation A leurs hêtes.. 
Tout le monde a été enchanté de la 
soirée. Mine Caissao est la nièce de M. 
Dionne. lyes nouveaux époux ont con­
tinué leur voyage de noces fl Boston, 
fl New-York, et seront de retour fl 
Nashua après le 4 janvier prochain.

On répare
On a commencé ft faire immédiate­

ment les réparations au collège de la 
parois»e Ste Anne, qui a été le théft- 
tre d'un drame des plus émouvants. 
causé par l'incend'e. L'entrepreneur 
en construction s est entendu avec l'in­
génieur en chef et avec les inspecteurs 
des bâtiments dec l'Etat, et Ion fera 
quelques modifications fl la bâtisse, de 
manière il ce que tout le monde soit 
entièrement satisfait, et ft ee qu'il «oit 
plus facile encore que par le passé de 
fuir, en cas d'incendie.

Pendant que res réparations auront 
lieu, les petites filles suivront les 
cours dans les salles du «ous-sol de l’é­
glise, et dans quelques salles du col­
lège. Les travaux vont être poussés 
eans interruption.

I.a petite Alice Ro-. sseau, qui avait 
eu le plus ft souffrir de la chute qu’elle 
dû faire pour échapper au feu, prend 
beaucoup de mieux. Elle a même quit­
té son lit, et dans quelque temps sera 
assez forte pour marcher.

Un enfant qui prend médecine 
Edouard Langlois, un petit garçon

tvva-X

trade CETTE 
MARQUE <l 

COMMERCE
etUmpé* eu» 

chaque vêtemeut 
rout assure ou* 

c’est un veritaola 
------- SOUS VÊTEMENT--------

“ HEALTH ”
D plu» parfait. D meilleur pour I» 
Senté et le plue comfortable de 
tou» les sêtements. Recommandé 

per les Médecin», pour
Hcames, Femmea et Enfant*-

En vente daue tous Isa 
incipsux Magasine 
de Nouveauté».

“"‘i VuT'kn K 30 JOURS

Bon fin*/.vous de rhumali'iu« ? Souttrea-youe 
deactatique? Noua vous guéru-oua pour fl.uo, 
ou on vous remettra votre argent. Noushvoum 
guéri centaine* de personnes ; nous pouvons 
▼ous guérir. Pas de remèdes A prenlre. Vous 
mangez ce que vous aimez. Vous obtenez du 
Fouiagement en 4$ heures et êtes absolument 
guéri en moins de 30 Jours Notre traitement 
contrôle rhumatisme est une application des 
propriétés curative» de l’êlectrlclîê combinée 
avec la force électrieique et maguè’.ique de la 
terre.

Votre syBti'me fournit 1m acides et les sel» né- 
cessalrea en rapport ave notre otsque pour for­
mer une batterie eomptèie. Vous ne courez aucun 
risque, nous vous garantissons remboursement 
de voue argent sur remit© du disque s’il n’y a pas 
guérison. Meetrio Magnetic '{ bu mutism 
< me ( O.. Boire rMierbrooke, Qué.»
('annda. Agents demandés.-

*0i-3n

L’empois pur con­
serve la toile et les 
tissus délicats.

L’Empois Coïman 
est un empois pur.

Voyez à 
ce que le 
nom
“Colman’

t/jn

et la 
T etc du 

Taureau 
soient sur 

la boite.

Il y surs ft R heure» ce «oir une gr»n | 
de et intéresssnte se«emblée de l'Union 
typographique de M< ntrén No 176. au 
No 5 Carré de 1» Place d'Armes. Av,» 
à tou* le» membres d'être présent*-

EMPOIS
COLMAN

Ores échantillon *-»*;» sur -lemanda
de votre epicitr csi céiez Frsnk Msaror A 
Co., 408 rue St-Pajl, Montre»].

de trois ans. dont le père, M. Philippe 
Langlois, demeure dans la rue Melro- 

! sc. 14. en cette ville, a failli perdre la i 
I vie, fl la suite d'une trop forte dose | 
| de médecine qu’il e'est lui-même anmi- I 
nistrée. Sa mère avait envoyé cher­
cher quelques pilule» fl la pharmacie, 
et les avait placées sur une tablette. 
Profitant d'un moment où sa mère ne j 
le voyait pas, le petit garçon a grimpé j 
sur une ehnise. et « est emparé des pi- \ 
Iules dont il a dévoré la demi-douzai­
ne. Un moment après, il se tordait 1 
dans des douleurs atroces. On a fait 
immédiatement venir le médecin, qui 
a administré les remède» nécessaires 
au petit imprudent. L'enfant était ré­
tabli aux dernières nouvelle*.

Des citoyens de Lawrence
La nouvelle est parvenue en eette 

ville que les nommés Albert Giroux, 
flgé de 35 ans et Aimée Ducharme. Agé 
de 22 ans. avaient été appréhendés fl 
Boucherville, province de Québec, et 
logés au poste, aous inculpation de 
vol d'argenterie dan» les églises de I» 
province de Québec. On dit que le chef 
Cr pen ter des détectives de Montréal, 
a réussi fl retrouver 158 morceaux di-

O A. fi» -T O XI. T A. . ,
$e:t» u yf la Sorti Que Vous AveiToiijoufs AMÂ

A BON MARCHE
Pour Dames et Demoiselles

Assortiment considérable de Boas, Etoles, Cravates, Pellerines : en 
mock Alaska, mock marte de Russie, mock vison, vison japonais, vison 
allemand, vison marmotte, near seal, seal électrique, mouton noir du 
Thibet, etc., etc.

Toutes ces fourrures paraissent tout à fait réelles, tellement elles 
sont bien teintes et bien finies. N’achetez pas sans avoir visité notre 
magasin et examiné les superbes valeurs que nous vous offrofis dans 
toutes nos fourrures à bon marché,

»* Pour votre argent, nous vous donnons sa*

40%
%h ijt plus et meilleure valeur qu’ailleurs a*

CHAS DESJARDINS & CIE,
1533 à. 1541 rue Ste Catherine, Montréal*

13E L.A

QU/ NE L’A PAS?
// n’y aurait point de vieux mendiants, s’il n’y 

avait pas eu de jeunes imprévoyants. L’impré­
voyance conduit à l’indigence — [économie à • 

[aisance.
Une piastre par semaine — qui ne [a pas — 

confiée à une

POUCE DE BANQUE D’EPARGNE
(Echéant en Vingt Ans)

vous protégera contre une multitude ae vicissitudes 
qui trop souvent accompagnent le vieil age.

Ecrivez-nous une carie posfa/e et nous vous 
enverrons des détails qui ne manqueront pas de 
vous intéresser.

THE UNION LIFE >tSS(//?>l/VCE CO.
Bureau Principal - - Toronto.

*M

vers d'argenterie que ces jeunesses 
avaient volés. Or ce qu'il y a d'inté­
ressant pour le public de lAwrence. 
c'est que Giroux et Ducharme ront 
d anciens citoyen.. de cette ville, et

«ure t on, dan* les

Pa» d'augmentation 
I'. est peu probable que les appointe 

ment s des répartiteur’-, de l'impftt de 
cette ville soient augmentés. Il y a 
bien un ordre de* échevins portantî.. nien un orure ne* ecnevin* portant

qu'ils ont même leur petit dossier, as- que oc» appointements devraient être 
es archives de la cour.1 haussés de $200, mais il «cmble y avoir

dan» les statut» des lois qui s'oppo­
sent A telle augmentation. 1,’nffair» 
«era décidée d'ici h quelque temp*.

La »s!*#»arelUe fte Hooft conserve Is sane 
pur. et tout l’organisme en ton état Ko 
orenea eue celle de Hood. ’ «>

4 I

t W

i *

.________



LA PKEiSfcvL bAW±*Ül U DLiCLLVLBKE 1»(>5

Tous le» «vis de Naleemoe», »>'
et Décès doivent être endos* 

•ée des nome et adresses des person­
nes qui les envoient.

NAISSANCES
BLEOK - A Montrés! su No 119 nie 

M H™r> Blet'k. unsHI# Albcrtlnt MAr.t-JeBOQf 
M^rr»'oet msjrsnt, M l>'»ul I>*.r et 
M 1» Albertln# Léger, oncle et tante de 
I enfant.

CHARBDNNEAU — A Montréal, le 
î?.y,riàn*! uu No Kl avenue Hô- 

tel-de \ 111e. 1 épouse rte M Bis Phar- 
bonneau méçanl. len. un fils; Joseph- 
Elséar-André-Kénée.

Parrain et marraine. M et Mme Jos 
Charbonneuu, Krands parents de l'en- rant.

PEt ARIE A Sa.nt Henri, le 19 no- 
vemhre su No :iMt rue Notre-Dame, l e- 
9®**»? d» M. Victor Décade, une fi.le : Ma- 
rla-El.aabeth-Emé: #-Yvonne

Parrain et marraine. ,M it Mme OllTler 
Décarte, grands-parent» de l'enfant.

DAVID — A Hochelaga, le 29 no­
vembre. l'épouse de M. Kosarlo Da­
vid ajfent d'assurance, une fille: Ma- 
rle-FleuranKe-Luclenne-Hectorlne.

Parrain et marraine. M. Hector Da­
vid et Mlle Fleurange Décompté de 
Hull.

POI LIOT — A Montréal, le 2* du
courant, au No 271 rue St Charles. 
l^nouRe de M. D. I Poullot, commis 
d assurance, une fille: Murle-Loulic- 
Cécllc-Léa.

Parrain et marraine. M. Jacques 
Poullot et Mlle Lé a Pitre.

^ROT'FSELLE — A Yiller&y. le 27 nnvem- 
¥rs. rspouee de M. Narcinee Rouseelle, une 
fille. Marie-Marguerite, Blanche. Dorllla

Parrain et marraine, M et Mme Joseph 
Lamontagne, grands-parents de l'enfant.

R U ELLA ND — A Montréal le Ü4 no­
vembre, su No 1 rue Josaubst. l'épouse de 
M Gustave Ruelland, tailleur, une fille : 
Mar ie-Rose-Aida-Fleur-Ange.

TREMBLAY — A Montréal, le 29 
novembre, au No 330 rue Logan, l'é­
pouse de M. Arthur Tremblay, une 
flll*.

Parrain et marraine, M. Alphonse 
Trépanier et Mlle Léopoldine Trem­
blay.

TREMBLAY — A Montréal, le 10 no. 
vembre, au No 4:10 rue Saint.Paul, ré­
ponse de M. Ovide Tremblay une fille : 
Maria-Annett**-Florence.

Parrain et marraine, M. Joe. St Hilaire et 
Mademoiselle Maria Dufort.

VIDAI» — A la Pointe Bt Charles, 
le 21 novembre, au No 340 nie Centre, 
l'épouse do M. Wilfrid Vidal, un fils.

Parrain et marraine. M. ot Mme C. 
E. Vidal, grands-parents de l’enfant.

MARIAGES
CORMIER - TROTTIER — Le 22 no­

vembre 1ÎMV», à Calgary. Alta, M. Horace 
Cormier, fila de M. Moia* Cormier, ancien 
souave pontifical, conduisait & l'autel Mlle 
Marie-Anne Trottier, fille de M. John Trot- 
tier. représentant de la American Tobacco 
Co.

Le» heureux époux sont parti» en voya­
ge A Banff.

Le» cadeaux sont riche» et nombreux.
DECES

BILODEAU — A Ste Cunégonde, le 
1er du courant, A l’àge de 28 ans. il 
mois, et 25 jours. Marie-Louise Bou- 
thilller, épouse d’Edouard Bilodeau.

Les funérailles auront lieu diman­
che. le 3 du courant.

Le convoi funèbre partira de la de­
meure de son époux. No 707 H rue 
Albert, ô 2 heures p. m., nour se ren­
dre au cimetière de la Côte-des-Nel- 
ges. lieu de la sépulture.

Parent» et ami» sont priés d’y as­
sister sans autre Invitation.

DÀNSEREAÜ — A Venchêre». le 1er du 
courant, a l'Age de 4P an» et 11 mol». Fran. 
Çols-Xavler ITansereau, fil» d’Augustin Dan. 
sereau. eultivateur.

Le» funérailles auront l'eu lundi, le 4 
du courant. Le convoi funèbre partira de 
sa demeure, à D heures, pour »e rendre 1 
î'égliRf. parolaeiale. et de là au cimetière, 
Heu de la eépu'ture.

Parent» et ami» sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

VEGIARD — En cette ville, le 1 du 
courant, <\ l'Age de 4 moi», et 28 jours, 
J. B W. Gérard, enfant de Wilfrid Vô- 
giard horlogier. bijoutier.

Funérailles privées.

SERVICE ANNIVERSAIRE
LECLA1RE — Lundi, 1** 4 décembre cou­

rant. ô «U heures, à l'église de Lachtne. 
sera chanté le service anniversaire pour e 
reno» d« l’àm« d'Ernest Lec'alre. fil» de 
feu Thomas Leclaire.

Parents et ami» sont prié» d’y assister.
2fV--2

SERVICE ANNIVERSAIRE
LABRECQUE - Mardi, le 5 du courant, 

à 7ài heure» A l'église Saint.Jacques, sera 
chanté un Berv'ce anniversaire pour le repos 
de l'Ame d'Anselme Labrecque.

Parent» et ami» sont priés d*y assister.

Pour la table—pour la 
cuisine—le SEL DE TA­
BLE “WINDSOR” est 
sans e'gal. Toujours la 
même qualité parfaite.

Masque, 
Rousseurs, 

Rides, 
Boutons à 

Tète Noire
•t toute» tache» au-

----  très que celles d»
naissance positivement enlevés avec le

LAIT des DAMES ROMAINES
Surnemmé “Nourriture de la Peau"

ÇCT r-\ OO '1<' a qut-
• OVJiüü oonqut» no rântislt pas

Par aon action nutritive et antisepti­
que «ur l'épiderme, il guérit Infaillible­
ment le» Eruptions. Bouton*. Déman­
geaisons et toute» autre» maladies de 
la peau.

Pour la toilette Journalière, 11 embel­
lit. adoucit et parfume la peau mieux 
que les meilleures poudres, eaux ou vi­
naigres de toilette. A Paris, on le ren­
contre sur le bureau de tollett© de toute 
femme élégante ainsi que sur les ta 
blettes d* tout bon flgaro. Partout BOc 
la bouteille ou adressez

COOPER & CO.. Oépt. 6. Montréal, 
Ou à M. BRUNET & CIE, Québeo.

ïeeaae©®
{MONTRE “DOR.”
[Chaîne De Montre,
[Chaînons a Manchet- 
[teset une Bague D'Or,

GRATIS
® À toute personne nou»

) â^vemaut quelques ir>»Ui<t»
%<!e leurs loisirs. Envoyés- 
r nous rotrr nom et votr»
# a*1 rrare, p»e<l argent, ft n^u» 
l vous confleronn 10 boitas 
J des Famr usrs l’Uules Végétales 
a du Dr. Armour qur nous vous 
I en verrons, fnanco. par la post®.
I Elle» guérissent la constipa |
Itlon. 1 Indigestion, le rhuma- 1 
1 tisme. les maux de rognons, —- — -
Sla falblesee et l'impureté du sang, le catarrhe, le 
I falbles-sfs féminines, etc. Vous let vénérés J6c. la ^ 

botte, et vous n'aurei pas de difficulté, vu que ehaque t 1 
client qui arhète de vous a droit * un de nos Jolis 
Cadeaux Lorsque vous les sures vendues, retournes 
nous l'urgimt r> ,10 et nou» vous enverrons Ora • 
tultemunt, tou» freis payes, cette magnifique 
•foutra en Or Roulé, garantie, mouvement 
Américain, ayant l'apparence a une Montre et Cbeine 
de $80 OO. Et il vous noiu envoyez votr» com- 
innnde lmmadin*einent' nous vous enverrons, 
comme Present extra, une belle nalre de Boutons é 
manobettes. en or roulé et une nelle Bague en Or 
solide, gravée ou monte» de pierre*, brillant*» égale 
en apparence à aucune bacrue coûtant de élB.i'O à ( 
$90 en, qui durera doa années Commande* main 
tenant et gagne* « es .jintr» ( adeaux Adressex— (
T HI DK. AR^OI R $fKDICI\F. tO*.

JJ > Dcpt. 40 Toronto, Ont. < X
ésœ^esaaea^&eesâ&aaeaai
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iOCItTE DIS ARTISANS DANA- 
DIENS-FRANCAIS

Strccurtale Nmirm-Oamm
Tous le» membre» sont priés d as» stor A 

■ne assemblée spécial» lundi, le 4 décembre 
[jgXY g heures p.m . pour affaire très 1m-
irüla*' Par ordr», LE PRESIDENT.

MAOASICê rKNM ft. TO U I i.b» jouna a 11 X HKUMKS

et S. CARSLEY, Limi,éfl La
Cie S. CARSLEY, Ltaw

9 DHTRMnRR 1»«B.

$1.50 Ceintures en Soie
$1.10

Ceinture» en taffetas de qualité eupé- 
rieure, effet ceinturon, couleur»; blanc, 
marine, brun, noir, quelques-une» très 
bien bouillonnée, et garnie» de boucle 
dorée, toute» le» dimensions, pour da 
me» Donne valeur 9 $1.5U. Prix $1
«pPci’,...........................................................

O’j.ture» en taffeta» noir de qualitA 
sup'-.ture, très bien bouillonnée» et 
garnies d’une grosse boucle dorée, tou­
tes les dimensions, pour dames. JYéû 
Prix spécial......................... *

Articles de Cou pour 
Hommes

Cravates four-in banl «n 
sp endide soie, couleur» : 
gris de fantaisie, rouge, 
brun, bleu, vert, et blanc et 
noir, immense assortiment 
de dessins, pour hommes.
Prix «pé 23ca 50c
cisux. . . .

Cravates il bout» flot 
tant». styles les plus 
nouveaux, immense varié­
té de couleurs. Aussi en
blanc et noir. 46cet 73c
Prix spéciaux

Offres Spéciales de Bon­
neterie
Bas pesants par cfites, en 

laine peignée, faits fl la 
machine, talons et bouts 
doubles, très élastiques et 
on ne peut plus résistants, 
pour dames. Prix spé- 49c 
cial, la paire, lundi

Corps d’hiver, par eètes, 
en coton gris et en laine, 
longues manches, pour en 
fants de 2 fl 15 ans. Prix, 
selon la dimen- 28c*58c 
sion, de. . .

Gants d’Hiver pour 
Hommes

Gants en chevreau 
tan et brun, doublés 
en laine, un bouto.i 
fl pression, seyant au 
parfait, points, 7l/a fl 
10, pour hommes.
Prix spécial. 57c

Gants en véritable 
mocha brun, doublés 
de laine de fantaisie, 
un bouton à près 
sion. allant fl la per 
fection, souples et 

chauds, points, ~\'2 fl 10, pour hom J]
mes. Valeur spéciale à.................

Gants en mocha brun, richement don 
blés de fourrure bleue, points, 71/» fl M. 
pour hommes. Valeur spéciale Jl.YS 
fl...................................................

Foules Phénoménales à la
VENTE COLOSSALE OE MANTEAUX

Les affaires, au Rayon des Manteaux de Dames, hier, consti­
tuent un nouveau record pour ce magasin. La foule n a cessé d’af­
fluer jusqu’à la fermeture, et des centaines de manteaux ont changé 
de mains. Tous les manteaux, ici, à l'exception des 
manteaux doublés en fourrures, ont été réduits. On a 
fait bon marché des profits et les prix actuels ne sont 
plus que fractions du prix coûtant en gros. Chaque 
manteau est fait de tissu de très bonne qualité, par 
les tailleurs les plus habiles, et sont à la tout der­
nière mode. Jamais nous n’avons inauguré évène­
ment qui ait soulevé tant d’enthousiasme-

Manteaux en Tweed de $11.75, pour Dames, à $7.15
Manteaux d’hiver pour dames, en tweed di bonne qualité, grande variété de styles 

et de tissus, manches amples du haut les plus nouvelles, poignets retournés, avec bou­
tons de fantaisie, quelques-uns tout d oublés, d autres sans envers. Ils sont tous à la 
dernière mode.

Manteaux d'Hiver de $14.50, pour Dames, à $9.35
-Manteaux trois-quarts, pour dames, en tweed de bonne qualité, pâle ou foncé,

Us plus nouveaux et plus chics modèles. La plupart h parement double, quelques-uns 
doublés, collet de velours ou de même tissu, élégamment finis avec boutons de fan­
taisie. * ,

Chaque Manteau d’Hiver à Prix Réduits.

Offres Spéciales de 
Claques

daoue» doublée» es coton uni, gran­
deur» 2y, & 7 pour dame». Rég. 43c 
60o. Offre spécial» pour Lundi . .

Claque» doublée» en coton uni, form* 
seyant fl la perfection, grandeurs 8 fl 
10 pour homme». Régulièrement 60c 
80c. Offre spéciale pour Lundi .

Coussins pour Cadeaux
Coussin» recouvert» 

en satin ü fleur» de 
belle qualité, 24 po. 
carrés, dans de jolie» 
nuances, cardinal, jau-'SS 
ne et bleu, magnifi- 
quement confectionné» 
avec large frison de 
soie de Chine et dessous en sole. $3.60
Valeur spéciale.....................

Grand assortiment de oou*»ms tout 
faits en «oie et en satin de $10.00 
$2.25 a.....................................

VENTE DE 60,000 MOUCHOIRS POUR 
LES FETES

Tous seront unanimes à dire que c'est le plus grand et 
le plus bel étalage de mouchoirs de Noel qu'on ait jamais 
vu à Montréal. Jamais rien d'aussi beau pour le prix. Com­
mis supplémentaires et toutes facilités pour servir 
le monde.

Mouchoirs en linon blanc unis et ourlés, belle qua­
lité, ourlet d'un demi pouce. Prix epéciaux cha­
cun 4,/aC. 6'ic. 8«\ «>e.

Ourlet d'un pouce. Spécial fl 4'4O, fiVs*', S**- O*' 
Mouchoirs brodés et dentelés, pour dames, dessins 

exquis. Prix spéciaux. 7c, «Je, lie, 15c, 20‘- 25e 
30c, 35c, 42c, 50c.

Mouchoirs en dentelle, avec bordure, pour dame», 
nouveaux dessins spéciaux. Valeiu- spéciale û 24c 
30c, 32c, 35c.

Mouchoirs en toile unie ourlés pour dames, belle 
qualité. Ourlet de '7 de pouce. Spécial à fie, J Oc, 
11c. 12c, 14c. 30c

Ourlet de Va pouce. Spécial fl 1 le, 19c.
25c. 30c.

JOLIS EVENTAILS
Tout oe qu'il y a de nouveau en fait 

d’éventails pour «ett» «aiaon, repré­
sentant un choix fait dan» le» marchés 
français et allemand», «era troarrê »u 
Grand Magasin. H y en a d» toutes 
sort*». Evantail» en gaza, en soie, en 
chiffon, fl fonds noir et blanc, peint» 
fl la main, effets paillette» «équin, 
dans une collection varié» et artis­
tique. Le» prix varient de $1.85
28c fl

LE RAYON DES FOURRURES EST MAINTENANT AU PREMIER ETAGE
Vu l’augmentation croissante de notre commerce de fourrures, il nous a fallu transporter 

ce Rayon dans une pièce plus spacieuse et plus commode, au premier étage, adjacente au Rayon 
des Manteaux. Le personnel a été augmenté, et les femmes auront toute facilité de faire leur 
choix. Quelques offres spéciales pour Lundi.

Jolies étole* en marmotte imitation de vison, doublées en satin de 
la meilleure qualité', garnies de quatre queues. Prix spécial, lundi $4.75

Etoles marmotte imitation de vison, doublées en satin de la meilleure 
qualité, longues, doubles bouts en fourrure, quatre queues. Valeur spé­
ciale, lundi S6-75- Manchons assortis, forme ronde ou Empire, $2-85 
et S5-55-

Tuques et Ceintures
Tuques etcein- 

tures tout écar­
late, cardinal et 
marine. Belle lai­
ne tricotée. Va­
leur spéciale 27c 
pour lundi à 

Tuques et cein­
tures en laine 
tricotée, tout 
écarlate, cardinal 
bleu azur, blanc aussi bleu ciel avec 
trois barres blanches, barres blanches
et bleues. Valeur spéciale, eha- 38c 
cune...................................................

Parfums pour Cadeaux
Parfums en bottes 

de fantaisie, deux par 
boite, d'excellente qua­
lité, boite doublée de 
soie. Prix spé- $2.70
cial.......................

Deux bouteilles de 
parfum, en botte de 
fantaisie, doublées en 
satin, bouchon en

verre. Prix $1.70
spiKaal . . .

[Parfum* de Tay- 
lor. en boite» doublées de soie, bou­
teilles en cristal taillé. Prix $1.45
spécial ............................................

Autres prix de 18c, fl $3.00.

Etolea en opossum, imitation de 
martre des rochers, toutes en four- 
mre .avec 4 belle» queues et 2 orne­
ments au col, longues. Spé- $10.80
ciai fl....................................
Superbe manchon Empire $8.00 
assorti, fl....................................

TMtcrine en lynx noir, fini du 
meilleur satin, avec d belles queues.
Dû plus beau fini. Spécial $34.85 
à . "v..........................................

Manchon Empire assor- $22.50 
ti. Spécial fl.......................

75e — Velvetine de Cou­
leur, 55c

2 caisses de nouveaux velvetine». fini 
chiffon, 23 pouces de large, pesanteur 
convenable pour codirmes blouses, ju­
pes, blouses, etc. Couleurs : XOUVEA'J 
ROSE, MARINE, BRUN ESPAGNOL 
BLEU PALE. CORAIL, VERT OLIVE, 
BLEU MAZARTN, CRAMOISI, GRE 
NAT BRIGUANT, BRUN PHOQUE. 
SAUGE, PAON, MYRTE. SULTAN. 
PRUNE ROYAL, VERT NIL, PIERRE, 
KETGE, CRjEME et NOIR. Qualité 
vendue régulièrement fl 75 cts 55C 
Lundi............................................ ...

Vent» IOO Pieces de
la

vergeBELLE EOLIENNE DE SOIE, DUALITE DE 85c à50c
Achat spécial de cent pièces d'éolienne d’exquise qualité, venant d'un manufacturier fiançais, toutes belles 

nuances de soirée : BLEU MARINE, MAUVE, ROYAL, GRIS MOYEN, CRIS A RUENT. FAUVE, CHAMPA 
GXE, RESEDA, CASTOR. CASTOR FONCE, AUSSI CREME ET NOIR. La valeur régulière de cette qualité 
est de 75 cents fl 85 cents, mais ayant acheté tout le lot fl gros escompte, nous pouvons la vendre fl 5ÛC
la verge....................................... ... , , , . ............................................................................................................ ....

Marchandises Etalées pour la Première Fois, Lundi Matin.

Chaussures de Soirée 
pour Dames

Souliers fl trois lanière», en beau che­
vreau blanc, avec boucles de fantaisie 
sur lanière, semelle» cousues & la main 
et talons français; grandeurs, $1.00 
2% fl 7. Spécial, lundi . . .

Souliers fl trois lanière» en cuir ver­
ni noir, lanière» perlées de fantaisie, 
semelles flexibles cousue» fl la main, 
et talons français, pour dame» $2.10 
Spécial........................................

RUGS SHIRVAN D’ORIENT IMPORTES
A DES PRIX SPECIAUX

Nous venons de 
recevoir une grande 
consignation de ces 
rugs artistiques et 
durables. Ils ne sau­
raient être égalés 
sous le rapport de 
l'apparence, et sont 
des reproductions 
des plus beaux des- 

~ ‘ sins de Perse et de 
Turquie, convena­
bles pour orner le» 
maisons les plus 
somptueuses, 

pouces par 65 $1.50RUGS 
pouces 

RUGS 
pied».

SHIRVAN, 36

RUGS 
pieds.

RUGS 
pieds.

RUGS 
10 pieds 6

SHIRVAN, 6 pieds par 6 $3 IjQ

SHIRVAN, 6 pieds par 8 $3 00
SHIRVAN, 6 pieds par 9 $5.25

SHIRVAN, 7 p'eds 6 pouces par $7 05
pouces................................................ ™

Superbes Nouveautés Parisiennes re­
çues sar le Steamer “Parisian"

Nou» venons de recevoir de notre buieau, fl Pa­
ris, un assortiment choisi de blouses de soie et 
da gilets de chambre d'un splendide dessin. Le 
nombre est limité mais les effets sont d’une beau­
té admirable, nt nous ne craignons pas de due 
qu'elles sont supérieures fl toutes celles du mémo 
genre, importées fl Montréal, cette année.

Les créations sont trop jolies et trop nombreu­
ses pour que nous puissions en donner une des­
cription détaillée.

Venez les voir et vous en serez émerveillées. 
Elles seront visibles, pour la première fois, lundi.

Dans une Caisse Spéciale, au Rayon 
des Manteaux.

Prix variant de $15.00 fl $10.00. Il y en a d'en­
viron trente genres.

SANTA CLAUS PART beaux gants de chevreau

CAS

TMC
LEV OHÎD

Voici en quels termes est conçue une dépêche que nous venons de rece 
voir de Santa Claus par télégraphie sans fil s 
Cher M. le gérant (chez tarsley).

Je suis prêt 4 partir pour la Grotte, qui, dit on, est plus belle que ja­
mais, cette année. Avec quel plaisir je vais revoir les chers petits enfants! 
Les jouets, cette année, sont les plus merveilleux et les plus magnifiques 
qu'on ait jamais vus, et il y en a un lot aussi.

Mes rennes sont bien reposés et ont hflte de partir. Ainsi, il me faut 
me hitter. On m a averti de me tenir sur mes gardes en traversant la Russie 
Mme Santa Clans me conseille de n'emporter ni fusils ni épées, cette année, 
afin qu’on ne me prenne pas pour un révolutionnaire et qu'on ne m’arrête 
pas. Vais-je vous envoyer un aéorogramme tous les jours î

Des amitiés fl tous les petits enfants.
• Votre vieil ami,

SANTA CLAUS.
P. S.—Dites au préposé aux bonbons qu'il me faut de ces dinners en 

grande quantité, cette fois ci.—S. C.

Depuis le bout des doigts jusqu’aux poi 
guets, tout est parfait dans les Gants de 
CARSLEY ; on y trouve surtout cette élasti­
cité et cette souplesse si désirables dans un 
gant. Ils sont faits avec les meilleures peaux.

Gants de chevreau ‘‘COMTESSE", 
pour Dames, nuances tendre» de tan, 
mode, gris, vert, noir, bianc, avec 
pointillé de soie de fantaisie 99c 
Points: 5% fl 1 Spécial fl. . . .

Ligne spéciale do gants de chevreau 
doublés en soie, pour Dames, nuan­
ces tendrea de mode seulement, 
seyant fl la perfection, deux fermoirs 
fl pression. Points: 5% fl 6%. 75C
Régulièrement $1.25, Lundi. .

Gant» de chevreau "LE BRA 
BANT”, les plus nouvelle» couleurs 

de tan. mode. gri«. marine et vert, noir et blanc. 
Pointillé piqué. Deux fermoirs fl pression. $1.20
Pointa : 5‘a & *• Spécial ft............................

(iants de chevreau Alexandra, pour dame*, chies 
nuaneea d«» fauve, mode, gris, noir et blanc, pointillé 
de soie de fantaisie, deux fermoirs ft pres- $1.55 
sion. Point» : ol, fl 7. Spécial fl...................

Gants de chevreau “MARSEILLAISE" pour da­
mes. les plus nouvelles nuances de tan brun. gris, 
aussi noir et blanc. Pointillé de piqûres, ^ j .85 
deux fermoirs fl pression. Superbe valeur ÎT '

ARGENTERIE à BON
MARCHE

Deux lot $ spéciaux d'articles d^*«Mor- 
tis. avec poignées en arpent pur. tels 
que brosses ft dents, ci«eoux ft ongle» li­
me» ft ongle, crochet ft bouton*, cou­
teaux cuticule, gommes st effacer, étani- 
pe* ft cachet?, etc Régulièrement, 50c,
75c. $1.00. Prix spéciaux. 25c0150c

Lingerie il Hon Marché
Chemise» en belle 

batiste blanche, em­
piècement fl rempli», 
garni de frison bro­
dé et d'insertion. Ré­
gulièrement $1. Tflr 
Lundi ... 1

Chemises de nuit 
en belle batiste, em­
piècement fl rempli», 
garai d'insertion, man 
frisons, toutes les 

Régulièrement 95c. 60c
eties garnies
grandeur». 
Lundi

Poupées—Jouets--Jeux a Prix Economiques
A ce Royaume des Jouets, au Sous-sol, on trouvera des jouets poupées et jeux aux 

prix économiques particuliers au magasin de Carsiey, prix qui feront épargner aux parents au 
moins un tiers sur tous leurs achats. Chaque jouet est pimpant et nouveau, acheté cette année-

TOUPIES RON­
FLANTES . . .

JEUX DE LO­
TO .........................

JEUX DE 
QUILLES . . .

BAGATELLE

POUPEES, 
pouces . . .

13

3’*C

13c

S'.c
22c
22c

BALANÇOIRES ] Qc 
DE POUPEES

PELLES EN 1 {.c 
ACIER . /“
C ANN ES DE GAR 1 Qc 
CONXETS 30

21c 
33c

TABLEAUX 
NOIRS . . .

UNIFORMES 
DK SOLDATS

VUTOMOBI
LES.....................

PIANOS DE 
POUPEES . „ . 

ECURIES . . .

I.\XTERNES 
MAGIQUES . . .

COFFRES D'OU 
TILS.....................

8 C 

49c 

19c 

23c 

21c

DESOLDATS 
PLOMB 

B \TONS 
HOCKEY
ARCHES DE NOE

DK

CONVOI MU 
MOUVEMENT 
DHORUOGK 

MAISONS DE 
POUPEE . . . .

12’=c
8*c
19c
par!
49c
19c

Paravents de Fantaisie
Paravents japonais peints ft la mari, 

4 feuilles, 5 pieds et 6 pouce? de haut, 
jolie» couleurs, vert, rose et bleu, grun 
«le variété <ie dessin*. Prix régu *2.25 
hcr, $3. \ aieur sptciale à

Paravents couverts en iilkolmc, 3 
feuilles, montants émaillé» de bl»n 
en chêne et en cerisier, un grand choix 
rie jolis dessine. .Pri* spé $1.20 
cial...................................................

Albums n Cartes Postales
Une splendide variété d'album* fl 

cartes postales au choix, en imitation 
de toile, reliure en toile et en cuir, 
pouvant contenir de 50 fl 500 car $J8 
te*. Prix de $3. |0 A................

lie S. CARSLEY Ltf» cAS. CARSLEY Uée Le S.CARSLEY Liée tft SCA PSLE YlleiLV S.C A RSL E Y Llee
17AA è 1783 rue Notre-Diim#». 17f(A A 1788 ru# Notr^-Dnmu. ira* x (••a —x: ..ét m * «*«>■ x i *-*4 *•»»«.• 1785 \ 1788 ruf* Nnf rr-litimr17M A 1788 nif Notre-Onm«*.
184 h 184 rue St .Inrqaen, MONTREAL.

17«ft A 1788 rue Notre-Dame.
184 A 194 rue S| .largues, MONTREAL»

1786 A 1788 rue Notre-Dnme,
184 à 194 rue St Jargues. MONTRE AI».

176» A 1783 rue Notre-Dame 
184 ft 191 nie Ht

le Notre-Dame, .176» ft 1783 rue Notre-Dame,
•Turque*, MONTRF.Af». I 1*4 h 194 rue 9t Jaeqm , MONTH F \T

A QUEBEC
Victim» du froid — Vilain» ebnt» —^ 

Visit» au * ' Bavarian ' ’—L’ouvars 
toi» d» la session—Agrandi— 
ment du Para National—Laa hô­
telier» d» la

0>a oe.Ti fleet rfljroüer «e La 1

Quflbe» î. — Le froid «a d*j* earn­
in'noé fl faire des victime» fl Québeo. 
La nremièra victime est un citoyen d» 
Saint .-sauveur qui, ayant bu plu» qu’il 
n'était raisonnable, n «u 1» mauvais» 
idée d’aller cuver son vin fl la bell» 
étoile, »ur l’extrémité «md du pout 
du chemin de ver Québeo et laa St- 
lean, oû il a passé un» parti» j» la nuit 
de jeudi A vendredi.

Quand il s'eet réveillé, ver» U» qua­
tre mures du matin, il avait le» main* 
et le» pied» reléea 17 eat parvenu fl M 
traîner sur le* genoux 'omni’an poste 
de police »td« la ru» St-Paul, oO ou lui 
a donné asile en attendant qu’un» voi­
ture la ramenât chez lui. Son état eet 
relativement eatipfalsant.

—A or»s lee victim»» du froid, voici 
celle» de la glace qui recouvre lee trot- 
toirn de nos rue», M. E. B. Bartlett, 
iiuréni-ur oivfl, qui travaille actuelle­
ment aux travaux de oonetructlou de 
''embranchement de la Tuque, a gfiasé 
hier but le trottoir de l'avenue Chau­
veau. Dans sa chute, 11 s’eet inflig* de 
doulonrmwe» Me*sures ou ooir ohsvelu. 
I n médecin a été appelé et c. oouou la 
plaie.

—MM Hutrh et Andreev Allen •ont 
allée hier fl flt-Thoma». faire tvn» der­
nière visite & bord du ’’Bavarian" qui 
devra naeoer Oliver «rrr le rooher Wye. 
Ils ont vordonné qu» toute» le» préeâo- 
tions possible» «oient prise» pour «m- 
nécher que le •'Bavsrton* ne sub! see 
ries avaries per le» glace» ou autrement. 
Gn a fini d’eniever tout ee qui pouvait 
être enlevé, fl bord de oe steamer. L’é­
quipage eat parti pour Halifax qft il 
s'embarquera la eemalne prochsâae A 
bord dm "Sicilian", en route poua> l'Air- 
gloterre. Deux de» membre» d» cet 
équipage, en arrivant fl Qnében, ent 
vou u signaler leur passage dans no­
tre vflle par une tête un peu trop 
tumultueuse. Arrêté», il» ont «té gar­
dés au poste central de polie» jusqu**, 
leur départ cour Halifax.

—Un nommé Gnmâche a été erréré 
pour vol d'une montre appartenant fl 
un de se» camarade», dan» la petite ru» 
Champ]am.

-L’hon. juge Peîletter a rendu ju­
gement dans 1» cause de Dênéohaud 
contre Eehvra. C’était une réclama­
tion de $1.000 fl titre de dommage» In­
térêts. pour séduction. Le jnge s ren­
voyé Taction et a condamné les deux 
partie» fl payer chacun leur» fraia

--Le notaire Dorme, de Amqnl.» été 
nommé agent de* Terre» de la CWnron- 
ne pour la vallée de la Matapêdla.pour 
agir con-folntemrnt «ver M. Samson.

—I® date de l’ouverture de 1» pro­
chaine session «nt dêfinltivemsnt fixée 
au 18 janvier prochain.

—Un ordre ni conseil a été p»*sé 
Mer, agranriisrant de «31 mill» oaPr4» 
le Pam National dea Laurentidea

—Une délégation de rêgiwfcrntenr» de 
la. province^ est venue rencontrer le» 
ministre» hier. T es régi stra tour» de­
mandent nn rf»iustament de leur ta­
rif.

—On a décoré richement la Basili­
que. fl l’occasion des Quarante-Heure» 
dont l’ouverture aura lieu demain, fl 

I la Basilique. Le* décorations sont fni- 
i tes par les Soeurs de la Charité.

—Une cinquantaine d’hôtelier» de 
; tous les points du district rie Québec 
| se sont réuni» hier «oir, fl I hOtel Moun­
tain Hill, et ont discuté !» moyens rie 

I faire amender la loi de» licences de fa­
çon fl les autoriser fl vendre de la bois- 
son aux voyageurs. La plupart de ces 
hoteliers résident dan» de» endroit» 
ofl les conseils municipaux refusent 
d'n corder de Hrene» pour la vente de 
boissons ênivrantee.

m m il
LES SANS-TRAVAIL PONT DES 

DEMONSTRATIONS HOSTILES

Lon<1re«, î. — L* groupe •ocialist* 
dus sans-travail a tunt^ d* fair© un© 
démonstration hier, en far» de Guild­
hall. au moment oft le comité central 
était ft discuter les moyens à. pren­
dra, pour venir en aide aux néces­
siteux.

La démonstration était fait© dans 
le but d’influencer le comité.

La foule n dispersée par «a
corps de polir© de troi© rents hom- 
mo.s. aidé de détectives déguisés en 
ouvriers. Cinq des principaux agita­
teurs ont été arrêtés.

Il
LE 19 JANVIER PROCHAIN - 

WILD ALEC N'A PAS AUxANl 
DE CHANCE QUE FEUS 
DOYXE.

Ottawa. 2. — A la réunion du cabinet 
hier après-midi, la sentence de mort 
prononcée contre le nommé Félix Doy­
le, de Brantford. Ont., a été commuée 
en un emprisonnement pour la vie; 
mais dan» le ee» de IVild Alec, eet in­
dien de la Colombie Britannique, le» 
minis rea ont refusé de commuer la 
sentence. Ainsi, Wild Alec eera pendu 
le 19 janvier.

LA CONFERENCE COLONIALE
Elle est remise en 1907 par le secré­

toire pour les colonies.

Londres, 2 — I/C secrétaire d'Ktat 
pour lea colonies n suggéié par câblo­
gramme. le 29 octobre dernier, aux gou­
vernements coloniaux d’ajourner la con­
férence sur la question fise.Ve jusqu’en 
1907. D’après la correspondance offi­
cielle publiée hier, il appert que le secré­
taire des colonies avait suggéré de 
transformer la conférence en un "con­
seil impérial ’’ de manière fl former une 
commission permanente. Les colonies du 
fap. du Natal et l'Australie avaient ac­
cepté la proposition, mais le Canada et 
Terreneuve s'y sont opposés, la Nou­
velle-Zélande déclarant qu'elle n’était 
pas prête fl se prononcer. C’est pour­
quoi M. I.yttleton a proposé l'ajourne­
ment de la eonférenee.

Glens Falls, N.-Y., 2. — Une plaque 
commémorative rappelant la valeur du 
fameux régiment écossais Black SVat.'h 
fl la bataille de Tigonderga, en 1788, 
va être placée dan» la bibliothèque 

| G» mégie, ici.
A Tigonderga, le général Abercrom­

bie. qui commandait l'armée anglaise, 
f>erdit le huitième de ses hommes, et 
parmi le» morts c'étaient, surtout le» 
soldat» de la "Black Watch.”

t
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^^.TEMPERATURE 1

Toronto, Ont, 
2. — Temps 
plus doux, 
neige ou pluie. 
Plus froid, di-, 
manche soir.

NOS MINISTRES
Sii Wilfrid I-aurier a présidé hi»r 

«oir une stance ft la aalla publique d* 
l’érole de l'Eglise St Andrew, ft Ottawa 
oft le Dr Drummond a fait une confé­
rence.

Au cour de »e* remarquée. Sir Wil­
frid a déclaré qne toute question avant 
trait au développement de l'éducation 
était assurée d'avance de sa evmpa- 
tliie le plus vive. I,'autre question 
ayant trait au rapproehement des Ca 
nadiens de diverses origines était égale­
ment assurée de son eoneours le plus 
dévoué. Puis il fit allusion aux types 
de vieux Canadiens décrits par le doc­
teur Drummond.

Tes honorables MM. Brodeur, Fiel­
ding et Paterson sont partis ce matin, 
pour continuer les travaux de la com­
mission du tarif dans l'ouest. Ils sié 
geront mardi, ft Winnipeg, puis ils 
iront ensuite fl Régina, Prince Albert, 
Calgary et Kdmontnn.

Chon. Af. Rod. Lemieux est parti de 
Inndres pour Paris, Tl ira ft Rome 
avant de revenir fl Ixmdres.

—LTion. M. Préfontaine aura lundi, 
des conférences ft Ixmdres avec les 
•fonctionnaires de l’Amirauté et, du 

"War Office.” T,* ministre de la mari­
ne partira ensuite pour une visite ft 
travers la Continent Européen.

—L'hon. M. Gouin est fl Québec.
—L'hon. M. Prévost passera le di­

manche ft Saint-.Iérftme.

GREVE SANGLANTE

Près de 150 personnes 
ont péri sur les grands ! 
lacs pendant .

LA DERNIERE SAISON
La plupart des at earner» échoué» 

durant la récent» tempét» »»ront 
uns perte totale.

MACABRE BILAN

Georgetown, Guyane Anglaise, 2 — 
l'ne grève des débardeurs vient d'éela 
ter ici et a pris des proportions alar­
mantes. Ixi poliee a été obligée de faire 
feu, hier, sur les émeutiers. Cinq grévis 
tes ont été tués. Des désordres -érieux 
ont eu lieu. On a lu le "Riot Act” et 
le gouverneur a ordonné la fermeture 
des débits de boissons de fl heures du 
soir fl fl heures du matin. Par suite des 
troubles toutes les maisons de commer­
ce ont été fermées et 1» trafie complé 
tement interrompu. Tx> gouverneur a 
donné ordre de prendre toutes les me 
sures nécessaires pour étouffer l'émeu 
te.

La résidence du gouverneur a été at. 
taquée par les grévistes. On attend 
avec anxiété l'arrivée des croiseurs.

Les croiseurs “Fapho” et "Diamond” 
sont partis pour Demarara.

L’AVENT
C’est demnin le 1er dimanche de 1’\ 

vent, dans l’Eglise L’Avent comprend 
les quatre dimanches qui précédent 
Xoél et l'Eglise se prépare fl cette fête 
solennelle par la pénitence.

Op donnait primitivement le nom 
d’Avant (adventua, avènement! an ionr 
de Noël qui fut l’avènement, de Notre 
(seigneur "adventua Domini”. Ce n’est 
qu’ft partir du Vllème siècle qu* ce mot 
désigna les trois ou quatre semaines 
qui précèdent la fête de Xoél.

L'Avent commence l'année »cc'és’cs 
tique qui. comme on le sait, n’a pas le 
même point de départ que l’année civile, 
non plus que les mêmes divisions. T.e 
premier dimanche de l’Avent se trouve 
être le iour le plus proche de la fête de 
saint André (30 novembre) et ne peut 
tomber que trois irura avant ou trois 
jours après, c'sst ft dira du 27 novem­
bre au 3 décembre ; en porte que l’A 
vent commence le premier dimanche 
après le 2fl novembre.

Pendant ce temps. l’Eglise vonlnnt 
rappeler ft ses fidèles que c’est un temps 
de pénitenex*. emploie une couleur sim­
ple et obscure, le violet, dans ses orne­
ments sacrés : elle suspend également 
la plupart de ses chants de joie.

Les grandes ordinations ee font d’or­
dinaire pendant, l’Avent ; quelque» 
jours avant Noël.

Durant cette époque, lee mercredis 
et vendredis, et la veille de Noèl, sont, 
jour» de jeflne et. d'abstinence.

L’OEUVRE DE LA CRECHE

Duluth. Mian.. 2. Le président de 
la "Hittsbur'» Steamship Coy", dit qu'il 
n’y a aucun espoir de sauver le» stea- I 
mer "Lafayette” et "Mndeire" On va 
tenter immédiatement de sauver 1* 
"Crescent” City ” et le ''Manila'’.

Ix- "Mataafu" pourrait être sauvé, 
mais il va rester oû il est d’ici au prin­
temps prochain.

A LA REMORQUE
Port Huron. 2. - Txi barge “Marsa 

Ir ' qui a été secourue par le rteamer 
“Mannales". durant la dernière tempê­
te sur le lac Huron a été remorquée 
hier dans la rivière Sainte-Claire, par 
le steamer "Neilson".

Durant la tempête le “Marsala” a 
subi des dommages ft son gouvernail et 
h jeté l'ancre dans cinquante bras.-es 
d'eau.

MACABRE BILAN
Détroit. Michigan. 2. - Durant la

dernière saison de navigation sur les 
Grands Lacs, il y a en 11» pertes de 
vies; soixante-dix bateaux ont été 
brisés et le, nertes matérielles subies 
durant les trois dernières tempête», 
s'élèvent fl $7 000.0000 Cette saison de 
ri'-i-atinn sur lee Grands Lac» est la 
puis désastreuse dont on ait souvenan­
ce.

Marquette. Michigan, 2. — Le stea­
mer en acier "Western Star” qui était 
parti en destination de Fort William, 
avex 1lnp oar^ison ^ grain s'est 
échoué hier, près de Ontonagon, après 
avoir essuyé une terrible tempête. Tou­
te la cargaison a été jetée fl l'eau On 
dit que léouipage n'a -oae péri.

POUR LE DRAPEAU
Réunion du choeur de chant au

Monument National demain.

Il v aura dimanche fl 3 heures 30 au 
Monument National, une réunion du 
Hioeur de chant de la Pointe Saint- 
Charles, sous la direction de M .T N 
Charbonnean. Tx>s dames "alto”' sr 

rendent fl 3 heures 30 et les "soprano” 
fl 4 heures. les hommes sont priés 
de se rendre fl 4 heures.

Les Dames Patronnesses de la Crèche 
de la Miséricorde se réuniront mardi 
après midi pour la couture.

Te docteur SM-érin Lachapelle fera 
une conférence très intéressante.

SUICIDE D’UN PRINCE
Séoul. Corés. 2 — Min Yong. conseil­

ler de l’empereur et cousin de la dêfun 
te reine, s'est suicidé, comme protes­
tation contre l'intervention du lapon 
dans les affaires de la Corée.

Min Yong avait été représentant de 
son pays au jubilé de la reine Victj 
ria et au couronnement du tsar, et il 
pa-sa quelques années aux Etats Tnn 
fl titre d'ambassadeur.

EPOUVANTABLE CRIME
Un homme tue sa femme et ses 

cinq enfants à coups de marteau 
et les dépèce.

^ Indépendance. Ta.. 2 — Wm 9. McWil­
liams a «voué hier qu'il avait tué sa 
femme et ses cinq enfants II les a as­
sommés ft coups de marteau et les « en­
suite dépecés avec un couteau de hou 
chérie.

KOMURA EST MALADE
Pékin, 2. — Le baron Komura. l’am­

bassadeur janonais a reçu hier les prin­
ces chinois. Comme il souffre d» pros 
tint ion nerveuse la conférence, concer­
nant la Mandchourie a été ajournée.

VISITE PASTORALE
Sa Grandeur Mgr Rmehési se rendra 

en visite pastorale fl l’église Saint An­
toine, demain après midi. La cérémo­
nie commencera il 3 heures précises.

UN DESASTRE MARITIME
St .lean, Terreneuve, 2 — Dix vais 

seaux aven leurs équipages ont été je 
tés au large pendant une violente tem 
pête. On eraint qu il» ne soient perdus 
corps et bien*.

LA TEMPERANCE
Tel que nous l’avons déjfl annoncé, 

c'est demain soir, fl 7 h. 1S, dans l'êg i 
se Saint Patrice, qu'aura lien la réunion 
des Sociétés Irlandaises de Tempérance. 
M. l'abbé MacDonell donner» le sermon 
de circonstance.

DE PASSAGE
Notre confrère et ami, M. Gabriel 

Marchand, directeur du “«'anada Fran­
çais" de Saint Jean, était hmr'dc pas 
sage fl Montréal.

UNION CATHOLIQUE
Demain, dimanche, S décembre, fl 2 

heures 30. conférence par Mtre G An­
dré Fameux, avocat, sur l’Alcoolisme
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POLICE D’ASSURANCE
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POURQUOI NE PAS ETRE MUSIOIEN?
Puisque ce sera si facile avec la Méthode de Piano 

Merveilleuse enseignee par “La Presse”.
EN 12 LEÇONS ABSOLUMENT GRATUITES, TOUS, PETITS ET GRANDS, POURRONT SE RENDRE MAITRES DE

TOUTES LES GAMMES DU CLAV.E”

Une bonne aubaine pour les familles éloignées des grands centres
et en quete de divertissements aussi agréables qu’inoffensifs.

-

OMBIEN y a-t-il de maisons canadiennes-françaises où il n y pas aujour­
d’hui, soit un piano, soit un harmonium ? Bien peu, assurément. Et, ce­
pendant,

Combien de ces instruments restent
silencieux

dans le coin qui leur a été réservé dans la maison ? Chacun peut répondre 
pour lui-même ; mais nous sommes convaincus que ce nombre surpren­
drait beaucoup de personnes.

Et pourtant, il est si agréable lorsque l'on a rien à faire, ou que 
l’ennui nous assaille, ou pendant les longues soirées d’hiver, de se délasser 
quelque peu soit en jouant quelques airs bien connus, soit en accompa­

gnant des airs religieux ou des chansons patriotiques que lancent d’une voix douce ou fiè;e la 
plupart de nos jeunes filles ou de nos jeunes garçons canadiens-français, soit à la campagne, so it 
même dans les villes. Par exemple :

Le temps des Fêtes approche ;
on se visitera dans les familles ; on s'amusera partout. Quel plus délicieux passe-temps que le 
chant et la musique ! Pourquoi laisser dans un petit coin, silencieux, l’instrument—piano ou har­
monium—qui est resté jusqu’ici dans la famille comme une simple pièce d’ameublement ?

“Mais le moyen, direz-vous, de tirer des sons de cet instrument ? Nous avons, il est vrai, 
des jeunes filles, des jeunes garçons à la maison ; mais nous sommes si pauvres, ou bien nous 
sommes si éloignés des centres où l’on enseigne la musique que ces enfants

Ne peuvent profiter des leçons d’un professeur
ou d’une maîtresse de musique.

C'est juste, il n’est pas donné à tout le monde de pouvoir faire instruire ses enfants de façon 
à leur donner le complément d’une bonne éducation, en leur faisant apprendre les arts d'agrément, 
la musique surtout. Mais “La Presse,” elle qui cherche

Tous fes Moyens d’être utile
en même temps qu’agréable à ses lecteurs, croit aujourd'hui avoir trouvé le moyen de faire sortir 
de leur silence, au temps des fêtes, tous les pianos et harmoniums qui se trouvent dans les familles 
Canadiennes-françaises. Ce moyen a un double avantage : lo II ne coûte rien ; 2o il est d’une 
extrême simplicité ; à peine reniant a-t-il Page de raison qu’il peut en profiter avec succès.

La méthode de “ La Presse ” consiste à apprendre à jouer 
dans toutes les gammes et cela en 12 LEÇONS SEULEMENT, 

La première leçon du cours sera publiée dans “ La Presse 
samedi le 23 décembre courant.

La méthode est des plus simples et n'importe qui pourra

S’EN SERVIR AVEC SUCCÈS,
soit pour jouer, soit pour accompagner, et cela dans tous les tons.

Tous ceux qui auront suivi avec attention ce cours de 12 le­
çons posséderont les principes fondamentaux du piano et de l'har­
monium, c'est-à-dire de tous les instruments à claviers fixes et leurs 
connaissances ne pourront plus tard que se perfectionner avec de la 
pr#tique.

Cette méthode est simple il est vrai; mais elle est le résultat 
d'études et de travaux sérieux.

ELLE EST APPROUVÉE PAR TOUS LES 
PLUS GRANDS MUSICIENS

ou par les plus fameux professeurs.

Donc plus d’ennui au foyer; plus de pianos ou d’harmoniums silencieux !
L’occasion est exceptionnelle ;

LES LEÇONS SONT GRATUITES ;
on n’aura qu’à acheter chaque jour le numéro de “La Presse” où seront publiées les différentes leçons.

Il y en aura 12 en tout. La première sera publiée dans “La Presse” samedi, le 2? décembre cou ant. 
On y trouvera non seulement les explications nécessaires, mais encore une reproduction des différentes parties 
du clavier, annotées et parfaitement distinctes.

Apprendre la musique est chose difficile; mais toutes difficultés disparaissent à l’école de musique de 
“La Presse”.

N’oubliez pas que la Pramibra Leçon
SERA PUBLIEE

Dans SS

Samedi, le 23 ^ ' , 1905.

1
Le jury du coroner tient le 

soldat John Barry cri­
minellement

RESPONSABLE

D» la mort Inopiné* d* aon a*> 
marad* Biobard Kydd 
HalL

TTT-NrB-RATT.T.TMl MTT.TT

(9n e„rT-««»<masnt r»»ultar 4a L-* PRBMB)
Québec. 2 — Trop tard, hier cprft*-

midi, pour publication, un verdict d» 
meurtre a ét rendu fl l’enquête tenu» 
par le coroner Jolicoeur, fl la morgue, 
sur le corps du canonnier Richard Kydd 
alias Hall, qui est mort dea auite» d’ua 
coup de revolver tiré par son camarade 

| John Barry.
Voici la fin da I’enqnftte. Le Uent*- 

nafff Cockburn dit-:
“J'ai pris la déposition “ante mor­

tem” du défunt qui se lit comme auit : 
“Dimanche dernier, j’étais aaiss A table, 
prenant mon déjeuner, lorsque Barry 
s’étant assis près d» moi, me dit : “Je 
suis pire maintenant” ; et ft ce moment, 
sortant son revolver, il me tir* nn# 
balle dans le côté”.

Power et Gibson corroborent le» té­
moignage» de Fleming et de Beaupré. 
Tous les deux disent que Barry et Hell 
étaient deux joyeux compagnon*.

Fox et Edwards corroborent le» té­
moignages de» précédents témoin» et 
Edwards ajoute de plu» que l’accusé lui 
avait dit, le matin, que le défunt l’a­
vait oeeusê d’evoir acheté ici un revol­
ver. mais qu’il l’avait apporté de Mont­
réal.

Puis John Barry, le prisonnier, com­
parait. Le coroner l’avertit qu’il est li­
bre de ne pas répondre. Le prisonnier 
dit : “Je suie d’Irlande. Je réside au 
Canada depuis avril et ft la citadelle de- 
puis novembre. Je connaissais le dé­
funt. Je reconnais ce revolver, mais je 
ne puis me rappeler ee qui s’est passé 
dimanche dernier”.

Le docteur M*rois dit : “A la deman­
de du coroner, j’ai fait hier l’autopsie 
du cadavre, qui est celui d'un jeune 
homme de 5 pieds et fi ponces. Tous les 
muscles sont en rêgiditê cadavérique. 
La décomposition n'était pas commen­
cée. Sur le dos et fl la partie postérieu­
re des cuisses, on remarque des lividité» 
cadavérique» Sur 1» ventre, on remar­
que une incision de 9 pouces. Sur le dns, 
est une autre incision pratiquée par 'e 
chirurgien. Ce.s deux incision» sont pro­
tégées par un pansement de gar». A 
part cela aucun ecchvmcse n’est remar­
qué fl l'extérieur. Le cerveau et s"« 
membranes sont congestionnés, le coénr 
est en dégénérescence graisseuse. T.e 
poumon gauche est effacé. Je n'ai trou­
vé aucune ouverture dans les intestins. 
Tout le hasisn est infiltré de sang. T.» 
diaphragme esf troué.L’estomac est nor­
mal. Le rein est traversé de ganehe fl 
droite et d’avant en arrière d’un trou. 
J’ai trouvé devant l'aorte, entre la 1ère 
et 2ême lombaire, la holle que je pro­
duis fl l’enquête.

La mort, dans ce on», n’a pu être cau­
sée que par la blessure que lui a faite 
la balle que j'ai trouvée sur les vertè­
bres lombaires.

Le docteur Dunn corrobore le témoi­
gnage précédent.

Le docteur Lebel dit : .Bai vu. A la 
prison, le détenu. 11 semblait dans le dé­
lire. et j'ai cru qu"l soufrait des délire» 
alcooliques. Je lui ai donné, fl cause de 
cela, un traitement approprié. Je p'al 
pu avoir aueune bonne réponse de lui. 
Tl dit ne se rappeler de rien. Quand je 
lui ai demandé ee que cela lui ferait sj 
HalBétait mort, il m’a dit : “J’en serais 
peiné. Aujourd’hui, son état est meil­
leur.

Après dêlihêrotions. les jurés ont 
rendu le verdict suivant : “Mort d’une 
blessure par arme fl feu faite par John 
Barry avec un revolver calibre 32. Le 
dit John Barry est tenu criminellement 
responsable de la mort de Hichard 
Kydd.

Le prisonnier John Barry a été con­
duit en prison.

T.es funérailles de la victime Richard 
Kydd ont eu lieu ce matin. On a fait 
au malheureux canonnier des funérail­
les militsire» qui ont été fort imposan­
ts».

IL VOTE TROP
Essex. Ont . 2. John Rohinso 

qui habite sur la lign, qui divise h 
deux circonscriptions do Essex Not 
ci Essex-Sud. est accusé d'avoir vn 
dans les deux circonscription», fl 
dernière élection La cause s’instru 
devant le juge du comté McHugh.

NAISSANCES
LAPKRLF — A Horhelaga. ]r ço nnvem 

ère au N'o 34 rue Moreau, l'épouse de M 
Kusèbe Laperle. boucher, un ftu : Jos»- h 
Alphonse-Paul.

Parrain el marratne. M Alphonse Tard] 
et Mlle Adonia Ro.lln

DECES
EÎOUTHILLIER — A Montréal, le 1er di 

courant, au No fi! ô rue rtiam.-lain. e*i d* 
cédé, fl râpe de fin ans. Moïse Bon huiler

Les funérailles auront lieu lundi maJu 
fl Saint Rémi, après l'arrivée du train d, 
Montréal.

Parents et amis sont priés d y assister
t’HARLAND — En cette ville, le 1er d> 

courant, à l'flse de 21 ans et P mois A- 
mand l'harland. fils blen-aimé d'tlrge; Char 
land.

Les funérailles auront lieu lundi le 4 dé 
ceruhre. Le convoi funèbr- partira de , 
demeure de son père, M Urpei Charland 
No 67 rue Saint-Paul, à fi h-lires ei quart 
pour rendre à 1 ÉRlise Notre-Dame n 
de ià au cimetière de la (’Ote des Nei’aea 
lieu de la sepulture.

Tarent» et Rmis sont, prié» d y assist»’ 
sans autre Invitation.

LORAXGE Kn rette ville, i« 1er d’ 
courant, est décédée suPUcnunt, au No 4^ 
rue Bréboeuf. à 1 âge de 2$ ans, Dame Oli­
vine Keuaud. épouse Men-aimée île Mi Ue 
Lorange.

Lo* funérailles auront lieu lundi ]* 4 du 
courant. A Saint-Louis d» Oonzag .»

Parent? et amis sont priés a y 
sans autre invitation.

Suite des annonces de nalssan 
ce», manages et décès de l’svan:-
deruière page

MORTE.MONNAIE perdu 
; *- montant de nr, mi. V : , r ,71^ m *

( V'KItATRlrF-, Trou opé'ralrïre, d e,'
, pér.ence demandées . nueh :i •
A ryLedre Union Speelnl, pour (ero er l-«
Mf?lrTVM',rrrr " T"' Godard Vim
Mfg Co. Ltd,. 181» avenue IViorimler. 2: 1

O"*' PIV'’" V" i''""” ehten riTtTie-" 
[1er. i ne réromnen^e morale 

donnée à qui le ramènera à 352 rue Sainu

778575

^


